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d'action 
LI 


Les actes criminels du Š I ne doivent, par principe être 
jugés dans les territoires occupés que si! il est probable que 
la peine de mort sera prononcée contre les coupables ou tout au mo 
les principaux coupables, et si la procédure et l'exécution de la 
peine de mort peuvent être menés au plus vite. Dans le cas contra 
il faut transporter les ccupables ou tout au moins les principaux 
coupables en Allemagne. 

LEL 


Des coupables amenés en Allemagne n'y sont zumis aux pro- 
cédures de guerre que si des raisons militaires spéciales le deman: 
dent, Aux services allemands ou étrmgrs qui d 
gnements sur ces coupables; il faut répondre qu 
et que l'état de l'instruction ne permet::pas 
complémentaires. 


commandants des 
] domaine de 
A 3. 


quels territoire 


commente T, 


3,)Premièr ordonnance itive à l'applicatio des directives du 
r 


Führer, Chef suprême oursuite d'actes 
criminels contre le Reich ou la puissance occupante dans les terri 
toires occupés. 


En raison du paragrar! 
Suprême de la Wehrmacht 
relatives à l^ poursuit 
toires occupés contre 1 


directives données au ὃ 

les cas suivants 3 

I. Attentats contre 

2. espionnage 

. gabotage 
A, activité communiste 
5. actes criminels créant 
aide à l'ennemi commise 
a.) trafic d'hommes ` 
b.) essai d'entrer flans une armées e mies (parachti 
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II 


(I) Les actes criminels énumérés au Š I des directives ne doivent 
être jugés dans les territoires occupés que sous les conditions 
suivantes : 


s'il est probable qu la peine de mort sera prononcée contre 
les coupables, tout au moins contre les principaux. 

La procédure et l'application de la prine de mort doivent 
être menés au plus vite (en principe dans le courant de la 
sema ine suiv^nt l'arrestatic on du coupable), 

Pour l'application immédiate de la peine de mort on ne doit 
surtout pas tenir compte de tonsidérations politiques. 

Il ne Faut s'attendre à aucune peine de mort contre une 
femme, sauf cas de peine de mort pour assassinat et activité 
de franc-tireurs. 


(2) Si un jugement rendu d'après le Š I est rapporté, la procédure 
peut-être continuée dans les territoires occupés si les 
conditions du $ I n? I, 2, 4 sont encore applicables, 


I 


(I) Pour les actes criminels énumé 
magistrat vérifie avec les servic: 
conditions pour un jugement dans 1 
requises - Si 1 : Pi 
de gut rre, - SL 
Chef hié μμ 
ρε ut se róserve 


] 
i. ch 
E: 


uem 


(2) le Che f supérieur décide en décide ε emier ressort si les 
conditions sont requises pour un jugement dans les territoires 
occupés. Si oui, il charge un magistr: de son ressort 

81 non, il charge La lice militaire secrète de transporter le 
coupable en Allemasmn 


(I) Les coupables qui Sr ans por \llemagne ne doivent y 
$tférsoumis à une procédure de guerre que si a comm^ndement 
de la Wehrmacht ou un Chef sun rie déclare da sn Ta ision 
d'après le Š III, que des misons mi Litai es partic ères deman- 
dent le jugement par un tribuna e. 81 υ elle déclara 
tion n'est pas faite on se co à ] } ] 
pable en Allemagne au titre d 

phrase 2 du KstVO. 


(2) Si 1ε ef usage de son droit d'après l'aliné 
I, ii remet les actes par voie de service au Haut-Commandement de 
la ! gebäete ob, Les coupab: oivt nt Εἴτε désimés à la police 
militaire secrète comme prisonniers militaires", 


(3) Le Haut-Commsndeme de ia Wehrmacht définit la αφ 

dicisire des coupable ai sont soumis à la procédure 

d'après l'alinéa I, l peut renoncer à la compétence des tribuna 
militaires. Il put d'autre part faire trainer la procédure pen- 
dant le temps qu'il voudra. 
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V 


Les audiences de tribunaux en Allemagne doivent être 
menées à huis-clos pour des raisons de sécurité d'état. Des 
témoins étrangers ne doivent être entendus au cours de l'au- 
dience principle, qu'avec l'autorisation du Hau t-Commandement 
de la Wehrmacht. 

VI 


Les o donnmces relatives aux procédures juric liques, pu- 
bliées dans les Décrets du Chef « lau t -Comma OS O 18 
Wehrmacht We. t I94I au sujet d A 8. v tion en 
Norvège Etat-M^jor d'opération de la Wehrmacht Division (I V κ 
N? 002034/: ¿I g. (dos) s emplacées par ces directives et 
décrets d'anpliee tio 


directives entrent en σα 
] sont, jusqu'à nouvel 
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A l'arrivée des nouveaux convois, les gardes 55 Toten- 
kopf Verbände ge précipitaient sur leurs victimes avec des tri- 
ques en caoutchouc jusqu'à ce qu'elles soient marquées, les obje? 
de valeur étaient retirés etbelles étaient placées en réclusion , 
dans une cave sombre pour 24 heures au moins. Puis les prisonnie? 
recevaient leur initiation dans le Baukommando, c'est-à-dire un 
" bain " dans un tonneau de ch^ux, frottés avec une brosse de ge 
nêts. À la sortie de cette opération ils paraissaient horribles,: 


Le travail à THERESIENSTADT était la construction d'un, 
nouvelle prison. Le transport des m» tériaux se faisait de la fa- 
con la plus diabolique, Une voiture tirée par des chevaux était 
occupés par des gardes SS et suivie par une voiture chargée d: 
pierre, sable, bois ou acier, tifée par des prisonniers. En arri’ 
re se trouvait encore une voiture ^ chaval occupée par des garde- 
SS. Les chevaux all-ient «u galop et si les prisonniers ne pou- 
vaient garder l'allure, ils étaient piétinés jusqu'à la mort p3 
l'équipe dr chevaux qui suivaient. 


Lorsqu'on fit sauter le mur de la vieille forteresse, 
des prisonniers, juifs pour l^ plus grande partie, furent placée 
contre le mur et furent ensevelis sous les décombres. Les gorps 
furent alors envoyés au four crématoire dans las Grosse Festung c 
ils furent incinérés par les rrisonniers : "Grond Ghetto ". 


ous 168 mardis et vendredis des exécutions avaient 
lieu par un peloton et AUBRECHT avait pour tâche de dépoüiller 
les corps et de les placer dans des cercueils noirs. 


9 - DACHAU (Source š \UBRICHT ) 


Le traitement à DACHAU n'était pas aussi maiwais qu'à 
THERESILNSTADT. En fait, à 1 fin 1943, avec l'arrivée du 
Hauptscharführer WEISS comme commendant du Camp, une améliora tio 
eut lieu. WEISS commenga par interdire les châtiments corporels 
et introduisit le cinéma cet sport dans le camp. Il publia une 
ordonnnce perme ttant aux intermés d'envoyer une lettre par mois 
à leur famille. Au début de 1944, la majorité des gardes SS fur 
transférés et rempla cés par des membres de la Wehrmacht qui étai 
habillés en uniforme SS . Le traitement de la part de ces soldat 
fût excellent, et même AUBRECHT dit "Direkt Vaterlioh" (tout à 
fait paternel). 


et Septembre I944 de nombreux convois νες 
nant des camps de Bre tagne arrivèrent avec des prisonniers fran- 
cais, 500 morts se produis^ient ^» chaque convoi comprenant 2000 
hommes, 


Après la prise de LIBLIN par l'armée russe, 90 Russes 
officiers furent tués à Dachau en Octobre 1944. 


En Décembre 1944, 20C prisonniers politiques de natior 
lité »llemande forcés « c volontaires pour l^ Wehrmacht et 
recurent des uniformes 55 les envoya ἃ DLLAWANGL pour combat 
les partisans Yougoslavi 


IO - "UCHENWALD (Source 


Plus de II2.000 rrisonniers furent logés dans le comp 
de concentration de BUCHENWALD pendant la période de décembre 
1943 à décembre 1944. Le foit le plus marquant du camp était la 
atation:d'expérimentation médicale du block 46 ou toutes les 
6 semaines, 190 intermés étaient pris comme "cobayes humains" pc 
expérimenter des sérums contre la typhofde etc... Moins de 5 sv 
I20 rénträient vivants. 
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Le transfert 51 Block 46 se faisait en cas de violation du régle 
ment du camp, Si le contingent ne rouvait être atteint avec les 
contrevenmts, d'autres internés étaient pris au hasards 


Bast dit qu'un médecin et un infirmier de WEIMAR refu- 
sèrent de traiter les internés blessés après le bombardement du 
24 Août 1944. 


II - NORDLAGLR S III, OHRDRUF Région de GOTHA 
source Allina, Aubrecht et 


Le but du camp de OHRDRUF appelé VERNICHTUNGSLAGER par 
les internés, était de compléter les abris pour munitions de 
CRAWINKLL. Aucune considération n'était accordée au pourcentage 
de morts parmi les prisonniers car les renforts arrivaient jour- 
nellement de DACHAU et de BUCHENWALD. On estime que 30 à 50 mor 
se prcduisnient chaque jour, uniquement dans le Camp S III, cela 
était dû à l'habillement, à la nourriture insuffisante et aux 
tortures infligées aux prisonniers. Comme beaucoup des prisonnis) 
étaient incapables de marcher du camp au lieu de travail dans 
CRAWINKLL et qu'il en mourait en marchant, ils furent logés dans’ 
les abris de CRAWINKLL. Ceci augmenta le taux des morts considé- 
rablement à cause des installations peu sanitaires de ces caves | 
eau, éclairage et latrines faisaient complètement défaut, : 

Mortellement fatigués des traitements physiques et des. 
tortures, les prisonniers dévoroient le brouet clair qu'on leur 
servait et s'attaquaient les uns les autres pour se dérober "Les 
maigres rations de pain. La situation dans les caves approchai mi 
du cannibalisme. La Fleckfieber, la fièvre typhofde et les phleg 
mons faisaient rage dans les caves. Les malades étaient renvoyés 

au Nordlager. La moitié d'entre eux tombaient morts en chemin, 
l'autre moitié survivait quélques jours seulement, On estime qu'i 
viron I.200 prisonniers furent envoyés à CRAWINKEL par mois. Cec 
est prouvé par les nombreux cavaux situés 2 Kms derrière OHRDRU 
dans les bois. Pendant les mois de janvier, Février et Mars, le 
nombre des morts ^ atteint le nombre de 3,872, 


| A l'approche de l'armée américaine l'Hauptsturmführer 
BRAUNNING, Chef du camp donna des ordres pour commencer l'inciné- 
ration. Tous exceptés environ 1500 corps furent incinérés. Le 
travail fut fait pnr l'Ausgrabungskomm^ndo de 50 Prisonniers qui 
devaient Etre tués immédiatement, suivent les déclarations faites 
par le SS Obergafreiter BLUTHE. Allina fût désigné pour transpor- 
ter les corps à moitié pourris dans les trous d'incinération. 


Le 2 Avril 1945, vers I6 heures, IOO malades de Fleckfi 
ber et de la Typhoïde furent chargés sur des camions, conduits av 
bois de CRAVINKLL et tués. Quand le camp dû Être évacué 25 vrison 
niers sévèrement blessés et malades, parmi heshuecls se trouvait u 
parachutiste américain, furent tirés de leur lit et jetés dans 1a 
cour (Appellplatz) où ils furent tués far le Lagerführer BTIEBLTZ 
Btslec Rapportführèr Fi'ULLERitLes meurtriers prirent la fuite apr 
qu'ils eurent détruit les fiches du CAMP. 


Les 
sen les prisonniers d'une telle façon qu beaucoup moururen 
en"peu de temps. IOO à I50 coups de baton étaient la règle, après 
un tel traitement,beaucoup de victimes moururent. 


ο Rottenführer BEUTHE, HERMANN, KAISER et AMBROSAK 
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Un convoi de DACHAU composé de 425 prisonniers arriva à 1 
fin Janvier, Après 3 semaines, la Fleckficber éclata. 
Le IO Février 1945 la totalité des 425 prisonniers furent envoyés 
au centre d'épouillement de la Wehrmaeht.BEUTHL dirigea l'opération 
Les prisonniers furent forcés de se déshabiller complètement ct du- 
rent rester nus exposés au vent glacial dans un hall découvert. A 
2 heures, le II Février l'épouillement était terminé et 354 survi- 
vants furent emmenés à pied au petit camp situé dans l^ vallée en 
face de Nordlager. Les 364 prisonniers durent porter les cam^rades 
morts (61). Ce petit camp était sans lumière, eau, cheminées, fenêt 
portes. Les latrines débordaient et les prisonniers molades devaie 
se soulager dans leurs chambres, 


Au bout de 3 Jours AUBRECHT put obtenir l'eau courante. 
Les m»lades dc 19 Τγρποῖᾶε gisaient sons couverture sur le pl^ncher 
nu, les gémissements et les cris devenaient insupportables. Par ord 
de STIEBLITZ, seuls les corps des morts étaient emportés. Après 
deux semaines dans ce camp, il restait seulement 196 survivants don 
uhe partie est devenue maslsaine. Ceux-ci ont été ensuite tués par : 
Ty SECH 3 
les gardes. 


Le I8 Février 1945, plus de I.000 prisonniers malades, du 
Lager S III furent chargés dans des wagons avec 27 morts et on supr 
qu'ils furent emmenés au camp de concentration de Buchenwald. 


Le I5 "ars le registre des malades du Lager III S était 


encore monté de 2.000 Ils furent transrortés à 15 gare de OHRDRUF ] 
I7 Mars, Dans la mtinée 39 morts furent chargés avec les prisonni: 
vivants et les portes des wagons furent fermées avec du fil de fer, 
Dans l'après-midi du I8 Mars les wagons restèrent en station. Comm: 
les cris et les supplications pour obtenir de l'eau et de la nourri 
ture étaient nettement percevable per la population de OHRDRUF, les 
wagons furent finalement ouverts et la vue fût effroyable. La puant 
fut insupportable, "'entassement était sévère, on n'avait pas prévu 
de latrines et les prisonniers devaient Se soulager dans les wagons 
On comptait II3 morts, ceuxCoi furent chargés par les prisonniers 
eux-mêmes dans un autre wagon. Après une maigre nourriture, les 
wagons furent refermés et le train de la misère humaine quitta 14 
gare la même nuit, Outre Aubrecht, Leg suivants sont témoins de cet 
événement g 


KABAT, Vithold de Posen, polonais et 
JAHN, Wladislaw de Prague, tchèque. 
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7- AUSCHWITZ II, appleć BIRKENAU (Source : ALLINA) 


Le camp concentration d'AUSCHWITZ II appelé BIRKLNA 


de 
avait les installations suivantes : 


Lager, pour reclus, 
Lager, aussi appelé le camp de la famille tchèque 
Lager, camp des femmes hongroises 
Lager, camp des hommes 
camp pour les bohémiens 
le camp de l'hôpital 
le principal camp de femmes 
l'Lffekten Lager, servait d'entrepôt pour 
fnires saisies sur les intermés. 


Derrière ces bâtiments se trouvaient les quatre fameux 
fours crématoires avec les chambres à gaz en annexe. Celles-ci 
étaient camouflées sous les apparences de salles de douches moder- 
nes avec leur propré salle de déshabillage, le tout carrelé et 
équipé d'appliques en chromé. Quiconque entrait ignorait la destina- 
tion réelle de la Maison de bains de luxe souterraine. On donnait 
aux victimes des serviettes et du savon, et elles entraient dans 
les douches ou, au lieu de recevoir de l'eau elles recevaient des 
gaz toxiques, L'opération dursit 8 à IO minutes, pendant la période 
des convois juifs hongrois, environ 12.000 à 12.000 personnes arri. 
vaient chaque jour et la-dessus quelques I0.000 personnes mouraient 


Comme les fours crématoir s ne pouvaient plus satisfaire 
a une telle demande, les prisonniers devaient creuser deux trous de 
8 mètres carrés ct 4 mètres de profondeur où les corps étaient in- 
cinérés en plein air. Le SS HAUPTSCHARFUHRER MOLL a jeté des enfar 
vivants dans les flammes; à plusieurs reprises de gros camion char- 
gés de malades arrivaient devant les trous et les corps étaient je- 
tés dans les brasicrs. 


l'arrivée d'un nouveau convoi à BIRKLN^U, les prisonnit 
étaient partagés selon le sexe et l'Age, vieillards et enfants ains 
que les faibles étaient mis de coté. Le Médecin SS examinait les 
hoïmes et ceux qui h'ét-ient ras trouvés propres à travailler allai. 
dans les chambres à gaz. ALLINA estime que, pendant son séjour à 
AUSCHWITZ (Août 1943 et Décembre 1944) environ 7 millions de person 
furent tuées. c cendres des fours crémitoires étaient directement 
jatées dans la Vistule. 


8 - THERESIENSTADT, KELINI FLSTUNG (Source AUBRECHT) 

Le Straflager SS de THERESIENSTADT fut l'un des camps de 
tortures le plus notoire de l'Europe dominés par les Nazis. Les in- 
ternés, environ 2.800 hommes et environ, 900 femmes, prisonniers 
Tchèques et Juifs y étaient envoyés par la Gestapo de Prague pour 
"traitement spécial", comme il était indiqué sur les fapiers qui le 
accompagnaient. 
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A l'arrivée des nouveaux convois, les gardes 55 Toten- 
kopf Verbände ge précipitaient sur leurs victimes avec des tri- 
ques en caoutchouc jusqu'à ce qu'elles soient marquées, les objer 
de valeur étaient retirés etbelles étaient placées en réclusion 
dans une cave sombre pour 24 heures au moins. Puis les prisonnie! 
recevaient leur initiation dans le Baukommando, c'est-à-dire un ` 
" bain " dans un tonneau de chaux, fróttés avec une brosse de ge. 
nêts. À la sortie de cette opération ils paraissaient horribles. 


Le travail à THERESIENSTADT était la construction d'un 
nouvelle prison. Le transport des πε tóriaux se faisait de la fa- 
çon la plus diabolique. Une voiture tirée par des chevaux était 
occupés par des gardes SS et suivie par une voiture chargée dr 
pierre, sable, bois ou acier, tife par des prisonniers. En arri 
re se trouvait encore une voiture 2 cheval occupée par des garde 
SS. Les chevaux allo-ient su galop et si les prisonniers ne pou- 
vaient garder l'allure, ils étaient piétinés jusqu'à la mort p^ 
l'équipe de chevaux qui suivaient. 


Lorsqu'on fit sauter le mur de l^ vieille forteresse, 
des prisonniers, juifs pour l^ plus grande partie, furent placés 
contre le mur et furent ensevelis sous les décombres., Les Gong 
furent alors envoyés au four crématoire dans 15 Grosse Festung c 
ils furent incinérés par les prisonniers du "Grmd Ghetto ", 


Tous ies mrdis et vendredis des exécutions avaient 
lieu par un peloton et AUBRECHT avait pour tâche de dépouniller 
les corps cet de les placer dans des cercurils noirs. 


9 - DACHAU (Source :  ^UBRLCHT ) 


Le traitement à DACHAU n'était pas aussi maiv^is qu'à 
THERESILNSTADT. En fait, à 1 fin 1943, avec l'^»rrivée du 
Hauptscharführer WLISS comme commandant du Camp, une amélioratio 
eut lieu. WEISS commença par interdire les châtiments corporels 
et introduisit lc cinéma et sport dans le comp. Il publia une 
ordonnance permettant aux interés d'envoyer une lettre par mois 
à leur famille. Au début de 1944, la majorité des gardes SS fur 
transférés et remplacés par des membres de la Wehrmacht qui étai 
habillés en uniforme SS . Le traitement de la part de ces soldat 
fût excellent, et même AUBRECHT dit "Direkt Vaterlioh" (tout à 
fait paternel). 


Pendant Août et Septembre 1944 de nombreux convois ve- 
nant des camps de Bre tagne arrivèrent avec des prisonniers fran- 
qais, 500 morts se produisaient chaque convoi comprenant 2000 
hommes. 


\près la prise de LIBLIN par l'armée russe, 90 Russes 
officiers furent tués à Dachau en Octobre T944. 


En Décembre I944, 200 prisonniers politiques de natior 
lité »llemande forcés d'être volontaires pour la Wehrmacht et 
reçurent des uniformes SŠ, on les envoya & DLLAWANGE pour combat 
les partisans Yougoslaves. 


IO - "UCHENWALD (Source BAST) 


Plus de II2.000 rrisonniers furent logés dans le camp 
de concentrition de BUCHENWALD pendent la période de décembre 
1943 à décembre 1944, Le fait le plus marquant du camp était la 
atátióh-d'expéórimentation médicale du block 46 ou toutes les 
6 semaines, 120 internés étaient pris comme "coba2yes humains" po 
expérimenter des sérums contre la typhofde etc... Moins de 5 sv 


120 rénträient vivants. 
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Le transfert 2u Block 46 se faisait en cas de violation du régle: 
ment du camp. Si le contingent ne pouvait être atteint avec les 
contrevenoants, d'autres internés étaient pris au hasard: 


Lé 


Bast dit qu'un médecin et un infirmier de WEIMAR refu- 
sèrent de traiter les internés blessés après le bombardement du 
24 Août 1944, 


II - NORDLAGIR S III, OHRDRUF Région de GOTHA 
Allina, Aubrecht e a 


De but du camp de OHRDRUF appelé VERNICHTUNGSLAGER par 
les internés, était de compléter les abris pour munitions de 
CRAWINKLL. Aucune considération n'était accordée ^u pourcentage 
de morts parmi les prisonniers cr les renforts Arrivaient jour- 
nellement de DACHAU et de BUCHENWALD. On estime que 30 à 50 mor 
se produisaient chaque jour, uniquement dans le Camp S III, cela 
était dà à l'h«billement,cà la nourriture insuffisante et aux 
tortures infligées aux prisonniers. Comme beaucoup des prisonnie: 
étaient incapables de marcher du camp au lieu de travail dans 
CRAWINKIL et qu'il en mourait en marchant, ils furent logés dans 
les abris de CRAWINKIL. Ceci augmenta le taux des morts considé- 
rablement à cause des installations peu senitaires de ces caves 
eau, éclairage et latrines faisaient complètement défaut, 


Mortellement fatigués des traitements physiques et des 
tortures, les prisonniers dévoraient le brouet clair qu'on leur 
servait οὗ s'attaquaient les uns les autres pour se dérober 168 
maigres rations de p^in. La situation dans les caves approchaien 
du cnnibalisme, La Fleckfieber, la fièvre typhofde et les phleg: 
mons faisaient rage dans les eaves. Les malades étaient renvoyés 

au Nordlager. La moitié d'entre eux tombaient morts en chemin, 
l'autre moitié survivait quélques jours seulement, On estime qu'i 
viron I.200 prisonniers furent envoyés à CRAWINKEL par mois. Cec: 
est prouvé par les nombreux cavaux situés 2 Kms derrière OHRIRU] 
dans les bois. Pendant les mois de i 
nombre des morts 4 atteint le nombre 


D A l'approche de l'armée américaine l'Hauptsturmftihrer 
BRAUNNING, Chef du camp donna des ordres pour commencer l'inciné- 
ration. Tous exceptés environ 1500 corps furent incinérés. Le 
travail fut fait par l'Ausgrabungskommando de 50 Prisonniers qui 
devaient être tués immédiatement, suivant les déclarations faites 
par le 55 Obergafreiter BLUTHL. Allina fût désigné pour transpor- 
ter les corps à moitié pourris dans les trous d'incinération. 


Le 3 Avril I945, vers I6 heures, IOO malades de Fleckfi 
ber et de 14 Typhofde furent chargés sur des camions, conduits av 
bois de CRAWINKLL et tués. Quond le camp dû être évacué 25 nrisor 
niers sévèrement blessés et malades, parmi hashuels se trouvait 1 
parachutiste américain, furent tirés de leur lit et jetés dans l^ 
cour (Appellplatz) où ils furent tués bar le Lagerführer BTIEBITZ 
&tsle Rapportführér: Fi'ULLERi:Les meurtriers prirent la fuite apr 
qu'ils eurent détruit les fiches du camp. 

es SS Rottenführer BEUTHE, HERMANN, KAISER et AMBROSAEK 
battirent les prisonniers d'une tell: facon que beaucoup moururen 
en-peu de temps. IOO à I50 coups de baton étaient la règle après 
un tel traitememt,benaucoup de victimes moururent. Ga 


ΙΙΙ 


44 -0013 





£ 


Un eonvoi de DACHAU composé de 425 prisonniers arriva à 1 
fin Janvier. Après 3 semaines, la Fleckfieber éclata. 
Le IO Février 1945 la totalité des 425 prisonniers furent envoyés 
au centre d'épouillement de La Wehrmacht.BEUTHL dirigea l'opération 
Les prisonniers furent forcés de se déshabiller complètement et dus 
rent rester nus exposés au vent glacial dans un hall découvert. A 
2 heures, le II Février l'épouillement était terminé et 354 survi- 
vants furent emmenés à pied au petit camp situé dans l^ vallée en 
face de Nordlager. Les 364 prisonniers durent porter les cam^rades 
morts (61). Ce petit camp était sans lumière, eau, cheminées, fenêt 
portes. Les latrines débordaient et les prisonniers malades devaie 
Se soulager dans leurs chambres. 


Au bout de 5 Jours AUBRECHT put obtenir l'eau courante., 
Les mlades de la Typhoïde gisaient sans couverture sur le plancher 
nu, les gémissements et les cris devenaient insuprort: bles. Par ord 
de STIEELITZ, seuls les corps des morts étaient emportés. Après 
deux semaines dans ce camp, il restait seulement 196 survivants don 
uhe partie est devenue malsaine. Ceux-ci ont été ensuite tués par 
les gardes. i 


Le I8 Février I945, plus de I.000 prisonniers malades,du 
Lager S8 III furent chargés dans des wagons avec 27 morts et on sup] 
qu'ils furent emmenés au camp de concentration de Buchenwald. 
Le I5 ars le registre des malades du Lager III S était 
encore monté de 2.000 Ils furent transrortés à 1^ gare de OHRDRUF 1 
17 Mars. Dans la mtinée 39 morts furent cha res avec les prisonni: 
vivants ct les Stier des wagons furent fermées avec du fil de fer, 
Dans l'après-midi du IS Mars les wagons restèrent en station. Comm: 
les cris et les suprlications pour obtenir de l'eau et de la nourri 
ture étaient nettement percevable par la popule tion de OHRDRUF, les 


i1 
A 
C 


4. 


furent finalement ouverts et la vue fût effroyable. La puant 
ortable. "'entassement était sévère, on n'avait pas prévu 
et les prisonniers devaient s soulager dans les wagons 
ait II} morts, ceuxCoi furent chargés par les prisonniers 

eux-mêmes dans un autre wagon. \près uni maigre nourriture, les 
wagons furent refermés et le train de la misère humaine quitta la 
Sare la même nay. Outre Aubre cht, lé 8 suivants sont témoins de cet 

évenement 4 


KABAT, Vithold de Pose n, polonais et 
JAHN, Wladislaw de Prague, tch^que. 
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Document RF-661 


L'an Mi1-Neuf-Cent-Quarante-Six 


Le 10 Janvier 


Par devant nous D, DEBENEST chef de Section 
à la Délégation Française près le Tribunal Mili- 
taire International des Grands Criminels de Guerre, 
assisté de M. ZILLER Pierre, en qualité d'inter- ; 
prétecqui a juré de bien et fidèlement traduire 
les paroles échangées entre personnes parlarb des 
languages différents, a comparu dans notre cabi- 
που ὃ Nuremberg; la!persónnou^i-apfóà quisa dé- 
claré se nommer: 


Dr.BLAHA Frantz, nó le 9-6-1896 en Tehécoslo- 
vaquie habitant à Prague VIIéme arrondissement, 


"Jo suis resté au camp de concentration de DACHAU depuis 
"1o début 1941 jusqu'à fin Avril 1945 date à laquelle nous 
"avons été libérés par les Américains," 
"I!ai vu arriver plusieurs transports de Français ve- 
"nant de Bordeaux, Lyon ot Compiègne spécialement, Un de ces 
"transports de Compiègne composé de 2000 détenus au départ 
"ost arrivé à DACHAU avec un effectif de 900 dont 500 6031988 
"morts dans les wagons, les autres ayant déjà été déchargés, 
"morts on route, J'ai appris par des SS que la Croix-Rouge 
Wétnit intervenue dans ce cas, J'ai été chargé mr le Com- 
"mandant du camp d'autopsier ces cadavres, Sur quelques spó- 
mens pris au hasard pour constater la cause du décès, car 
officiellement il s'agissait d'un mal entendu: dans les wa- 
"cons los facistes français d'une part et les maquisards d'au- 
"tro part s'étaient soit-disant entre-tués, j'ai pu observer 
"quo tous cos détonus étaient morts par suite d'asphyxio pro- 
"oquo par le manque d'air et leur ontassement dans los wagons 
"aù ils étaient on ploin été enfermés de 120 à 150. Ces gens 
"&átaiont rostós quelques jours sans boire, J'ai pu constater 
"on déshabillant les cadavres qu'il s'agissait pour la plu- 
"oart d'intellectuels: Professeurs d'Univorsitó, Officiers 
"supéricurs, Prêtres ot Hommes politiques, Des 400 sw vivart 8 
"olus de la moitié sont morts los jours suivants à l'infirmerie. 
"Go transport ost arrivé en Juillet 1944 à DACHAU, 


"Après co transport d'autres sont encore arrivés à 
MDACHAU dans les mêmes mauvaises conditions, Il on fut de 
même pour tous les convois venant de Franco. 


"coux venus des autros camps spécialement de NATZWILLE, 
"eurent également beaucoup de pertes. Lo voyage se fit en 
"arando partio à pieds ct do nombreux détenus faibles ou mala- 
"dog furont fusillós par les 88 on cours de routo, En chomin 
"do for, los avions en rase-motte supposant qu'il s'agissait 
"d'un convoi militaire los attaquèrent ot quand ils s'onfui- 
"yont des wagons ἃ co momont les SS lour tirèrent dossus, 
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Document RF-661 


ὁ. leur tirèront dessus... 


Uz 


Pàusdeuhtomps avant la libération tous les détenus 
"N.N. furent fusillés, Mémo coux qui avait 40° do fièvre ot 
so trouvaient à l'infirmor!o $urodés brnücards furent amenés 
"dircctomcnt au four crémuioire où on los fusilla," 


2: "Plusiours Généraux ot Hommes politiques Français 
é.aiont commo détenus d'honneur enfermés dans la prison 
"du camp, Deux des généraux ont été fusillés quelques jours 

"avons la libération," 


"Beaucoup do détonus français sont morts du typhus, 
"L'épid4mio de typhus s'est propagóo sur une plus grande 
"óchoilo quo chez les autres, ceux-ci étant dans un état 
"at épuisement complot," 


"J'ai constaté qu'à DACHAU on cherchait surtout à 
"exterminer des intellectuels et on a tout fait pour quo 
"ceux-ci (de tous los pays) disparaissent séécialement par 
"dos travaux pénibles ot l'épuisement qui on résultait du 
"fait do leur manque d'habitudo," 


"Los patriotes ot los membres dos mouvements de 165483 
"tance étaient en tant quo N.N, ou R,U, (retour non souhaité) 
oxterminós par des kommandos spéciaux de punition, 
p 


Les Tehéques, Français ot Russes ont corbainoment 
"été los plus maltraités, los Polonais l'étaient un pou 
"micux et los détenus allomsnds étaient bien, dóton^nt tous 
"les postes de commando à l'intérieur dos camps." 


"τος prêtres non-allosands travaillaient dans los 
"plus mauvais kommandos, et plus de 1000 sont morts à DACHAU, 
"hans do nombreux cas ils ont été choisis comme sujets d'ex- 
"périonces spécialement pour les essais de phlogmon ot de 
lVYalaria, Los prôtres malades épuisés partaiont on "convoi 
"d'invalides", c'est-à-dire dans la chambre à gaz. 


"Dans los derniors 5 mois, 40.000 dótcnus sont tom- 
"bés malades du typhus à DACHAU, 28.000 on sont morts," 
Après lecture, a signé avec nous, 
Suivent les signatures 
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DOCUMENT 1063 P.S. 
du 5D erlin, le 2 Janvier I9O4I 
G.2 δε 


QT 
REVAD 


Service Central de 16 1 Reich (pour 
diffusion) 


la POLICE DU REICH 


COMMANDANTS DT LA SECURITE ET DU 


information 


d) s [repeoteurs de la Sûreté ct du SD. 


a vous TA aruna TD: ; Du CONCRNTDS,Am NT 
e) ZA BEA m 1. a PE À d CO] GENTRATIOI 


aux Comneandants 


σετ < La Sureté 
E & A 6 JE 


concentration. 
^f de la Police 
5rd relatif au 
le coneentr- tion 
lu degré ἃς dan- 


sous réserve 
ι8 Spé- 


“tension indivi- 


CHSENHAUS ri 
% AUSCHWITZ à 
(ος dernier encre ég ment en ligne 
ar compte pour + tégorie II) 


CATEGORIE I a= Pous tous les détenue agés et cenx 


L'état dc senté ne permet le tra- 
que sous cc ftaines conditions 
ui sont susceptibles d'être em- 
x travaux de jardin d'herbes 
eas des. 
cilkraütergarten): 


-4TI- 


me 
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DOCUMENT 1065 P.S. (Suite) 


RIE détenus plus lourdement char- 


toutefois encore peer jl dag odia 
ation et d'amélioration: 


UCHENWALD 
SSENBURG 
PAK ye 


CATEGORIE II Jur tous l=s detenus dont les charges 
iculiérement lourdes, les ré- 
criminels et les asociaux, 


4.55 
ison seront 
qa Ὁ 

concerne 
us graves, l 'ansfert au Camp ἃς concentration 
Sachserhausen, s i s malad sera obliga- 


Ctif des déte- 
ies nouvelles 
CTUE llë ment 

"ise au travail 


seront 


; d'voir de chacun 
le « baser sur les écéderrs politiques et orimi- 
ο. es condamnation micrserae 15 conduite du 
5] en ce qui 
l' admis- 


dé Ln quao 
conoerne 
sion dans la catégorie n C^ 
Être spécialement et minutieus 


VM 


vette ordonn:noe n'est pa 
autorités de police des arrondissements 
nes, e 


Signé:  HEYDRICH 


Certifié conforme 
Illisible 


Employce àe la Chancellerie, 





. (Suite) 


POLICE SECRETE D'ETAT 
DIRZCTION DE La G2STAPO DUSSELD 


Section II/D- ` Düsseldorf, Le 25 Jenvicri94]I 


services res PRIF iom 
SERVICE: RONTALITR 
SERVICES INTER IR IZURS 


Reighsfünrer 
son consentenent, Nr.4:864/40 
IV C 2 Serv, Général, au oias- 
es Camps Ge Condentrotion, sui- 
du degré de danger 
on onséquent les 


et OI < τ Οι D 


de délits 
Sous réserve 
les cas spé- 
tion indi- 


conditions 
d'être e 
rdin Of be 
sartenÿ : 


Lourdenent char- 
dre susceptible 
nélioration de: 


CATEGORIE III- ur tot 5 detenus dont les char- 
hs à 3 sont p M σσ. lourdes, 
divistes oriminels et les 
le camp de: 


-4T5- 


III 


H5044 -- 





de la cepie | 
ef de la police de Sfireté 


et Sn». 
IV - 656/42 Secret 


Berlin, 17.12. 1942. 


Secrets ! 


-..----- ln m e OU e 
ees t n Y n nn a m n 


κι 


Mise renforcés ὃς ens des canoe 


cencentratione 
Cent cell u; 


sons les Cemranagnts de la Police de Sûroté ot dv 
SD. 
w Inspecteurs " " " " "o 


ee " T " 


girect ives 


cnef de l'office princival 55 ne économie et 
le chof ĉe groupe aupéri^vr DD ) Τι 
arrérienre de 55 et ae la police 
aer campe de concentration, 


Pour des raisons ἃ 'imp ο rilitairer étant pä 
à discuter ici le RFSS ot chof M "la pi ; allomen 1 créonré 
lo 14.12.1943 que jus qu'à la fin de janvie r 194 
SÉ X) d. détenue p apl es au trava il seront 
#5 concontratic dë 


—.— — k 


Pour ctteinâre ce nombre le suivant estrequis 


1) Dès najgtenant (dieper jusqu'au 141141245) 
aes travailleurs de l'Est ls de Population étrangère qui 82 sont 
i m devenu méfractaires et qui orne rar” nnent ep Suz 

e, aris, ou noutres SCI mt remis le plus vite p: ossi- 
au emp de concentration Le plus pre che on égard des for- 
aires mentionnées sous le chiffre 5. 

tos de service chacune 3e 
mesures it Être exposé Ç Zekant comme Uno ΠΒ Sure inñie- 
ponsable de ls police de sûr: ar wm fondement ΟΟΤΥΕΡΡΟἨ "ant 
^ chaque cas sinmlier, ainsi que les pr *optations Eer"? 

: cas enle 


2) Les comrenfents 


police de sûreté st de SD, et lc: directo vim 
airectives czaminent de suite cn application a'onc 


2, š ΠΤ 
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Aer pt, Dt. Avold 
Grexc 


r prendre connaissance ct pov»? conBcrvor. 


Tourner. 
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Disposition. 


ng? 
Lag, 


AN 1 " H 1 " TES E n n Le e5ar CO et t G η D 
£j Le ` +" à T I ^ 
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f ae lo Police de Sfireté Berlin, 1e 25 λετε 1943 
et ôn SD. 


IY O2No gén. 656/42 g 
Secrets ! 


Pour 
3 tous lcs Commandents de la Police de Sfeté ct du 5D. 
Ὃ n " Insp 8 ct cnrs " " " " "n " A " 
ο / " "n Commendeurs " " " " w" " "ovn 
aj” "` Directeure Aes Commissariats directives ñc la Poli- 
ce d'Etat. 
pour avis à 


e) Mr. le Chef de L'office princip:1i 55 de l'«dministraticn 
“conomique chef de grcvpe SS supérieur Pohl, 

f) tous les officiers supérieurs ñe 85 ot de policc. 

^5 à l'office principale SS de le l'cdrinistretion éconcnique 
gr ation — à Orenienburg 


mon ordre du 17.12.1942 = IV 656/42 gə 


Les mesures ordonnées par non décret mentionné 
ayant primitivement un délai jasqn'au 1,2. pom ront 
es jusqu'à nouvel ordre (pourtant ñ'abord seulew nt 
SO, δ. 1947 } » 


in cela il faut faire attention que Seulement 
Étenus aptes au travail ainsi que des jeunes gens n'y 
t reris qu'après les directives donnés, parce que autre- 
contraire m but poursuivi Se fera une charge ponr Leg 
de concentration. Tant que des jeunes gens ont été déjà 
is qui ne tombent pas sou les Girectives pour la remise 
des camps (alleranis du "Reich", âgée de moins de 15 ans 
polonais et travailleurs de l'est âgés de moins de 16 ans) le 
renvoi immédiatement à Gem äerz, et los détenus ramener à leur 
place ὅθ travail en accord avec l'office de travail corpétant, 
siil ne serble nas nécessaire une derande pour les placer dans 
un camp de protection de jeunese. Le rapport d'explication doit 


GA γι 


être fait en tout ces. 


Des remises ultérieures ἄθε autres détenus ən 
question peuvent être faites abstractions etles fétenus sont 
déjà oconpés dans des usines à 'arrement respective réellenent 
avec Res travawr d'importances militaires ou fanf les terri- 
κοῖτον de l'ist avec des travaux urgents pour les communications 
de front 8e l'ust. Si l'éloignerent de cette mrain-d'oe"vre 
aura come suite "m danser pour la capacité de production 
4e telles entreprises ou même leur arrét dt dans la mise pou 
la commvnionticn de front un emfêchement de possirilité de 
transport il faut faire abstraction d'un enlevement des forces 


récesraires dans l'intérêt des actions de l'armée. M WI 
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laremise doit être effectuée dans le carp de çon- 
centration le plus proche qui est en mÉe temps un caenp^e 
remise. Le camp ñe concentration Herzcsenbusch corpte aussi 
dés maintenent comie camnde remises pour les détenus de Lee: 
race hollanAais et n'est pour cette raison prorre que l'acoveil 
pour ceux-là, tmdis que le carp ĉe Sachsenhavson est ferré 
tous les transports importants pour le temps à venir étant 
pleinement rerpli. Dens le camp ñe Niederhagen (aw si pas ^e 
de rerise) les détenus ne peuvent pas être remis tandis 
np le camp de Gross-Rosen (pareillement pas de camp ^e 
) des remises peuvent être fait, rais seulerent après 
nSeignenent pris irméiiatemcnt d'avance. 


Der détenues féminines doivent être envoyées 
dans le camp de concentration porr ferres Ravensbrück sci 
dans les sectione féminines des camps ^e concentration de 
LuLlin ^u d'Auschwitz. kerbres aprartesnant des peuplos de 
Lien, coivent être rarenées ñe préférence dans les "er 

Te ¿es derniers nommés; 


l ces resureg pour 
vorises en consideratii dispositions spé 

rte quelles ou chez lesquelles il t avoir 
particulier, les réferate spondants doi 


3 
en conngiesance en le rentionnent e ie cas 


, 


΄ ἢ r οἱ, A ^ en e 
décision doivert être cherché :n e ou 


Des Polonais susceptibles ^e devenir allemand et 
Jtenus contre lesqveic nes dispositionsspécialee sont 
deranñés ne εοτοηῦ pas à remettre aux camps de concentration 
mais chaque fois à traiter après les décisions individuels 
jà prises resp. dans leur attente, 


| Pour éviter de surchergbr les camps de concentra- 
tion il faut faire un bref rapport pour le 5.4. et 5.5. P 


1) Le nombre des détenus au mois do février ou au 
nois précédent renis en reirgon de cette ordre. Les travailleurs 
Ze l'Est compris dans le total doivent être ris en parenthèse, 
n'étant comme avant X inscrire sur los listes que par leur 
sombre. 


; 2) Si aprés des autres mesures générales des 
détnus ont été remis au camp des concentration oeux-oi ^oivent 
etre marqués ἃ part en plus en infiquant l'ordre général et 
spécial {par parole piquante, p.e +: action spéciale, lutte 
de hainde etc.) 


D'autres explications ne Sortpas ἃ faire, Faux 
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Ponr faciliter les oon?iriation collectives, 
la présentation fes listes doit ge fairs pres chaque fépart 
a'un transport collectif resp. ἃ la fin chaque rois pour 
les petits convois. Come déjà effectué, ans ce cas, en gé- 
πέτα} la catésorie I ðu camp est stipulé pour lee äétenus, Si 
dane des cas spéciaux des autres catégories sont considérés 
nécessaires une motion particulière brève rais fondés avit 
être présentée en supnlérent Le transfert des détenus Bera 
alors ordonné d'une catégorie 3e travaor légers ἃ une caté- 
gorie de travavx plus pénibles, 
station ivent Otrefait avec un tel 
comme j'ai déjà expliqué dans mon crüre ci-dessus, 
Sôünt propre en effe adiepositicns Qe ^éten- 
entive et collective et pour le déconpage et pour 
28 évènements, Ils sont à ‘aire ouvertement s'il 
> olrconstances Spéciales. La raison d'arresta- 
inciquer pour chaque détenu séparément, parce que 
/ oralis e répétitions (" "5 non réalisable pour Lead one 
9 evizent un travail supplément aire, 
Les feuilles de fı aires, envoyées de quel- 
étaient fait après le même modele sont 


19 partage e oU rront et re card é eS, Tant 
travail supplémentaire, le même prcoé^é 
dars l'intérêt des Services des remises 
des feuille de 
avec lo rapport collectif 
Le exemplaire ett à envoyer au camp 
Station ?e protection. 
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Corne il s'agit de l'arrestation ñe protection 
e, ilfaut présenter cn mêre temps aveo lc présentatio 
de io. liste resp. des feuilles de formulaires, une fiche 
i'arrestationpréventive pour chaque détenu, par l'établiseemen 
des cartes anziliaires deman?2éog ainsi, en plus de l'envoi 
Ge la carte I P à IV C 1, pour éviter d» travail suppléren— 
taire, 
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Document R. I29 


Berlin, le 20 Avril 1942 


D (cheïs de í groupe D) 
cr (com ndent des camps) 
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. Il faut généraliser l'emploi de postes à cheval, de « 
chiens de garde, de tours de garde mobiles, d'obstecles 
mouvants. 


8 - L'exécution de cet ordre impose à chaque commandant de 
camp des exigences sensiblement plus grendes que jusqu'ici 
Comme un camp ae ressemble guère à un autre camp, on ne tien 
dre na s conpte de prescriptions tendant à uniformier la 

vie des camps. Toute l'initistive est report. sur le comman 
dant du ca rp. Il doit allier une connaissance technique 
dens les donines militaire et économique ἃ une direction 
sage èt avisée de groupes d'hommes, qu'il doit prendre en 
main pour €btcoir un potentiel de rendement élevé. 


EN. ar 
signe . ΡΟΗ. 
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š Central d'Administration Economique des 


ο a AM UP QUY Mp qa tS — sÍ. mmn O 


Berlin, 20 Avril I942 


d - Mi 
U n cer 


Tél. 76-52-61 
76-51-OI 


Objet: Incorporation de l'inspection des Camps de concentra- 
tion dans le Service Central l'idministrat sion Econo- 
nique des 5.5. 


2° 
dus ἜΝ 
heichsfünregr S.S. 


Berlin SW.II 


Prinz Albrechisirasse 


oumets ci-après un rapport sur le situation 


actuelle les camps de concentration et les mesi 
prises en exccu ion de votre ordre du 3 Mars 19 


lécleration de la guerre, les camps ci- après énu- 
existaien 


uiourd'hui 8.000 détenus 


RV 


CA 
St gl, gf wu"... 


TD 


c 


ovensbruoex 


Eso 


uveaux camps ont 
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imscechwitz 
iouengagnnc 
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Natzw eiler 
Gros-iosen 
iblin 
Nisdernagen 
Stutthof 


CAE APER 


G © o 0 


u tem, F+ © 
S So St St St TS TT 


^ Y (2 
Aa M 


! qui au point de vue de leurs 
T 3, programme de travail, 'omposition de leur 
état ajor de comnanderiellt et de leur ser Vices techni- 
ques KEE rs sont parfaitement identiques à D organi- 
sation des ancien amps de concentration 


tâches suivantes a été ordon- 


3onderlager. ' état- 
d ο ance sont 
Rip o est placé sous le 
eitshauptant (Service Central 
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curité du Reich. ntreprises, pas de possibilité 
de travail. 


b) Camp dis ciplinsire pour la jeunesse 
Moringen : pas d'entreprises 


c) Camp disciplinaire pour la jeunesse 
Uckermark : en construction. 


Camp disciplinaire pour la jeunesse 
Litzmannstadt : à l'étude. 


cours de os dernière nes, le Service Central 

Sécurité du Rei d 5t le Kommandoamt der Vaffen 
S.S. (le bureau de nt des Vaffen 9.5.) ont 
éc 5 d Che Š camps de Riga, Kiew et 
obruisk, « 250 projetée par ces ser- 
rices. 


J'estime qu'il est utile ps e tels projet ts soient 
soumis au 5.5. r P e ; sshauptant (Service 
Central d'Administration ique. des S.S.) pour qu'ils 
scient uniformónent projetés ` et réalisés par un seul ser- 
vice pour les S.S. et pour la police. Il pourrait facile- 
ment en résulter vn parallélisme et ensuite une confusion 
de services faissnt double emploi. 


La guerre a annexó svec elle un visible changement de 
structure og de kde eich ration dont les attribu- 
tions c 1211156 des détenus la meim: 
d'Eoegege se Ce foncièreme j 


La ΚΡΈΝΕΙ n des in ternés purement par mesures de 

rité, de dressement ou par mesure préventives ne 
trouve plus au premier plen. L'intérêt principal s'es 
déplacé vers le côté te. La mobilisation de 

la main d'oeuvre des tenus d'abord pour les tâches 

de guerre Cengmentati or de la rroduetion d'armement) et 
par la suite pour les - ches de reconstruction en prévi- 
sion de paix se trouve le SC en plus portée au premier 
plan . 


Il ressort de cette constatation due des mesures néces- 
saires doivent être prises pour transformer petit à pe- 
tit l'ancien régime purement politique des camps de con- 
centration en une organisation dont les attributions se- 
raient conformes aux nécessités économiques. 

Pour cette raison, j'ai convoqué tous les Chefs de l'an- 
cienne inspection des camps de concentration, tous les 
Conmmandants camps et tous les Chefs d'Atelier les 

23 et 25-1-1942 et je leur ai exposé personnellement le 
développement de ls situation. 

Les à hes essentielles, dont la réalisation est 
la plus | sente, pour que la mise en train des travaux 
de 1) indus tri le l'armement ne subisse aucun retard, 88 
trouvent résumées par moi dans l'ordonnance ci-jointe. 


Le transfert de l'inspection des camps de concentration 
Service Central d'administration :conomique se fai 
parfaite entente avec tous les services centraux in- 
ressés. La coopération de tous ces services se fait 
Seri 18 suppression des doubles emplois dansles 
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camps de concentration est considcrce en 
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omme une victoire remportée sur les diffi 
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centravent le prosèès. 


Heil Hitler ! 
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το. G L 5 SOH / Nouvelle adTésse:DEGESC! 


Société Allemagüe dfesponsabilité Fricdberg/Hessen 
limitée pour/i* Faite gontre la Kaiserstr. 70 B.P 95 
vermine. 
FRA BIG POR Z 
πει ssirauens Sin. 9/ 
Téléphonà lotal 4 20121, intér/205 46 

t appels de nuit- TAI i 


Té Gët: mm. d DEGLSCH t 3 St } `; Sg aeFrenefn vi^ s/M; PEB? 
Chèques postaux: n° F amm tous codes. 


Monsieur Obersturmführer 
(Sous-Licutenmt) 
Kurt GLR STLIN VER ck n TITLES 
EL 5.61 LE Mo. 
eipzigerotr sse 31/32 


Francfort s/M, le 30 Avril 1964 


Prix de Feichsmar 


Δ. l'unité t 
lars I944, nous AVe ; ' 


ar lettre 
du comman 
T" Γ ze em d 
JESSA AU E ump 
Ξ : 
Oranienburg, 


désinfection, 


ORANILN! 


k. ees Eee ode 


petite vitesse lcs marchandise. 
Aivantes 


prussique 





Compte rendu d'une 


Délégrtion Parlementaire 


Scenté par le Premier Ministre, Premier Lord de la 
Ministre de le Défense, su Parle - 
r Ordre de sa Majesté 


AVRIL I945 


Imprimé et publié « M vente eu Comptoir de vente 
Grende Bret^ene les Services Britanniques d' 
j j 30 plece Rocke = 
K eO, Ne Y. 
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CAMP DE BUCHENWALD 


rapport d'une délégtion parlementeire 


Le 19 Avril 1945, au cours d'une déclerrtion à le 
Chembre des Communes sur les camps de concentrations 
ellene nds, le Premier Ministre dit : 


" J'ai reçu ee metin un messege officieux du Générel 
EISENHOWER me disent que les nouvelles découvertes faites 
particulièrement à Weimer surpa ssent de loin tout ce qui 
evait été découvert cuperavant. Il m'invite à nu im - 
médiatement à son Et-t-L2jor, un groupe de membres du per e 
lement afin qu'ils puissent avoir sux -mêre τ visus et de 
première main le preuve de ces atrocité L'affaire est ur- 
gente. J'ai décidé que 8 membres dc cette Kegel e et deux 
membres de la Chambre des Lords sercient er ivoyes en délége 
tion parlementaire et partirsient immédietement pour ie 
Grand Quertiez Générel. On montrers sux rerbres de cette 
délégation des photo graphies de ces scènes terrifisntes. L! 
objet de cette visite est de découvrir la vérité. 

(Compte rendu officiel 

Cols. 290-291 ) 


yag CN conti 
nué ε cti vemen’ pendant plus d'une hse ave et notre visi 
te, et qu'en conséquence les conditions se soient améliorées 
ee Ned ον, nous evons immédir tement ressenti et con 
tinuons de ressentir une iupression d: πι’, ῬΥΌΌΥ eté générale 
intense. L'odeur de pourriture et de melodie éteit encore 
répendue ρε rtout. 


L'üne des premiéres beragues où nous entrâmes, était 
permi les meilleures. File étrit ai isée en petites chembres 
avec sol et fenêtres cinentées, qua tre d'entre elles, nous 
dirent les autorités cnépisoiues, serv-ient de " bordel " où 
les prisonniers les plus importents, employés dons diffé - 
rents travaux de surveillance, jouissent de rations supplémen 
toires et d'autres ovrntages, pcuvsient se rendre et rester 
20 minutes. (En génére 1 le camp de Bushenwal était réservé 
eux hommes et aux garçons seulement, Les femmes dans ce lieu 
éta ient des prisonniéres d'autres crrps, poussées per des 
menaces et des promesses de ΕΕ treitement à devenir 

es prostituées meis par la suite nbattues. Quand les améri 
cains arrivèrent, s trouvèrent 15 femmes dans ce "bordel" 
on les confia aux soins du bourgnestre de Weimar. Cette ba 
ra que est une de celles qui servent maintenant d'honitaux de 
trensit pour les cas ies plus greves résultant de la sous 
alinentation. Beaucoup étaient incapable de parler ; ils gi 
saient dens un demi come ou nous suivent des yeux ; d'autre: 
parlaient sans difficultés, faisant étalage de leurs plaies 
et des rudes cicatrices et meurtrissures qui pouvaient avoir 
été provoquées per des coups de pieds et des coups. 


Ils gisaient parterre, sur et 
de ns in état d'extrème maigreur. Les 

nous dirent que depuis leur arrivée, le nomb: 

éteit tombé d'environ 100 pa r jours à 35 1e Se 

tre visite . Le vêtement habituel ait une nise en 
lon, veste ou jacquette de coton, sous quelle saillaient 
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leurs cuisses pas plus épaisses quedes poignets normeux. Un 
squelette à moitié nu, chancelent douloureusement le long 
du coulc ir conme sur des ές haeses, se dresse quand il vit 
notre groupe, sourit et pere Les membres de la del, gation 
qui étaient médecins, expri erent l'opinion qu'un pourcenta, 
gc d' entre eux ne pourr: ient survivre même avec le traite - 
nent qu ‘ils recevrr. ient maintenant et -v'un pourcentage plus 
élevé, qui en récha τον souffircit probablement de ma 
ladies et d'infirmités pour le reste de leur vie, Permi ceux 
qui se trouva ient dons cette bereque, il y Cult plusieurs 
écriva ins et étudicnts €t un menbre du deuxième bureau fren 
çais ', feit prisonnier à Varsovie. 


perle des expériences scientifiques telles que 
lon per les docteurs nazis du camp du typhus afin 

d'obtenir dr cux du sérun.j neis. nous n'svons obtenu aucune 
preuve directe et irréfutable de ceci, Nous *vons vu un la =- 
oretoire Ou se trouvrit un grand nombre de bc ? Caux contenant 

spécimens conservés d'orz: humains 15 murs de ce pA 


e + 


l ire et d'autres nièces à uss sp décoré 
de ge aous norturires " des plus intére: isonnic rs 7 
nous dit-on. Beaucoup en effet y es cient des traits d'une 
oblesse et d'une délicatesse remei ] 


"y 
HÄ 


On prétendit oi s'était livré e? de exp: riences de 

stérilisotion div« utn. SUP ics juits (deux d'entre nous, fus 
rent conduit eu lit d'un mif Poloneis dens Jen kie cméri 
Cain improvisé Νο: 97, agé de 29 ans qui ενοῖῦ subi une 
telle op ratio ct confirment quc le testi ul gauche avait 
Été enlevé.) D'eutres suicts avant subi 26050 οὐ: ration, nous 
dit-on, moururent € Jus 2vons depuis assur2nce que 1) 
exterminstion des juifs avait denuis longtemps remplacé le 
castration. 


On nous dit que Fre KOCH a vene du Commsndent alle 
mand, collectionait des objets faits en pezu hum^ine; Nous 
nous sonres próouré des morcea ] da ue Sir Bernard 
SPILSEURY identifie depuis comme étént de la peau humaine. L' 
une dé ces pièces manifestement une onrtie d'un abat 
θεν ESS à io 


Nous nous sommes efforcés de faire ce 'Onpte rendu avec 
mesure et ebjectivité et d'éviter d'y mettre ños réactions 
personnelles ct de cer des commentaires sentinenteux. Cepen 
don$, nous voudrions conclure e ce Larsent que suivant notre 
opinion bien pesée et um nime, Sur preuves vala - 
bles, une politique de fomine Gd nue et de τοις lité inhu 
maine & été poursuivic à Buchenwald pendent longtemps et que 
de tels camps font toucher à l'humanité le degré le plus bes 
de dégradation qu'elle ait jamais pu atteindre. 


Le souvenir de ce que nous avons vu ét entendu à BUCHEN 
WALD, nous hentera pendent de longues années sans pouvoir s! 
effacer. 


Signé 
Stanhope : Ness Hvwards 
Addison S. Sydney Silverman 
Tom Wickham Graham White 
apohiba id R.J. Southby Henry Morris Jones 
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Traduction du docunent L. I59 (PARTIELIE) 


LTROCITES ET AUTRES CONDITIONS DES CAMPS DE 
CONCENTRATION EN ALLEMAGNE 


=x=X=X=X=X=X=X= 


RLPPORT DU COMITE CONSTITUE PAR LE 
GENERAL DWIGHR D. EISENHOWER, SOUS L'EGIDE 
CHEF D'ETLT-'"LJOR GENERAL GEORGE MARSH ALL 

LU CONGRES 


"S-UNIS, 


ITITS 


ARKLEY (I5 mai - Date légale 
945) - Ldress$ au Comité pour relations 
pis sous presse. 


Gouvernement des Ztats-Unis:Washington 1945 


p óvait l'extermination et les moyen 
aim, S COUPS; la torture, 18 piace ΡΝ 


33 I 5 i+ de ces mesures était 
les prisonniers étaient obligés de 
bal 


d'armements contisrie fabriquant des 
des munitions et autre mátóriel pour 


[ résu 
πο ος A LIOBU 


: L'hôpital. 
Ct était un bâtiment où l'on envoyait mourir les moribonds. 

n n'y employ: iv aucun médicament, donc il n'y avait 258 de 
thérapeutie possible. Le typhus et la tuberculose rógnaient 
dans le camp haque salle hébergeait de 6 à 9 atients 
couchés er avers du sol ópaul: ont a >. La chambre 
était trop étroite p u'il f üt possible à la plupart d'entre 
d! Monde es jambes mn DI'ODC ion des mor 8 "l'hôpital" 


D 
1 


dl. 3 + ` 
Bevalt © 


les vivisecticns avai 
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au Bloc N° 41 àu CAS, avec les prisonniers comme "cobayes", 
Des savants venaicnt poriodiquemnent de BERLIN pour complèter 
le personnel procódant aux exoéórienoes. En Jarticulier, de 
nouvelles toxines et anatoxines fur. nt essayées sur les 
prisonniers. Peu nombreux sont les prisonniers qui sortirent 
vivants de ces locaux d'expériences, On encourageait les pri- 
Sonniers à so prêter "volontairement" à ces expériences 

Gn leur représentant que les logements qu'on leur offrait 

à ces fins étaient bien meilleurs que ceux des baraquements 
ct que leurs rations étaient bien supérieures à celle des 
détenus ordinaires, 


Les dents nyont des plonbages en or étaient arrachées 
avant de passer les corps ou four crématoire, 

On nous raconta, que le jour qui suivit notre visite 
à BUCHENIL.LD, on découvrit dans uno carrière, à proximité du 
camp, une cachette contenant dos plombages d'or ct dos bi- 
Joux d'or; elle contenait en porticulier des milliers 
d'alliances en or, 


pa ο SA οι σος απ co YS 


Aucun des prisonniers jul entra dans l'enceinte des fours 
creématoires conne membre d'une corvóe ou pour une raison quel- 
conque n'en ressortit vivant. 


‘8 qui "avaient Sté trop longtemps 
cg". qul °vaient commis des infrac- 
Jal "en savaient tro» long" étaient 
arbitrairiment, Par exemple dons le "Petit 
risonniers dor: int à 16 Sam 2:84 6, il arrivait 
OUT une infraction à ls € '- une téntative 
par "pie - les 16 personnes étrient condamnées, 
porsonnes amen inmodiatement, à pied, devant 
une petite porte dans zur de la cour armière, ἃ un endroit 
contigu au loca i porte s'ouvrait inté- 
ricurement jusqu'à ο qu'elle rencontr$t une fixation qui 
la mointennit dans une position Cle au mur du bâtiment, 
i un couloir dc 4 pied: lorge et 3 pieds do 
αλ Dout il y avait uns ouverture de 4 pieds Sur 
qui était l'entrée d'un puits bétonné de I3 
r'dont le fond ótoit Je prolongement dài 2 
ë 1 SO 
ne Qo la pièce se trouvant à l'avant du sous-sol. 
: Les Tisonnicrs condamnés étaient poussés par la porte 
au mur, tombaient ingVvituüblomont dans le puits d'oüà ils 


΄ 
{ 


ΚΑΛῸ 
taient précipités d'une nouteur de 13 picds sur le Sol 
ciment, Ils se trouvaient alors à l'extrémité de la 

o pendaison; dès lu'ils touchaicnt le Sol, Ξ 


D 


ó- 
de 
chambre 
les SS leur 
saient un nocud coulant autour du cou. et les pendaient 

crochets fixés le long des murs, à 


crc ci | : à 6 pieds 1/2 du sol, 
avnit 15 à 50 crochets par rangée, - Lors de notre vi- 


; 11 ne restait plus quo 5 crochets, les autres ayant 
enlevés, mais nous avons pu vdir les trous laissés por 
crochets enlevés, Une fois "lot" »endu tous ceux 
vivaient encore étaient &ssommés à coups ἃς mnillet de 
ju'On nous montra dans et qui portoit en- 
des traces sanglantes., 
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Rations ; : On nous cex»pliqu& que la ration ottribuóe dans 
camp normal était Lo 600 à 700 calories par jour, ct se 
conposnit on gónórol d'une très maigre soupe aux choux ou 
autres lésunes et d'un petit morceau dc pain de quelques 
centimètres. Co repas étrit distribué une fois par jour ! 
le matin, οὗ lc soir on Gonnoit un autre petit morceau de 
pain, Le régime était très insuffisant en graisse ot vita- 
mines et ne eonprencit 258 de viande, Dons le "Petit camp", 
la ration accordée était de 500 calories environ, Un adulte 
bien portant a besoin de 3.000 à 2.600 calories par jour. Le 
conmoandont--SS du camp S'rporoprià it presque tous les colis 
Croix-Rouge qu'il distr ibunit selon son gró au personnel 
j de WEIMLR, et même aux camps de prisonniers 
Nord, is S riopas étaient confectionnés 


5 prisonniers sous la surveillance des SS. 
On raconta à 15 Commission que les trouses : SS nvaient 
reçu l'ordre de su» rimer tous les occuponts du camp avant 
leur dó part, mois dans leur h^te de fuir, devant l'avance 
des troupes onóriozines, il leur fût impossible di entrcpren- 
dre une cpóration d'une tollo envergure. 


Paze ll 


es sUn interné rapporta que tous S prisonniers qui 
jouviilont se tenir debout, étaient obligés d'assister aux 
exécutions. Il nous dit aussi ç XC ations avaient lieu 
pour punir les infractions oux τὸσ]οβ d cipline du camp 
ou pour de λα τας ant sabotag don. les asine: souterraines. 


En visita HR DACHAU, nous Se S Pur une voie de garage lon- 
geant la gro to et pròs d illes du camp, un convoi 
do voitures syant rreng de nouveaux àótenus civi qu camp. 
Le convoi se composait de tombereaux bizarre dont certains 
pouvaient se fermer, ot d! ος. να τση di Aca Ges wacons à 
charbon. Le ancher de chacun die ALT de cidavres 
décharnés, Dons οἱ ines de ces voi CS il on avait plus 
qu'il n'en fa ii Jour recouvrir ^ plancher es voitures 
avaient la tai des petits wagons de ty póen, qui, 
redd d ils servaient au transport des trouses ne pouvaient 
jamais cont. plus de 40 perso Cependant les autorités 
Soe ayan € &sponsabilité di amp nous racontèrent 
qu'il y avoit 50 dc ce: jtur« ions un convoi et que dans 
chacune de ces voitures on avait entassé ^u moins 100 de ces 
prisonniers civils qu'on les y avait enfermés ot qu'ils avaient 

ainsi plusicurs jours sens nourriture. ni eau, qu'environ 
ntre cux étrient morts avant d'arriver et que la 
autres ¿taient moure nts. 


vies de nombreux cadavres sur lo Sol. Ces orisonniers 
it, selon toute Drobalitó, rompó hors des voiturcs ot 
morts à torre. Nos sutorités nous diront que beaucoup 
ceux qui avaient survécu à oyage dons les voitures ° 
ient morts après leur arrivée au ot que benucouo 
autres, bien qu'ils fussent en e en vie, étaient mourants 
sans cSpoir do guérison. 
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PROCES VERBAL D'AUDITION de Melle HEREIL Jacqueline 
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pour copie c.rtifióc conforme 


Le Délégué du Gouvernement Provisoirc 
de 18 République Française 
R, de uENTHON 


PROCES VERBAL D'AUDITION 


L'an Mil neuf cent quarente cinq, le 8 Moi à quinze hcures, 


Nous, Lieutenant Colonel BADIN, Délégué pour le Région Parisienne du 
Service do Recherche des Crimes de Guerre Ennemie, Paris, 5 rue Greffuhle 


avons entendu à Paris, 5 rue Greffuhle, 
Melle HEREIL Jacqueline, 

née le 9 Avril 1913 à PARTS; 

inte sociale, 


domiciliée à BOURG LA REINE, 16 Avenue Aristide Briand, 
qui nous 8 fait la déclaration suivante : 


$e. faiseis partie du ré 386811 TURIA et du réseau d'action 


VENGEANCE à titre d'Agent général de linison et je dirigeais le ser- 
vicc sanitaire, 


J'ai été arrêtée à mon domicile le 23/11/43 per 5 allemands ; 
ont je ne connais pss les noms, J'ai cependant su que l'un s'appelait 
PHILIPP. il était de taille moyenne, brun avec des yeux acier tout ü 
fait caractéristiques, il avait un visege triangulaire, et avait tout 


. 


à fait l'air d'un policier. 


-3 


j'ai ótó emmenéc immédiatement rue des Saussaies, où j'ei subi 
un interrogatoire, L' interrogatoire fût d'abord mené d'une façon polie, 
puis comme je ne vouls is pas parler, ils ont commen ncó à me battre, 


Au cours de „gotte arrestation les allemands policiers, firent 
une porquisition serrée au cours de AR QUE LAS ils s'emparèrent d une somme 
ae $54,000 francs, prétendant qu'elle appartenait au Groupement, ce qui 
était d'ailleurs exact. 


Je suis restée $ jours rue des om saies, J'ai subi d'autres 
intorrogatoires sans être battue, Ensuite j'ai été transférée à Fresnes 


ΙΙΙ 


H5044 - 





2. 


$ ο sang presque tout de sulte et au bout de 15 jours on me 
l'Infirmerie où j'ai été très bien traitée, 


x Je, Suis partie le 22 Janvier 44 de Fresnes, à destination de 
Compiègne, J'ai quitté Compiègne pour RAVENSBRUCK, 1ο 30/1/44 au matin. 
Nous avons voyagé durent 5 jours dans des wagons à bestiaux plombés. 
Nous étions, suivant les cas, 60 ou 50 femmes. Nous étions 60 dans 16 
nôtre, avec seulement un petit seau à confiture pour les détritus. 


Nous E vons souffert de la soif, csr on nous avait'donnó avant 
de quitter Qonpiégne de quoi manger,: mais pas à boimo, 


Nous sommes arrivées à R.VENSBRUCK dans le nuit du 2 au 3 Fó- 
vrier 1944, À la descente du wagon, les soldats nous 2ttendsiont avec 
la Sonlage ct les chiens, Nous étions sans lumière dons le nuit, Les sol- 
dats qui nous attendaient étaient des 88, 


On nous n laissées à plus de 500 dans une pièce où on pouvait 
tenir normalement 200. Nous en avons été sorties pour aller à la douche. 
Qn nous faisait déposer sur un comptoir nos vêtements, dès que nous les 
quittions, insi que nos sacs et nos bijoux. Un papier a été rempli pour 
ia réception des bijoux, mais nous ne les avons jamais revus. Absolument 
nues on nous n feit passer à l'épouillage, En général 7 femmes sur 10 
étoiont tondues, on ne savait pourquoi, c'était une moyenne à eux 


Nous avons été mises dans un Block de quarantaine, ct nous y 
sommes restóos un mois. Ensuite nous avons été envoyéos en transport, 
c'est à dire que 500 parmi nous sont parties dans les "kommando" de 
Ὅς ya 11 

Je suis partie en Kommando" à HOLLEISCHEN ea pays suiète.Nous 
avons travaillé dans une poudrcrio, 12 heures par jour, le travail était 
très malsain, eu début il n'y avait pas de lait, mais par la suite nous 
en reçunes, c'était un des meilleurs "Kommando" de Revensbruck. Seuls 
"e commendant et une Aufscheria (surveillante) étaient allemands et 88, 
les nutrcs surveillants étaient sudètes , ils "voient de la sympa thie 
pour 168 Français. 


J'ai à nouveau creché le sang et je fus envoyée à Revensbruck; 
les horreurs, Il y en avait & différents stades: 
heures exécuté par des femmes qui faisaient 

og n n š même celles qui travaillaient à des métiers de 
femmos comme le tissage, par exemple, devaient fournir un ολ ών, 
nimum, 12 mètres par jour, 08 qui ne permettait pes. d relever 15 ο 
un seul instant. Si par malheur les femmes leve kent la tête ou "dero 
tissnient le travail, le SS Auspitz les battait, 11 e tus doge diede 
nos camarades en les jetant à terre, 1esba ttant avec une xc 
ot les achevant à coups de pied. Il avait surtout horreur os gens Ὁ 


trés ct il battait particulièrement Geneviève De GAULLE et Mmo de 
RAMDBUTFAU « 


Les femmes affectées aux travaux durs, faisaient qu eier 
arbres, dóchargesient les batcaux, faisaient les routes: 


taient les 
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sécheient los marais 7 trainaient le rouleau. J'ai trs îné personnelle- 
ment le rouleau avec 19 compagnes. t 


Nous étions battues absolument sens raison, tout simplement 
arcc que le 88 trouvait que 16 rendement n'était pas assez grand. Il 
battait n'importe qui, celles qui traveillnient et los autres. À l'appel 
Gu travail les femmes se dissimulaient εἴ les chiens étaient alors 
lâchés pour les retrouver, Une femme 8 été mordue et porte encore une 
rorrihle cicatrice, le blessure n'ayant pas été soignèc. Les chicns 
btaicnt ógalomont lfchós dans le dortoir pour nous fn ire lever. 


Depuis le débrrquement du 6 Juin, les nallemnds étciont deve- 
nus encore plus mauvais. Il y avait le Block des malades, On était re- 
connu malade lorsqu'on avait beaucoup de fièvre. Dans 1ο Block si on 
n'était pas soigné, on avait du moins du repos et on était dispensé de 
l'appei, On recevait une couverture et même un drap. 

A partir du mois do Janvier, nous avons changé de docteur al- 
iemand et colui qui est venu a été surnommé "le tueur", de son vrai nom 
UWENKELMANN, il était grand, im.70 ou 80: grisonnant, trés peu de cheveux 
très fort avec des mains très distinguées. Il portait une grosse cheva- 
Jiópo à l'indox, Il avait l'air d'un Russe blanc, nous savions qu'il 
avait deux ou trois enfants. Ii 8 fait la sélection pour la chambre à 
gaz, 

Avant Janvier, ces choses ne se faisaient pos à Ravensbruck, 
lcs sélections étaient faites parmi les folles, les incurables, les épi- 
iyptiques, certaines femmes incurables partirent en "transports noirs". 
c'était un médecin de Berlin qui venait et avec un médecin du Revier 
faisaient 13 sélection dans les Blocks. 

Il partait tous les 6 mois de ces “transports noirs" pour un 
camp, principalement Methausen, près de Linz. On n'avait plus de nouvel- 
ics des femmes, mais quelque temps après elles ótniert portées "dócódócs 
nu camp de convalescence . 

Des folles ont été piquées. Le docteur venait et disait à une 
prisonnière + "choisissez les dix lesplus folles", elles óteicot piquoes 
ot mouraient, Cette femme choisissait elle même, sans aucune conna issanc® 
bricale, (elle était fille d'un Professeur de médecine, mais était 

liste de se profession) et, je vous en parlerai plus loin, elle 
carmen Mory. 


š x < A n at 1454-44 E 
A partir de Janvier 1945, au lieu de "transports ο était ἃ 
ρα vonsbruck que le "tueur" opóreit, Il faisait défiler les femnes devant 
jui οὗ désignait les femmes à tuer, Pour lesmdlades on prenait celles 
ui faiseie 3 H omp Š z -ᾱ- te quelle espèce de tonpérature 
faiseient de la temporature, n importe quelle esp 


jjllours, au hasard ou à la tête, 


Ii passait quelquefois tous les jours dans le Block des bien- 


pflamm (moyen, tres trapu, brun plutôt l'air 


avec un SS nommé t bru 
tx 11 exagérait à dessein). 


très mauvais, genre soutceneur qu 


Lement d: ns 168 Blocks de celles qui 
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travaillaient,en dehors des heures de travail, et faisait défiler des 
détenues, ou alors c'était le matin à l'appel, Il choisissait suivant 
Lee, la couleur des cheveux, les jambes enflócs, si elles étaient ca- 
pablos ou non de courir. Il faisnit une sélection, puis faisait monter 
les sélectionnées dans les camions, mélangeant les mortes avec celles 
qui étaient bien portantes. 


Les camions partaient ct revenaient à une vitesse extraoddi- 
ngiro, ils mctteient 5 à 10 minutes pour faire l'aller ct retour, mais 
1156 πο pouvaiont pratiquement aller plus loin que la chambre à gaz, On n! 
entendait plus parler de ces femmes et quelques jours après elles étaient 
portées "àócódóes en camp de convalescence", c'était le terme consacré, 


A , Du 28 Janvier au 4 Février, date de notre départ la chambre 
& gaz a oto démolie de nuit, Les Allemands l'ont fait sauter, 


S JF . à 
C'étaient 5 hommes du camp, polonnis, russe ct allemands, bou- 
chers de profession qui faisaient fonctionner les chambres à gaz. 


On ne nous donnait rien pour soigner les mlides, on mourait 
à l'infirmerie comme des mouches, Il y eut des épidémies de dysentrie, 
de typhus et mêne de typhus exuathématique, Les geng mouraient de faim 
ot d'affrissement partout, en dehors et dans les Blocks, 


Un jour des infirmières allemndes sont venucs à l'Infirmerie, 
Block N° 10 et ont demandé 1 "Quelles sont celles parmi vous qui ne dor- 
ment pes”? Boaucoup de jeunes feunes levèrent la main, 18 reçurent une 
dose plus ou moins forte d'une poudre blanche, dont nous ne conneissons 
pas la teneur, mais nous pensons qu'elle était ἃ base de morphine, Sur, 
les 18, 10 sont mortes le lendemain matin, C'était cortainemont une ex- 
póricnce, 

Au canp de Ulnerk ils faisaient des expériences, dans des Blocks 
entiers, principalement sur des vieilles femmes, Les femmes recevaient 
de 18 poudre blanche et le lendemain il y avait 60 ou 70 cadavres, 

pans ce même canp 115 ont trouvé que les gens ne mouraient 
pas assez vite, Un jour ils ont donné des ampoules dc soi-disant forti- 
fiant, À la première inpoule les gens mouraient immédiatement, La docto- 
resse française Mme Rivière s'est refusée à distribuor ces ampoules. 


La famille de Mme Rivière à St, Etionne est très connue, C'est 
une grosse entreprise de transports, et il est facile de lui écrire par 
ce canal pour avoir des renseigncuents), Lorsqu'on s'ost aperçu qu'elle 
ne voulait pas les distribuer, et qu'elle était un terrain gênant, on 
l'a ramenée à Ravensbruck, et ce sont les gardiens allemands qui se sont 
chargés de cette besogne, 


On venait du reste chercher des allemands du cap de Ra vensbruck 
pour les mener à Ulmark qui n'était situó qu'à 10 minutes de voiture, où 
11s cffcetuaiont ce travail, 


A Ravensbruck, des expériences curent lieu à l'infirmeric 
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sur des polonaises, on choisissrit les plus saines pour faire dos expó- 
rienees de groffe osseuse, 

Iis prólevaient des greffons dont ils se servaient pour leurs 
soldats qui étaient aux srnóes, 


Ils ont stérilisé les femmes tziganes, et môme je crois des 
enfents, car ils ont pris l'élénent féminin de 7 à 45 ans. Cela se pas- 
S^it en Janvier 1945, Ils les stériliscient sans les anesthésier et les 
enfants hurlaient, 


En ce qui concerne l'alinentation, nous avions au début deux 
soupes par jour, unc Su rutabaga à nidi, et le soir un potage à la fa 
rine, 250 gr, de pain ct une fois par semine 300 gr, Depuis Janvier 
1945, nous efmes seuleuent une seule soupe par Jour (1/2 litre) 250 gr, 
souvent 200 gr, de pain ct le matin du cafó-ersatz, Unc fois per semaine 
deux petites tranches de margarine de 20 grs mis pas les derniers tenps, 
quelquefois aussi une tranche d. saucisson, lequel a ótó supprimé égale- 
ment depuis Janvier. 


Les travailleurs et lesmaladrs avaient le même rógino, 


Il y a une chose qui iarque bion aussi l'idée qu'ils avaient 
suppriner les Françaises et los détenues en générel, c'est que dans 
premiers tenps, ils choisissaient des fermes à l'infirmeric, et 11 

ost trouvé qu'il y eut des mlades allemandes désignées pour dcs expó- 


onces ou 15 sólection, 

Lorsqu'on s'aperçut de l'erreur, on marqua par la suite les 
feuilles de tcmpéreture de la façon suivante : P. pour les Françaises, 
D. pour les allemandes, P. pour les Polonsises et T, pour les Tchóques. 
De cotte façon, on voyait à quelle nationalité appartenaient los dóte- 
nues, en conséquence depuis ce jour aucune sllenande n'a ôté désignée, 


Il y avait au camp de Ravensbruck, une femne qui fût nrr6tóe 
par la police française, elle avait été la pattresse de l'officier de 
marine HEBERT fusilló en 37 ou 38. Elle s'appelle Carmen MORY, elle est 
la fille d'un Professeur de la Faculté de ifédecine do Genève, Elle a 
habité Zurich et surtout Munich, Elle était Journaliste pour le compte 
des SS. 

Elle avait été nrr6tóe en France pour espionnage, en même 
temps qu'Hébort, c'est elle qui l'a vendu, Elle a ótó condamnée à mort 
par le Tribunal Militaire Français, puis grfcié par le Président Lebrun 
qui disait que les femmes ne devaient pas Être exécutées, Ello a pro- 
fitó de la débfele pcur s'évader, car elle fût repliée sur Bourges et 
sur Tours, C'est en gare de cette dernière ville que l'officier qui la 
conduisait conmit l'irprudence de le laisser sur le quai (elle próten- 

ait avoir mal à la cheville), pour aller voir l'heure d'un train. Elle 
en profita pour se sauver vers Paris, afin d'aller au devant dos troupes 
allcnandes, 

Après leur entrée, elle fût fêtée à l'Hotel Grillon per les 88, 
et clle s'est renise à leur service, Elle déteste la prance, dont elle 
est une ennemie impitoyable, son père du reste l'était aussi? Elle s'est 
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juréo de faire payer cher aux Français sa condamnation à mort et son 


séjour à la santé, 


N cette femme qui était adulóe à Paris par les Officiers 88, 
s'est permis de dire un jour dans un salon (vraisemblablenent de Paris) 
que la victoire sur la France ce n'était pas une victoire de la Wehrmacht 
mais une victoire de la 5ème colonne. La Werhmarcht lla fait arrêter, les 
SS ont tout fait pour la faire sortir. Elle est restóc deux mois en 
prison à Berlin, mais elle n'a pu étre grfcióo, car il s'agissait d'un 
procès de principe entre la Wehrnsreht et les 88. 


Elle était du reste considérée comme "Sondcrhtüftling" (détenue 
spéciale), Elle avait un rógine tout à fait spécial, mais elle s'en- 
nuyait car elle était depuis 1941, alors elle a demandé à être utile 
dans le canp, Elle a continuó à fàire de 1'espionnage à l'intérieur du 
canp, On l'a mise au Rlock 10 comae Blockown avec los détenues nglades, 
elle était chargée de désigner les feunes devant aller aux piqûres. En 
dehors de cela elle a essayé et réussi à punir des fores, elle les a 
envoyées αμ Schafolock et au Bunker, Je puis citer Zo de Lë Rochefoucault 
envoyée à la colonne des cabinets, qui était une colonne très dure, et 
cela parce que Mme de La Rochefoucault g'était pernis de dire que 1e 
guerre tait finie et la victoire &llemsnde perdue. 


cette femme n'a qu'une idée lorsqu'elle ressortire, c'est de 
travailler contre la France pour le coupte de l'Allemagne, Elle prétend 
que les 58 ont óté tranis et nêne c'est Hinler qui a fait cette besogne, 
mais elle 2 une grande confiance aux 88 et veut encore travailler pour 
eux à l'avenir, 

pour la retrouver, c'est assez difficile, je sais qu'elle 
ovait pour ami un banquier hollandais nommé Fritz Manheiner et un autre 
à Francfort oppeló peter Jafó, Elle ἃ été l'amie de Rudolf Hesse et de 
Rosenthal, š 

Ello tient à retrouver un Colonel français appelé Lefèvre, 
mais je ne sais pas si c'est pour 16 servir ou le desservir. 

A signaler 15 brutalité de la Oberaufscherin (survoillante 
principale), BINZ; qui porte le responsabilité de la mort de beaucoup 
de prisonnières sinsi que le Schutshaftlagerfuhrer qui ótait son sal. 
Ils sont partis ensemble au noment de l'arrivée des Anóricsins, 


` 


Nous avons eu un seul médecin nllenend qui était très bien, 
mis 11 est resté très peu de temps à R»vensbruck. E : 

c'était le Docteur Lucas de Kunster, qui a dd tres hunain 
pour les fermes et s'est refusé totalenent, malgré les conséquences que 
cela pouvait avoir pour lui, à faire des sólections, 


Je dois ajouter que si nous avions doutó que ces sélections 
étaient destinées à la chambre à gaz, nous fûacs tout à fait édifiées 
après le refus catégorique du Docteur LUCAS, qui était un aveu, Le 
Docteur n'est resté que deux nois dans le opp, 
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COMMISSION ALLEMANDE D'ARMISTICE 


WIESBADEN (note manuscrite): Ljet "Nuit ἃ Brouillar 


Commmdant de la Wehrmacht (Section Juridique) 


référence: Note de la Commission française n° ^8.325/AE du 


Objet : Situation des prisonniers politiques. 


| ^gation françrise auprès de la Commission d'armistic 
allemande présente 15 note dont La traduction est ci-jointe. Dans 
ette note, la , délégation française fait remarquer le sort des pri- 
sonniers "politiques " et fait au nom du Gouvernement français des 
0005116855 pour l'allègement du sort de ces détenus, 


lonnées l'ét endure et l'importance de cette question, 
'apypmis tice allen présente cette affaire en deman, 
dant conseil. La Commission állemánd: prend la position suivante 
devant l'exposé français. 


volonté 
l'ordre 


avec les directives du7.12.4I, le mier décre Durchführungs- 
o! 


verordnung) ; l'ordonnance de L'OKW I4 I6 WR (I 3/4) du 28.8.42 


lant de ces prescriptions ont été prises et toujou 
Au cours de ces dernièrsmmois nombreuses pétitions εἴ 
la Commission f ançais ont montré que ce décret a en- 
trainé une inquiétude grandissante dans l'opinion publique près et 
au sein du gouvernement, Un consentement aux prop aition ns française 
rendrait douteux le résultat désiré, provoqué par deeg Ain, 
Si la Commission d'rmistice allemande présen t tout de méme la dema 
de française et en désire l'examen c'est pour la raison suivante s 


I) le nombre des prisonniers politiques a augmenté énormément 
pendant les derniètrs semaines. Les mesures qui, à la parution du 
décret, semblaient s'appliquer peut-être à des 938 exceptionnels, 
ont done eu une "f j ἥ 


2) La raison des arrestations semble s'être transformée:au début 

s'agissait de cas exceptionnels d'attentats contre le Reich ou 
ze forces déoocup&tion, c'est-à-dire qu'on a arrêté des éléments 
ant manifesté lsur activité dans des ces précis, tandis que minte 
mant (autant que la Commission Allemande d'armistice puisse s'en 
rendre compte) on transporte de nombreuses rersonnes en Allemagne, 
qui sont éloignées de France préventivement vu leurs sentiments anti 
allem-nds. On ne pourra donc pas t ujours partir de l'idée đeuYpubpe 
biiité " 

3) L'après des accords igtants entre le chef SS et le chef de 1 
Police sur le territoire du Commandant militaire en France et de 
l'ambassadeur francais es renseignements sur le sort de ces détem 
politiques ont é ç nnes par les stes de police allemand, de sort 
que ces détenus se tr ient pas jus le coup du decret dont il est 
question ci-dessus, ] chef supérieur S9 et le Chef de police a fait 
savoir en Juillet à l'ambass deur francais, qu'il ne pouvait plus 
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fournir de tels renseignements vu les opérations militaires rósulta 
du débarquement anglo-améficain en France, "'est pourquoi, les 
Français se sont "dressés à La Commission ^llemende d'^rmistice 

On leur a répondu négativement p^r l9 note de Wehrmacht I b n° ΤΟΊ, 
44 du 4,8,44 dont copie ci-jointe. es renseignemnts, accordés jus- 
qu'ici peu nombreux sont donc suprrimés pour le moment, 

4) Il est supposó dans le décret nommé plus haut que les détenus se 
ront soumis à une procédure judiciaire, Il semble probable; vu le 
nombre des cas tombant sous la rubrique des mesures préventives) 
que de telles procédures soient assez rares, les prisonniers seron 
plus détenus dans les prisons préventives ou Vollzugsanstal ten 

de la Justice allemande, mais seront gardés dans des camps de con- 
centration, Dans ce sens aussi, on s'est écarté notablement des 
premières estimations.du Décret, 


Ce sont ces raisons qui poussent la Commission d'armis- 
tice à prier qu'on veuille examiner la demande f ançaise de façon 
que les ordonnances fondamentales du décret soient conservées, mais 
que, d'un autre cÓté, les conditions différentes soient considérées 
autant qu'il est possible de la faire en conservant les intérê#s 
allemands. 


Tour le Commissión allemande 
d':rmistice 


Le Chef du Quartier Général 
signé : illisible 


MM/MD 
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Haut Commandement de la Wehrmacht berlin, W 35 . 
ie Pii. ud le I3 Juillet 1942, 


I4 m. 16.186 WR (I 2/4) Tirpitsufer 72-76 
No 562/22 g. 


Tél. Local 21 = 8I = 9I 
‘Prière de citer dans la réponse Inter 2I - 80 - 9I 
référence ci-dessus, la date et 
donner un résumé de la présente 
lettre) 


HU 

rT Cache t d'arrivée : Γι 
Chef de la Police de Sécurité : "inistéóre de la Justice; 
et du Service de Sécurité. : du Reich I6 Juib 1942 |: 


Berlin. S W. II 
Prinzo-albert-Str.8 


cour information : 


Haut Commandement de l'armée de Terre (Service Juridique) 
Haut Commandement de 14 Marine (Service Juridique) 
Minis tre du Reich εὰ l'Aviation et 
Commandantnén Chef de l'armée de l'Air (Service juridique) 
Président du Tribunal Militaire Suprême 
Minis tre de la Justice du Reich 

op de Commandement de la Wehrracht /Qu. 


Objet : Foursuites des délits commis dans les territoires occupé: 
contre l'illemagne ou la puissance occupante.. 


Référence: TV D 4 2/42 E 24 duin I942 


Piéce jointe I 


: Le Haut Commandement est d'accord avec la proposition 

faite concernant la meni? dont les décès doivent être traités, 
t CH το! 4 d ñ / d τ ΄ - Ce Ζ ιά 

L'arrêté du I6. 4. 42 sera com lété en ce sens le moment venu. 


Le Chef 
Commandement de la Wehrmacht 


RO 
d- l evoe 


te manuscrite) 
le dossier généra 
E B 


£ 


Dag Le signé : Dr. Lehmann 


Se trouve actuellement 
levant "d, St. S. D. T" excat : 
|) d'éprès l'arrêté ποτ BACHMANN 
illisible Inspecteur en Chef dusService juridique 
20,7 de l'armée de l'Air 
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Chef de la Police de Sécurité 8 l 
et gn service de Sécurité Berlin, S W II, le 24 Juin 


Pringi- Albrecht- Str. 8 
IV DA e 103/572 E 


Au 
Chef du Haut Commandement de la Wehrmacht 


à l'attention de M.e Dowaldt , Conseiller Supérieur 
du Gouvernement ou den son suppléant 


berl in W. 
οφ wg emm r^ 
lirpitzuier 


Objet :Pours suite de délits commis eontre l'Allemagne ou la 
i puissance occupante dans les territoires occurs, 


Ré fé sre nce : Arrête du : sé TOC I 6 Ç WT (I 2/4) No24 /42 


Conformément ai tipnule tions de l'arrêté cité en référence 
un nombre important de onnes aprÉtéon dans les territoires occu- 
pés de 1a France, ont tra isférées jusqu'au commencement du pro- 
cès devmt le tribunal SECH compétent à Cologne, au camp de Hinzer 
près de Trier, 

Ré ce ment ; décédé dans ce camp, par suite d'une &tt&que 


DAT? cert € 


d'ápoplexie le Français Louis Adolphe ROUSSLA isé de 57 ans. 


Une question non enco églée a surgi à cette oc 
procéder dans un cas de décès analogue. 


Le but des directives du F'threr et Commndant Suprême de 
la Wehrmacht au sujet de la roursuite des délits contre l'Allemagne 
ou la puissance occupante dans Les kii pris ires iiit qu Te T2 οι 
est de créer, auprès des far LI des amis des détenus - comme 
moyen d'intimidation, une i i tude duin au 8 ort de ces détenus. 
Ceci est obtenu rar le ti afe t en Allemagne des rersonnes arrêtées 
en territoires occupes po! leur activité anti-ablemande, 


t pas atteint, si en cas de 
mettre le corps pour une inhu- 
ulement contraire au but 
| abuser: du lieu d'inhumation 
y organiser 


Par econséau ; je propose la réglement: ition suivm te encee 
qui conce la procédure & suivre pou Les cas de décès : 


corps est enter S n Allema me a t3 ër méme du décés. 
rovisoirement le lieu d'inhumatic Y pas rendu public 
cas du Français ROUSSEAU, décédé, j'ai donné des ordres reonfor 
proposi tion ci-dessusP'"j'agirai de la même façon dans l'aveni 
moment où vous aurez pris e décision à ce sujet. 


P. 0s 
€ Jlizsible. 


D 





"de 


D SICRE tnl 


669 PS 


Chef Cu Commencement 
péricur Qc "chrmacht le 12 Decembre 1941 


i4 AX. 16 πι {1 3⁄2) 


Nr. 165741 Zs 


Objet s Poursuite Ces crimes nis 
contre le Bei ich ou l'armée 
a 3c cupe tion Cans les régions 
2CCUPÉCS. 


C'est la volonté murement réfléchie Cu Führer quc, Cens 
S régions occupées, los eutcurs C'attaques cormiscs contre 
o Reich. ou fe ιόο ¿occupation soiont soumis à C’autres 
1csures que eclles qui ont été eppliquées jusqu'eujourc'hui. 
Le Führer rte que pour ces a ; peines ie prison et 
Ce treveux forcés à perpótuité nt consicérécs comme un signe 
Co feiblesse, 

Une terrour efficace οὗ Cureble no peut etre obtenue 
que per Ce > nier aetions 8 mor 1 Cos peincs qué laissent 
los femillos su 1^ population ens 1'i i i 
tin Ce: oupebles. Le Transfert en Lllemagne 


/// 
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Hnistère Ges effeiros ctrangères, 
inistère du Reich et Chef Ce le Chancellerie Gu Reich, 
Reichsführor Ces SS ot Chef Co la Police ellemence 
au Ministero Ce l'Intérieur ĉu Reïth 
Commancement supéricur Co l'armée Qe terre ( chef 
l'arnenent Ce l'arméc e terre et comma: 
Co l'armóo Ce réscrve -HR avec 7 copies 
néement supérieur Qc le merinc Ce gucrre 
1 copie. 
du Reich Zen transports acrions et 
nef de l'sviation militaire ( 
ος 1 copic 
Coh 


( 


- 


Rcichsprotekior en 


[11 
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5 ECRET 


PEMIERE ORDONNANCE 


relative à l'application des directives du Führer, 

Chef de la Wehrmacht, pour la ré gore des attaques 
, p 

commises contre le Reich ou l'armée d'occup&ion dans 

les territoires occupés, 


En application du titre V des directives du Führer 
Chef de la Wehrmacht pour la (io air des attaques 
commises contre Le Reich ou l'armée G’occupation dans 
eb territoires occupés en Gate du 7 Cer zi 1941, 
j'ordonne ce qui suit * 


l 


conditions prévues par le titre ΤΩ8Β directives 


“ralement considérées comne remplies dans les 


1 


. a À ε 
susceptibles de causer aes 


à l'ennemi au moyen de : 
passege en fraude de personnes 
tentative ü'enrolement dens une armée 
ennemie 
aide fournie à des militaires 

perachutistes etc...) 
d'armes prohibées. 


des directives 
territoires occupes cue si les 
conditions suivant d 


que des condamnations 
prononcées contre les courables, 
itre les coupables ο μα 
2-15 procéQure et l'exécution des conû à 
mort doivent pouvoir être € ffectuées très ra- 
picement ( en princi; n l'espace d’une semaine 
à deter de l'arrestation Cu coupable.) 
Ze TL ne feut pas que des raisons particulières 
d'ordre politique & opposent à l'ex cution im- 
conüemnation à mort. 
pour les condamnations à mort,prononcées 
ontre des meurtriers et Ces ‘ancs tireurs 
il ne faut pes qu'une condémnation à mort 
contre une femme soit escomy 


2) Si un jugement rendu d'après le titre I est annulé 
> h usa là procédure peut être poursuivie dans les 
territoires occupés, si les conditions prévues au titre I, 
N°91,3 et 4 sont encore remplies. 


19 Pour les crimes prévus par le titre I des direc- 
tives, be président du trábunsel, en eccorû avec les 


/ 


/// 





ét 
es de contre espion 
voulues pour que Le 
occupées sont 
le 


servic 

tions 
régions 

convoque 
tive, i 
Art ac 


de guerre 


v 


e Ce dernier 

2) Le Chef hiérerchiqu 
question de sevoir si 
le jugement soit rendu 
ésentés, vens l'affi 
président du tribunal de 
cherge le police secrète 
prévenu en Allemsgne. 


de la 
Que 
sont 
un 
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compétent 
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léclere, 
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gucrre 
ou 


reve 


Wehrmacht 


sliaése2dce 
droit pénal Ge 


s judiciaires 
ct huis-clos 
Los témoins 
cours Gc ^ bets 
commencement 


e 
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ri 
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Septem 


lcs 


nor 
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Allemagn: 


raison 


principaux 
΄ . 
superieur 


ne 


si les condi- 
σας soit rendu dc les 
l'affirmative, il 
npegne. le néga- 
hiérarchique 

eu droit pénel 
Cécision. 


s recherche 


11 
ns 


Dens 


€ 


reletive 
server 


^ 
Q 
sa 


EE ressort 
voulués pour 
RTL Baton occupés 
il charg l’effaire 
ressort. négative 
gne 


les 

dans 
ga iets 
son 
Ce ce 


€ 


6 


de +: 


mos 


La AH: 


sont soumis 
ment supé- 
‘rieur 
titre III, 
"e que le 
echt. 
nsférer 
me &onné 
Lonnance 


agne ne 
commander 

i 1t SU PE 

I révue eu 

LED 

Ce eg 

ιό ré 
Ge 1) 


nair 
15104 


σοι 
orû 


usage 
dossier 
ur 


ας feit 
onto le 


” D 
ont supéri: ΄ 


Ge guerre 
tribunaux ce S: 
15 procédure τ 


ss 
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on lieu 

Ganzer pour la 
^ 

ne peuvent 2bT6 

qu'evec l’essen- 

"chrmecnt. 


our eu 

Ld 

surete 
en- 


+ 
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du 


la 


Ce 


devant les tribu 
Cécrets du Chef de 

echt en date du 13 

Norvège ( Etat-major 
section L ( IV Qu) N 

commencement) et Qu 16 
oulèvements communistes 
Major du com^encement 
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= B 
Wehrmacht, Section L ( IV/Qu) Nr. 002060/41 affaires 
secretes du commencement sont remplecées par les Direc- 
d a E ΄ ΄ : 
tives et la présente ordonnance G'éxécution. 


VII 


1) Les directives entrent en vigueur trois semaines 
après leur signeture Jusqu'à nouvel ordre, elles Goivent 
Être appliquées dans toutes los régions occupées, sauf 
le Danemark, 


2) Les instructions parues pour les régions de l'Etat 
nouvellement occupées ne sont pas touchées par los 
directives. 


itre I des directives s'applique: aux procédures 


Le président du Tribunal ct le commandement dGont 
il dénen peuvent, pour đe pelles procóCures, appliquer 
lc titre III Ce cette ordonnance C'exécution, 


Si le commandement supérieur compétent Cécide 
qu'un coupable sere trensféré en {llenegne, le titre IV 
est apblicable. Pour lcs coupables qui sont transférés 
en allomegne avent l'entrée on vigueur Ces directives, 
le commnnement supérieur Ge la Wehrmacht peut procéder 
suivant le titre IV alinéa 3. 


S 1 T VAS dod S 
Le Chef du Comnendementsupérieur 


ie la Wehrmacht 
i ° Kcitel 


Buhrke;, 


ΙΙΙ 
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le SN février 
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"AE aee 


Comme suite à la lettre en réfórenee du 21 janvier 1942 
ous tronsuettcons copie C'une traduction d'une nouvelle leitre 
du Secrótairc Général đu l'inistère de la Justice belge du 
22.12.1941. Le ;inistro de la Justice du Reich lia transmise 
au H aut Conioandement nour la suite à donner. 


Le Chef du Haut Commandant de la 


Wehrmacht, 
Par ordre, 
Signé : Dr. LEHVANN 
Certifió conforme, 


Illisible (paraissant Ctre"BUHRKE 
Ccnseoi 22 or) ° 


DUT 
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ka. 2349 E PT, Document F, 662 


Les internés du commando de MAUTHAUSEN, EBEUSEE, 
près du lac de Traun trava illaient sous le contrôle 
direct de civils : meister, ou cohtremaitres, chefs de 
chantiers, ingénieurs etc... Les SS ne s'occupaient que 
de surveillance. 

Le plus important des travaux se {845910 dens les 
stolen (tunnels) que les hommes perforaient denb la 
montagne. Le meister du Stola II, du commendo S.E.U. 
(Siemens Bau Union) éteit un autrichien du nom de MÜLLER, 
il habitait 35 alte Treun-Strasse - EBEUSLEE O.O. Il 
avait l'hebitude d'avoir dens sa poche, un morceau de 
filin G'acier tressé guipé de ceoutchouc qui lui sertait 
souvent, comme ils diseient tous, de dolmetscher (in - 
terpréte) pour faire comprendre les ordres donnés aux 
étrangers, ou pour faire se beier les erdataires. Il 
lui est arrivé même plusieurs fois d'aller chercher un 
5.5, Policier pour faire infliger vingt cinq eoups de 


travaillaient trop mollement à 


eut pes confondre avec Rodolf MÜLLER; le 
oe dernier, habitent avec lui, et lui aussi 
meister du Stole II. Máis celui-ci, ayant été en camps 
de concentretion pour raisons politique de 1936 à 1940 
était très compatissant vis à vis des déportés. 
Le Bau-Fürrer du méme chantier, (un bavarois; à ce 


que je crois, était tr.s redouté de tous. J'ai reçu moi-. 


^ . ^ . 
même une fois un coup de traverse de rails sur le dee 


que celui-ci m'a donnée dans un moment de mauvaise hu - 


meur. Bien d'autres ont é 





IT 
A 


- 2350 = F.T. Document F. 662 (fin) 

Tous les civils ĝu chantier, d'ailleurs, à quel - 
ques rares exceptions près ne se géneient pas pour nous 
frapper, qu'ils soient allemends, polonais, tchèques 
ou autrichiens. Il me serait trop long de donner tout 
en détail. 

Quant aux civils habitant le région, il est impos 
sible qu'ils n'aient pas en connaissance de notre vie et 
de nos souffrences. Tout camp de concentretion était 
surn^nté de la cheminée du four crématoire qui vomissait 
jour et nuit une lourde fumée qui se voyait de trés 
loin. 

De nombreux commandos de trevail partaient du camp 
cheque matin pour faire du terrassement dens Le campa 
gne. Nous rencontrions à l'aller, au retour, sur le 
chantier même, des indigènes du pays qui ne pouvaient 
pes ne pes voir notre détresse. 

Nous allions souvent l'hiver déblayer la neige à 
EBEUSEE même et sur les routes et dans les villages 
alentour. Les hobitents nous woysient travailler de chez 
eux et tous ont vu certeinement au moins une fois un 
home battu à mort per un Kapo ou per un SS de garde. 
Ils n'essient pes nous approcher de trop près, de peur 
certeinement de venir nous rejoindre dens les Camps.» 

Bonc, il est inadmissible que ces gens qui nous 
faisaient travailler ou ceux qui nous voyaient passer 
simplement, ne parlent entre eux d'une chose si extre 
ordin» ire et loin de toute humanité, et que, les années 
passant, un grend nombre depersonnes ne soient cu cour 
rent de ce qui se pessait dens les camps de concentre 
tion du Grand Reich Allemend. 


Le 6 Jenvier 1946 Michel POUTIERS, 9 place de 


A 


signé ἑ M. POUTIERS Breteuil - PARIS - VII? - 


Déperté aux camps de Mauthausen et Ebeusee - N° 28442, 
du 22 Avril 1945 au 6 lai 1945 
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AIME VIVIER 7 Janvier I946. 
Ingénieur des Arts 
et "anufactures 
82, rue de Sevres 
PARIS Το Notes sur Le Camp 


el: Suf.25-90 de Concentration de MAUTHAUSEN 


I°- Les déportés politiques français conprenaient: 
cs résistants au régime allemand en France 
arrêtés pour actinn contre les autorités d'occupation 
ou seulement en raison de leurs opinions politiques; 
des raflés dans Les conditions lcs plus di- 
verses d ο esa des gens n'ayant, à priori, fait 
aucun acte contre 158 autorités ocoupantes. 


p rtés étaient répartis dans des Kommandos 
| certain nombre dc mois de travail (en gé- 
néral ἃ à 8), ils devaient mourir. 


J'ai pü parcourir à WIENER-NEUSTADT en août 
1943 une note desservices de Berlin adressée aux 
Kommandants dc camp de concentration indiquant que 
chacun d'eux devait caloeuler21 nombre ἃς calories 
alimentaires à distribuer quotidiennement aux détr- 
nus en fonction des heures de travail à effectuer 
du nombre de détenus dont ils disposaient rt de façon 
à ne jamais étre cncombrés ἃς bouchers inutiles. 


En dehors des heures de travail, nous étions 
soumis à des sévices qui nous ruinaicnt physiquement 
par exemple, des appels durant de une à cinq heures 
par tous les temps; certains dimanches, nous avons 
fait sans interruption des exercices physiques de 9 
heures du matin à 6 heures du soir. nous n° dispo- 
sions pourune journée de travail de IO heures que de 
4 à 5 heures de sommeil. 


30. Les S.S. prélevaient pour eux-mêmes les meilleurs 
éléments de la nourriture déjà insuffisante qui nous 
était allouée: viande, margarine, pommes dc terre, 
Ils utilisaient pour ce faire les Allemands eux-mêmes 
détenus: chef de bloc, secrétaires, cto.... qui étai- 
ent chargés de nous enca drer et, en paiement de ces 
services, ils leur remettai: "us ἃς l'alcool σὰ leur 
procuraicnt d'autres avantage Le résultat est que 
les allemands détenus de 


u'ils fussent eu quelque Soi 
internement vivaient confortablement ct 
luxucusement au milicu de notre misere. 
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au milieu de notre misire..... s. 
ette 


L'allemand, chef de bloc 7 en I944 de l'Hô- 
pital de Mauthausen, éta it ivre tous les soirs. τι 
ge faisait accompagner toute la journée de 2 musi- 
ciens: un accordéoniste, un violoniste qui jouaient 
sans arrêt pour son délassement, Il possèdait un 
vestiaire considérable, des pyjamas de soie, et le 
jour de la Pentecôte 1944, il ghangea II fois de cos- 
tume dans la journée. 


a Mauthausen, les üétenus n'étaient pra- 
tiquement pas en rapport aveo les S.S, rb il était 
partiouliórem ent démoralisant d'être brutalisé par 
des allemands, soit disant camarades de détention ct 
dont beaucoup avaient été arrêtés pour leurs idées, di- 
saient-ils, antinazistes....... 


49—- Quand les Kommandos dépendant de Mauthausen en- 
voyaient à l'Hôpital de ce camp des convois de mala- 
des, ceux-ci étaient soumis à leur arrivée à une dou- 
che froide de 20 minutes qui entrainait la mort de 12 
à 20% de l'effectif arrivant, 


Mensuellement, un médecin 8.9. passait en 
visite les ma lades de l'hôpital pour évacurr ceux 
qui étaient considérés comme impropres à reprendre 
le travail. Nous n'avons jamais eu de nouvelles (même 
depuis 18 libération) des camarades évacués dens ces 
conditions. Plusieurs fois 158 cars qui les avaient 
emmenés sont revenus au bout de quelques heures rap- 
portant leur linge et leurs vêtements, 


Les conditions dc vic à l'Hôpital dépas- 
saient toute imagination, Nous couchions généralement 
¿ dans un lit de 72 centimètres de large et Im,80 de 
long, parfois sur les quatre se trouvaisnt un ou 
deux détenus aveo des membres dans Le plâtre. 


Le IG Décembre I944 à l'occasion dr la 
désinfection du bloc 7 dans lequel je πο trouvais, 
nous sommes restés complètement nus, après nous etre 
lavés sans aucun moyen d'essuyage, dehors pendant ure 
demi-heure ἃ -I2?, en attendant d'entrer dans un au- 
tre bloc, 


Go. De temps ἃ autre il était τοοέᾶέ sans raison con- 
nue à des exécutions par pendaison ou halle do révol- 
ver dans la :nuque. Ces exécutions avaient lieu con- 
tre un talus pres du bloc 20 du camp dans une petite 
construction spécialement aménagée. En avril ou mai 
1943, on éxécuta un jour par les 2 procédés 52 détr- 
nus nusscs, 
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-I754- O/M.F. 52 détenus RuSS6S.... eee err 


-III- 


Deux libérations de détenus français ont 
été annoncées ἃ ma connaissance, l'une en décembre 
1943 pour un chef de station de la S.N.C.F. des 
environs ἃς Mouchard, l'^utre courant I9:4 pour un 
jeune homme de la région de Nancy. on annonça aux 
internés qu'on allait les soigner pour les remettre 
en état au moyen de piqures de calcium: le troisiè- 
me jour, ils mourraient. 


Paris, I5 Octobre I945 


ECHELON LIQUIDATEUR DU RESEAU "F2" 
I6, rue de Bourgogne - PARIS- (VII?) 


D. T. E. R/S. BR. 
A Νο 2 


ATTESTATION 


L'Echelon liquidateur du Réseau "F 2", accré- 
dité auprès des Services de la Fra ner Combattante 
certifie que Monsieur VIVIER Aimé, né le 3 Novembre 
1892 à Huriecl (allier) a servi dans le cadre du Résea 
"P 2", en qualité d'agent de Renseignements, de Mai 
IO4I au 26 Février 1943 , en date à laquelle il a 
été arrêté puis déporté. De retour en France le 22 
Juillet I945 il a repris contact avec son Réseau 
le I2 Octobre 1945. 


Durant son activité au Réséau "F.2" Monsieur 
VIVIER a servi avc courage, dévouement, honneur 
et loyauté, 


Licutenant-Colonel EDWIN 


Commandant l'Echei::x Ticrida 
teur du Réseau "F.:" 


RTR 





r L'an mil neuf cent cunrente cing, je premier aou 

à quinze heures reris, 

par devant Melle CLUSO, Chargée de Mission en Service de 
Recherche des Tei: o macrro ennomia, 


a comparu, 

Monsi: ur François BOIX 

2 nllé-s des Cytises. Suresm s (Seine) 
né le 14 août 192 

profcsaion: reporter photoer-phe 


qui a voulu compléter sn déclration du 20 juillet, 


iprès L: pére je is resté comme photographe 
pour le service de litérntion ἡ ai u service Ges priscnniers 
des Amérirains, | j'ai 4 JDE 1€ | 
Amériec-in pour eller protogr: ' quelqu'un de très ocanu, Je 
suis nilé ea voiture ereo ini Jusen ée CUT itinfiruerie de 
GUSEN, entouré de venucoup d'officiers nmnoeórlorii étoit ZIP: 
Fe-nz, colonel coma ent des SS, main droite de D immler, qui 
oveit recu ὅ brlies ne mortelle. Il $teit en trein d'a 
vouer tous ies crines coni a 13 ! 
Himmler. X*^nut Liupnioug ócp 
ntientior a G I 
nattre Le vio du cen 


A lj Ai ει 


ΙΙΙ 


H5044 — 0064 





"Dovr ους espagnols, J'ai requ.des ordres spécis tx: 
ils ne ‘pouvaient pos écrire, οἱ personne no devait — qu: 
le sẹ ^rouveient dons ce rrmv, vu qu'iis éteient prison 

ouerio fronetis, ils εν iem déja 2u des démélés avec 
Gouvernews nt de Vichy: pour s'en Góbarrasser on aveit οτος 
commission ὃν liquid tion Š Merlin sous l'ordre de SER' NO 
SUNZB, Minist ος malutlons &rt6vcioures de L'Espagne. L 
session atait ¢ 1945. Los Wapognols ne devaient plus 
Le commencement it réussi, 8 Ces Espi agnols n'$te 
si feniles à tuer œe les Tolono:& pny αὐ 11 e'peíssait 
voloririres qui mësissejiomnm cux 270705 SE jme gorfois 
se révoltniont contre les Lk iste Leman de droit commun, 
qui apportaient toujours des bag ; ps ο SS ne voul^ient 
rien savoir, 


[11.5 


"Au mois d'ovril 1941. ont commencé à arriver les 
premières expéditions % juifs ho!'lonócis, Il s'egissait 3 
presque tous les ο do ciilionnrises ἃ 4 imsterdom, 

l'orêre Ge les liguic.7 par 195 moyens eg plus rapides, "n 
effet, celui qui »v^it de le ch»noo ponuypit "ir i5 jours 
colonnes de Juifs ne s*'orr6teioun prt mes fours erómatoires 

Se cassrienc tout 15 tenps parce qu'ils ne péuvrient pes resis- 
ter à le chelevrz qu'il felisit Conner. Four cela, il e fe L 

en construire un sutre, Il a fsliu fairo un mar speciei 

cocher lcs flammes 36 Le ia? yo it LC S 


"Au cours de 1941, j'^i établi des contrets evec 
Prior des civiis aile c manas pour le créetion des routes 
d'esu, travaux de carrières dons des conditions très 8003297 
pour hous, Le main d'oeuvre étant très bon meorché, C'est 
qu'ont été créés los premiers kommrndos dépendent du camp 

“hu mois de novembre 1941, j'ei reçu les Doc 
sonniers russes. Corme dan rs de guerre, je ne DI: 
leur foire, ni En n i mal, eù eu bout de trois 
7.000 11 n'en res seit que EI? A ce sujet, j'ri écrit à 
en lui demrndrnt l'intervention de lo Croix Rouge Inter 


MOSS: S 
Himaler 
προ ου. 


GOUD? 


"Ii ra répondu qu'il fallait bien pi 
vonts et les nourrir somne 11 follsit ου: JET 4 
périenees. Il fout remerquo- l'aide qu jUE 1 appo: 
mandent nédeeinr KRIRSASE q ^ d3éecivert la mort le pius Te 
wm uns piqure à 'essuance dans ' veine. De va tté facon, Lou 
vohs pu nous é&£95oiresss? do quelques milliers de prisonn 
de toutes los tation2lités qui nous z2neíent parce qu'ils 
pouvrient méme pos trt vollior (v - ^3 "yl7ient pas aller 
berbelés se foi weil 

À la fin de 1921. avec ia 7181te 3'EHimuie-2, A 
l'oróre da cvr$éer dens lo vai mnc une maison de prostitu. 
Dens ceros "iason Peppartersnts ns une berecue) il y avoic 
femmes 0111221141 o apsit eogumou 2% on aveit promis de les 
l&eher si 2119: ils 121 aire ceg tenToYy là pendant six moi: 
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f # h biesutnau A ptu PERPER "3. 
M Vi Meld "nt ua CMT Wida 


LE 
QUE 1 e ^ ^ n5 

SE DR RE: ers qui sirejent or feiseiout une de 
double et paysient h moreks. d ces deux morcks, il y 
50 pfennig pcur l^ femme, l merk 50 donné avec le nom de 
qui étrit entré, à Himmler en personne evec un but incon 


"En février 1942, j'ai reçu un convoi de 400 commissai- 


res politiques russes rvec l'ordre de les finir eussitôt. Il 
était impossible de les mettre tous d'un coup δὰ il frllait, 
et il a fellu eppeler tous les SS et commencer la chasse. Au 
bout de 10 minutes tous étaient finis. 


"^u début de 1942 en a commencé à avoir des Yougosla- 
ves résistents et complices de le Résistrnce, Il s fallu recom- 
mencer svec eux et ou bout de quelques mois, avec le visite 
d'Himmler j'ai reçu de ch?leureuscs félicitations de lui-uóme 
et du commendant en chef (Obezsturmbunfuhrer 


"Ici j'ajoute quo celn óteit un acte odieux de s oute- 
neur que je n'aurris pas pu imaginer moi-mêe. A chrque visi"? 
que je frisois au comp je me souveneis de i^ feçon dont étaient 
traités les prisonniers do ut) 

"Au erop de Mautheusen, evoir des poux étrit défenc. 
Pourtent il y en nvsit des milliers, À celui à qui on trouvai 
un pou c'était le fin pour lui. DQ à cela, le 22 juin 1941. < 
e décinfecté en général et on ami: s aó6portés complètement 
πας devis ὦ Leurs Ln. j nin -Ὦ Ὁ! MS dens 
place ϱετάδο par 
ont su que 218 
τος ce AT 
tion. malgre 
140 ποτὶς 


"tai recu de: 
j'ai envoyt Ta 


eam 


Mauohauso 


uane l povuva 

rąit gazer de 
Veil fini , 19 
‘in, Les wegons 


dans des fours 
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LL LEE UL Lap bpdikglinng, Au haut da NO minutos, LL no POS» 
teit plus rien des 400 déportés. 


"On soit que ces propositions aveient été frites nar 
noi-même et qu'elles n'eveient pas été acceptées malgré 1 »;- 
probetion des chefs nazis perce qu'il aureit fallu constrv iv: 
un tunnel spécial et à ce moment-ià 1' Allemagne manque. ἂν, 
motériel de construction, On m'avait promis de les tenir en 
compte sitbt quo le guerre seroit finie, et même de me récom- 
penser, 


"En 1939, j'ovais l'ordre 22 peyer un tent pour cent 

à chaque soldet SS (avant la guerre les SS étoient hebillés en 
noir) et de donner méme des perfmissions spécieles à ceux qui 
tuereient une grende quent ité de dé.ortés en trein de s'enfuir, 
De cette feçon tous les SS qui étsient evec moi depuis 1939 
avrient des maisons gratuites à quelques kilomètres autour du 
Camp, construites por les mêmes déportés avec toutes les com- 
modités d'un ehételein, ration supplémentaire de beurre .. ^e 
produits slimentaires, et ils étrient récompensés evec ls š 
Kriegsverdienskreug, Moi-même j'ai reçu, à la fin de 776: 
Croix de Service de la Guerre en argent, étont promu -^ussi ru 
grede de Stendrrtenfuhrer, 


"^u début de 1944, il a fellu feire une muraille eu- 
tour du bloc 20 pour y enfermer quelques prisonniers d'impor- 
tence, Moi-même je ne deveis pas beaucoup m'occuper de ces dé- 
portés; ii s'rgisspsit de prisonniers de guerre russes, pertissne 
de le Résistance française, F.7.P. français, pertisens de Tito, 
et du Service de Libéretion pclonrise, On ne pouvait pas appli- 
quer la loi de franc-tireur mais ils deveient mourir quond mê- 
me. Je ne pouvris tenir contset evec personne, même pas avec 
mes officiers de confirnce. Il en arrivait ZO, 40, 50 et eu 
bout de quelques semrines il y en evait 1.800 qui ont commencé 
à mourir sussitót. 


"Le 2 février 1945, 700 de ces déportés ont pu seuter, 
le mur, s'approprier ĉes srmü2s de mes gardiens, s'enfuir, mais 
en tout seulement $2 sont prrvenus à arriver fux pertisans de 
Yougoslevie, Ce jourzlà il ‘urrit pu y evoir une cstestrophe ru 
cemp de Meuthevsen, mais heureusement pour nous le reste des 
déportés du ορπρ n'ont su que trop tard de quoi il 5581558016. 


"Au bloc 20, ils tcuchsiont le quert de Le portion 
attribuée eux déportés de lMeuth^usen. Ils n'avaient ni gomelle 
ni cuillère, Le Che? ue bloo étnit un criminel allemend condrm- 
né à mort e$ on lui oveit promis js liberté sitôt qu'il en aureit 
fini evec les dérortés, IL le faisait de son mieux, toujours 
sidé per les 3 chefs SS de la prison qui pouveient seuls ren- 
trer dens ce bloc, 


"Le nourriture éteit jetée par terre sur le neige et 
on attendait qu'elle soit gelée. Aussitôt on invitait les dépor- 
tés à so jeter la-Cessus pour chercher leur portion. Cels a eu 
ρου” résultat ure Lagarre parmi les plus foris pour attreper 
quelque Ἱεστοθους Ge navess déjà gelés., Sitôt que le bogarre 
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"Quelques jours 
véi ^u erup queique S purtis^ns 


nait à connaître qu'il s'ogisseit 


"Le 2 février dens 1: 
sodt levés ou bruit de le 


"Les Espag 
graupes de résistunce et 
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‘S hommes 
; tenir derou? sur 15 
(e plus de 600 
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promis Ges 
tous ceux qui tuere 
a communiqué qu'un 
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“Dons ce bloc 20 j'ni 
usine cochée où moi-même je ne 
vait, des documents et de l'are 
nntionalités ,de 


"Pens cette usine on 
à 15 besogne Ce lo Cesteoo 8 
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vinie cu COD, pe -8 jours avant in livér 
nechirnes ont, COS Cpwe-—ARn- e Los cas 
f^3grít celà dens mon eem». 

; ^ votraito Llinmende des Brlkans, Himmler m'e dit 
qu'il folleit eméneger mon camp pour recevoir 180.000 Juifs 
hongrois avec leur fomille, ^ ce moment-là je lui ri répendu que 
C'étnit impossible, et quo je ne pouveis pas les avoir, il m'a 
dit qu'il ne felleit pas m'en occuper cer il y en aureit trés 
peu qui y porvienürrient, 


"En effet du ler tree port 1335 4,500 fommes, vceillords 
et enfents juifs, je n'en ei req. qu 44 qu'il a fsllu pa pos 
passez à la chambre à gez. 


“A quolaues centeines de mètres de Msuthausen, il a 
fellu monter des tentes "tentes réqu'sitionnées d'un oiroue") 
en toile pour nbriter 28.090 Juif: qui ont été finis nu bout 
de queloues jourr, ^ ce moment-là il y avsit 4 fours crèmetoi- 
res å Fruthousen qui Lrflrient jour ο: nuit. A la gore τε de 
Me thouser il ο Pallu creuser dos “rancaces : PORT y mettre les 

"ps des 18,020 déportés ὄνετι:: d'ovsehwitz devant l'evence 
russe sur Meutheusen, Auss 11 9 fallu FATO une tranchée pour 
12.000 déportés, le four oreüetc!oo ne bmlent pe 8 à οὗ "oment 
18 frree guton sn ονηἰς trop sousó. 

tous ler r os νομος Ίος en autriohe an dé 


dus 


"eso ieu 
à Hi a Toi 1 m'o réponén qu'il Trilabit 
fair : η, G eres mo 5e L: que j'ri reçu un train 
de ay d vir 2 frire seuter le tunnel de Gusen 
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"Pour l'euthousen, ils eve! (315 dos ecves spéci: le 
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bomberdaient très souvent; c'est ainsi 
)érieeins ont été ramenés au cemp pri- 

«αν 49 prisonniers de guerre emérios:ns, 

722 leurs blessures; on les a frap- 
Laissóés 4 jours sens rien manger et sens rien 


| IT ως, Gu sel sans suu jusqu" au jour où quel- 
un est venu les chercher, Quejques r: x 26 hollan- 


D A 1 Y 3 
. € ing ls is l'armée e° 
Ty Y ry L po pi - DEE REN 
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feu, et toujours sovs 22€ επ 
et acte-là, comme bäi du 
apposé, mais je ne pouva SS L' 


181 tourné νης δα, 6ϱ 5ἳ al 
J'étais un insurument ĉe p: 
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"A cât | Mauthausen , camp saniteire, Il 
y aveit là entəssčs de 8.906 à 12.000 dánortés d ant la majorité 
ne pouve it pas sortir; tout étoit très nal, iéridé de les 
laisser à le SET o d St Bplolc:s οἳς lə médenin déport chef 
des guiros mélssins i 9628 conditions znt très 
mauvalzes, Sele Dourrseii cr οσνος Cap Causes cetestrophionu 


:Pproechaiaert 1 
|' homnes δν τος 


Le , $ t` 2 VA Vu. ἐμ" 
vé pour chercher 1590 ἀδροττέ: 
majorité de frençsis 2% françoi 
étcit une 
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JOUTS i123 Gadevres s'entassnient devant les fours cré- 
€“ guard le membre de la Commission est venu le 2ème 


- zb 
ER) usc ^-^ on rover mnt ns ( "on Y. à ii 


“t VW si νο IZ A Vds -- quo Vo. S. E -- S04 «εν + E 
qu'on le ree nt^oit; en effet, les cutres étrient 
cnt même npporté des colis de 1: Croix Roue; qui ont 


sous mes veux. 


8 "Des 18,000 colis on en ° partagé 200 permi az qui 
étaient entrés ce jour-là, Les autres ont été trèns portés pcr 
e"nions dens les meisons des SS volontrires qui prép:roiont déjà 
le fuite dsns les montagnes du Tyrol, 


"το 3 mai 1945 j'ri reçu l'ordre de pertir evee tous 
mes homres de confisnce pour rn'edepter à l° guerre de guérillas 
esr l'oecup-tion de l'Allemegne sersit seulement une question 
de sem^ines, 


"A ee sujet là nous nvons pris tout ee que nous ons 
pu et nous sommes partis ru Tyrol, oi. nous scmmes restés cebhés 
dens des différents groupes et nous -vons su là 1 oceupstion 

de l'Allemegne et nous avons tenté de refsire notre vie rvec 
notre trrve.l et je l'ei eru jusqu'eu jour oh un meudit déporté 
espagnol m'e blessé à mort à 140 Kms de Mauthausen. 


"iu moment de prrtir les SS ont tout emporté avec eux 
et ont obligé les jeunes filles jui trovaillsient depuis quel- 
ques semaines - celà étsit du ἃ ha mobilisation, à tous 
bureeux - ἃ prrtir svec eux. On les a fuit hebillzr aveo 16: 
vêtements des SS et on » bró"ó leurs vitements civils pour ies 
obliger à rester", 


"Ces Jeunes filio: ὁ. soub prévuutéos à nous comme 
étant de le résisiancs. Cu n tu 1 i sest presque pes. 


Nous les evoas aussitôt relfohées puisqu il s'egiseïrit comme 


4 


nous de victimes et qu'elles étaient eutrichiennes". 


Fren4cis BOIX. ; sindemnndé à ZRIREIS s'il ne 


denendé re qi. | SOT 


‘iv passé s'il ayait donné 
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sent gu'ii sous aprréciait et c'est pour c: 
it nas ticus 2165 mrisré les ordres qu'il 
aux Frenco^i-s ue c'était Céi une entente 

vec eux, qu i. eynit toujours eu une smitió pour 

et qu'ii nvo?; permis cve quelques milliers 
adre son 9rvs, qu'il eveit lo heine cont- 

Maemunistes 125863, motif pour lequel il “’oucrai 
bc - τα 165 Axéciocins ecuire les Russes. 
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Rapport d'enserible oo ἑοῦ jusqu*à l'évacuation 
des Français rolitiques Tin avril I945,quclqucsS 
semaines avant la libirati-^n. 

ır Victor PIZTORA 


Pour cpio certifié 
Le Dél£rué du Gouv: 


dc la Fénublique F 


Fe d; LENTHON 


Le oant dc oone:ntr. sn de M : αυ trouv 
3 Y — ^o 2 2 "sn 
du Danube, iu s Ὁ d'une gollir i£ 5 3? Ens 


magnifique ΥΛΗ da 
; massif des Alpes, ἃ l'or; 86 leo 
En face, se trouve une 


du Danube ct de La rivière 


dur, bans lai journée, n assisi 
tonporatur: nts. On passt d'un 
e, Leit brûlant, ^ un Όττο trature de bour- 
on dns deux heurcse 

Le eanp est otiëpecrcn së de 1π petite ville de Lus 
thausen qui se trouve 5 5 Kns ot perso a lc droit se s'en 
approcher, sous pcinc d'être ir cclaterent fusillé par los senti 
n.lles. De grands nuts ὃν pierre alian jusqu'à 6 re dc hauteur 
cb dc place cn plac GE miradors; "MH? ruv nt les scntincl: 
armées d'arnes autconatic ; gon es nurs ost carni de cim 
fils élcetrique à huuto tension. aut ur de cotte onecinte, 
trouve encore un ru: jároul.iro de fil ‘ep barbelé ct der 
riérc encore un autri ino] 

Entre les murs de αν aouxiène enecinte, 86 
différents ateliers nécessaires À entretien du ον lc: 
sins, garages οὗ les bloós SOTVA de encorncent aux SS 
la carde. En dehors de la deux « cnesinto se trouvent la 
riéro, Lag ateliers d'ammercnt ον ur. certain uorbre d Le 
(silos, station ds j 

L'intérieur de 


"Oanr dit libre, ου. 
lectrifis, 5 blocs, dont 4 di Quar 
r.ntainc ct I bloe servant d'anneye à ls prison 
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En fioc de ces trois o&nps ct toujours à l'intérieur d^ lten 
ccinte sc trouvent ; la blanohissoric, la prison, les fours ot: 
natoircs et une infirncrio où ne sont soignés oue lo personnel ^d 
ninistratif ct quelques priviligiés du sort ou de l'influence. 

Dans le canp N° I, les détenus c:uchaient dans los lits Ge 
70 ons, dc largeur et à un ou dcux étages, En prinoipe deux déic- 
nus couchaient dans un lit. 


Mais dans les oanps N° 8 ct Š la façon de loger les détenus 
était épouvantable. Les détenus couchsicnt sur le plancher ent: 
sie 165 uns sur les autres con "Sardincs" c'est À dirc que chacun 
avait les »1ods do son voisin sur La figuro ssns la moindre ; 
sibilitó dc se retourner, de sorte qu'en dépit de l'extrón. fati- 
gue, la najeur partie des prisonnicrs ne pouvaient dorriir e 

Le Ier canp de Mauthnuscn était cróó jar lo gouvern n nt 
trichicn aprés l'assassinat de Dolfuss pour interner lcs nazi: 
qui devenaient trop; provooants L cette 6] quc. 

Il va sans dire cuc lcs détenus d'alors jouissaient d'un 
traitenent tout à fait différend do oclui que les 88 do HIULY. 
infligcaicut aux dítcnus À partir do 1958, Ils avaiont unc bonn 
n^urriturc, nc travaidllatent ::6, rcocvalcnt des visites, pou- 
vaiont correspondre libronent, be enee 

En 1958, à l'Ansohlusu, lcs nazis, partis, sont innódíat. 
nont το λαούς par des dítonus de droit oonnun ct des ólónruntr 
(n5201nux. Lt dès 1938 la construction du nouveau oarip fut c 
mencéc par les détenus Wës (rn ct terninse dans l'état actu: 
durant l'hiver I944-45, 

L'uspect du terrain ótuit une suite de collines boisées. 

a fait des sur"uocs planes, arrachant les arbres, comblant les 
ruvins. Certaines éauires que l'on vouluit détruire, talent ere 
voy4es au travail sans outils avec soulenent des saos qu'elle: 
devaient ron;lir pour transporter la terre d'un lieu è l'autre. 
C'est leurs mains qui servaient alternativencnt de pioches et d 
nelle 8e 

Los pierres néoessaires 5. la oonstruction dos nurs ct dc: 
bêtisses jtnicnt oxtraiton de la carrière ercusée dans le Plane 
ἃς la collino ct appelóo : "Wicrnergraben" ` 

Ces pierres, rcsant souvent 70-90 Kg; ótoicnt portócs d 
dc la carrière au oamp, cn pasesub par lc fameux csoalior do X 
nort. 

Cette oarrihr. ot oct cmonlicr étaicnt ténoins dopul! Lon 
d'notou dc sauvagerie, dc sidisu^ ot Qtussnssinats horribles, 
dizainos de milliers de prisonniers jar los 89 ct l.urs Valitse, 
tele our Znrconba, Duck laissant bien loin "erriórc eux tout.s 1 
scènes sanplantes de L'histoire ronuüinc ¿t dos suppliecs do l'ín- 
quisitinne 

L'infirnorio, ou oanp des salades, o-netruito en oonbre 
cst également unc nnoicnne ocllinc,. L'cnplao.ncnt a té, pendant 
l'ajnagencnt, l'arène dc sobnos horrifiant:s dc eruautc. 

Plus dc 76000 : riscnuiors y ont truvô la nort, La majeur 
nartic ótaicnt dcg officiops Cc L'armée rouge. C'est cn s MCL? 

` τ das vo3586e ost noceolé oonnunóncnt 


TD 





Lc canp de MAUTHAUSEN avait .. à justo titre uno róputa- 
tion cffrayantc dans toutc l'Allemagne , classé par les Services 
de M.HIMLER dans la Sóno catégorie, c'est à dire canp d'extepni- 
nation. Les détenus des autrcs eanps d'Allcnagne y étaient cnvoyós 
par punition. Le canp de MAUTHAUSEN était appelé par la population 
"Totenberg" (Montagne de la nort) ou "Morghausen" (Maison d'assu- 
ssinats)e 

Dcpuis 1958, des milliers ds femmes, d'enfants, d'honnes 
traversé la villo dc MAUTHAUSEN pour montér.. par le chenin dc 
Croix dans lc campe Pendant très longtenps, jusqu'à la formation 
dog oon"andos extérieurs, personne n'a jamais franchi la porte d?’ 
entréc. Chaque nuit, on pouvait voir de loin lo sinistre spcoto- 
clo dcs flannes hautes de plusieurs nètres sortant des fours cré- 
nuütolrcs. Gcs flammes infernales libéraient dos dizaines d. nilli- 
crs d'êtres hurnins des tourncnts et dos souffrances de οὐ carp 
riaudit. 

Cette politique d'exterrination était froidcnent οὗ rétho- 
diquci3cnt poursuivie, sans diseontinucr, dans toute li vic du 
camp depuis 1938 jusqu'à oes derniers jours. 

L'infirneric du canp. (Russenlagsr). Dans ce camp très spé- 
cial sc trouvaient aonsbarmicnt 6 à 8,000 détenus, couchés 5 à 6 
pir lit dc 70 cns dc largcur ct ἃ Š étages, o'est à dirc IB mala- 
des ensenble, sans soins, sans nódioanents, avec une nourritur: 
abominable jusqu'à ce quc ces homnes s'affaiblissent pour devenir 
de véritables loques hunoincs. 

Chaque mois, los médcoins SS. choisissaient plusieurs cen- 
taines do ocs cadavres vivants, pour les achever, soit par une 
piquro fu bcnzol dans la région du coeur, ou pour l'envoyer soit 
disant dans un earp áo rétablissement, nais cn vérité dans un 
chateau dos SS. à côté dc LINZ, où ils taient gazés ct incinérés? 
Les fameux autooars noirs partatent lo natin bondés de ocs nalh.u- 
reux ct revenaient lc soir vides. 

Ce sont dos dizaines de milliers i'honncs ot parni oux na. 
lhoureusencnt beaucoup do Frangais qui sont morts de cette naniór 
ct inutilconent. Gette fagon d'exteruincr continua jusqu'en Décert- 
bre 1944. 

Cependant, il no manquait pas grnné-chose à ces hames pov: 
survivre, un peu de nourriture et un piu ἃς sninse 

Ensuite, lc dircotion du ornp inigina une autre forme c' 
termination par la faninc organisées 

Déjà la nourriture ct surtout ces âerniers nois, était ab 
ninable. Los malades étriont réduits à la deni-rotion de soupe; 
faitce de rutabagns ct dc betteraves pourries, ct presque pas de 
pain. Um fois lo canp des malades est resté 48 jours sans pain 
ct une autre fcis IO jourse La farine du oemp des nalodes útait 
tcllc que l'on eut à déplorer des ons de oannibalisre, les ral: 
dévoraient dans ls nuit la chair dc leurs canarades norte 

On peut facilenent ibagincr les résultats do cette politiou 
ic faminc. En allant au travail ct on passant à côté du Russenl: 

nous vbyions des centaines de cadavres entassés, durant dcos j 
ten nntiAnas et attendant pour Être cenvoyíls aux fours orónntoi! 
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Ils étaient les chefs du ounp, chefs dc blocs chefs d'équipes 

dc eonuandos. Le sous chef du sanp de Mauthausen s'ar cl DU 
c'est lc tucur officiel du car, l'hanno oui depuis 7 ans ^ "lues 
sicurs nillicrs de ennarndcs assassinés sur ln consclconoc. 

Το corviandant de l'cnsenble du canp ct dos Ga andos cxtóe 
ricurs se nonne Standartenfhurcr Zicrcis ot son sco^ond Buet 
fuhrcr Bachrycr. On peut classer ocs deux honnss permi lcs plu 
grands ^ssassins quc la terre ait janais porté. 

Non seulement ils ordonnaient et surveillaient tous loo 
sassinats ct les massaorcs oollcotifs, effectués froidement ct 
néthodiqucu.nt par leurs sbires, mais ils prenaicnt un plaisir 
dique à torturer ct à assassiner personnellement les priscr- 
nicrss 

Tous nos camarades sc rappellent avco horreur dos pc: 
Bachmayer cxorgant son sport favori, faisait personnellement dó 
ohir r lcs dét ous par dcs dogucs énormes sur ltesplanade du c 
(Appelplatz), où le sang et les lambeaux de chair humaine étaien 
partout éparpillés. 

Tous les 88 assurant la garde du camp étiient d'un nonbre 
variable ces temps derniers environ 1800. 

Les Tohèques apportaient proportionnellenent 1e plus grand 
nombre de viotines sur lo tableau des 5seassinats ct dos tortur 

Sur les 10.000 Tohèques venus depuis 1940 ct imsatrloulós 
offioicllemcnt au onmp, 1l n'en restait plus que 400 au 25 ΑΥΤ] 
1945, Los autres ont été cxterminée principalement après Liz" 
sinat (à titre dc représailles) du sanguinoirc HAYDRICH, l'anei: 
chef de la gestapo à Prague. 

Ils fur.nt à l'époque, isolés dans des bloes spéciaux av 0 
l'interdiction absoluc de communiquer avco qui quc oc soit. L ur 
nourriturc était la demi-ration, la ration oonplóte étant δύ ji 
bien migros Ils n'étiicnt occupés qu'au transport des pierr s. 

Après lc travail, tous lcs Tohéquos étaient rissonblis 
jusqu'à minuit devaicnt faire "la peloto" ohargés dc lourde 
rcs, frappés par 105 88 déochninés qui langnicnt lcs ohicns ony 
Il était interdit do les soigner ἃ Jl'infirneric ou sinplen nv c 
lour donner riédicancnts ct ponsonentse "ne 

Miis oe n'est pas tout, en dehors do oes prisonniers Toho- 
ques innatriculós officicllon;nt, arrivalcnt continucllcrncon? 
petits $ransports de 50, 100, 150 honres ct fermes de Prague, 
Brno ou dc Moravska, Ostrava, nui n'ont janais été inscrits cur 
los registres dù onnp ct innódiatoncnt gazós et inoarc2ToS^ — 

^ Nos eanarades Tchóque 8 qui se trouvent au S: crétariaë Gonóo 
ral dù canp (Sehroibstubc) depuis 1940, évaluent 1: nonbre dc oc: 
“alhcurcux à 30.000 = c'est à dire que da 40.000 Tehèques rosii 
sucore 400 vivants au canp de MAUTHAUSEN. 

Ces extermminés étaient tout ο: que lc pcuple Telioque avai 
dc meilleur parmi son corps cnsolgnant ct son élite intcl1lcotu.! 

Lc oas des Espagnoles et des Tohiques ne sont pas dcn f^ 
isolés. Des offensives dc oc genre sont réalisées alternativ: 
oontre toutes lcs nationalités présentes ot aveo de none sadis 
D'tevtewmination dcs Polonais, surtout des int llcotucl: 
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Linsi depuis janvier 1945 la nortalitó csi dcvcnuc effrayani 
Entre lc Icr Janvier et lo SI Mars, on comptait officicllement 
17.000 morts, sculement pour lc camp, excepté les commandos. T 
moyenne des morts des trois premières semaines était supóricuw 
l'on estimo le nombre des morts à 9.000 - lc I9 Avril, sur l'or’ 
du commandant du camp, 2.000 naladcs rcnontaiont du Russcnlag 
camp Š, soit disant pour être suralimentó. Mais dos le lendcni: 
on oonmanonit à les gazcr et incinérer à la οπᾶσπος dc 450 à 
par jour. 

Los amécs alliócs s'approchaient, les délégués du Comité I 
tornational de ia Croix Rouge de Génèvre s'offraient de s'ooou; 
ἃς cés mladese 

L'état physique dos halades était tel que les SS. n'oni pa: 
voulu livrer à l'opinion publique mondiale leurs victimes, dont 
seul aspect extérieur était un véritable réquisitoire contre le 
disne, la cruauté, la sauvagerie de ocs SS. qui en peu de ten 
transfomèrent des 9trcs hunsins en des épaves impossibles à âg 
TCe 


hu fur ct à mesure Ac l'avanoc russe, certains camps ct c^ 

dos dc l'Est dépendants dc MAUTHAUSEN furent rcpliós totalement 
partiellenent dans dos conditions épouvantables. Marchant des c 
taines de Kris à pieds, sans ncurriture ct sans boisson, ct un 
fois flóechis les prisohnicrs ótaiont abattus la long de la rov 

Sur 2:500 prisonniers du eonnando ἃς :VIENER-NEUDORF- I5C 
1ba^ttus, sur I.800 prisonniers du o^oniando de :FLORISDORF  I86 
abattus, sur 3.500 prisonniers du commando de SACHSENHAUSEN 8C( 
abattus. 

Lc cas de SACHSENHAUSEN demande une mention spéciale. Quanc 
lcs armées russes s'aprrochèrent de SACHSENHAUSEN ἴδε Kns dc i 
dans la direction de STETTIN) ce canr fut 2vacuó en partie sur 
DACHAU ct cu partie sur MAUTHAUSEN, 

Lc voyage fut effectué pandant unc scnaino en wagons ouv 
sans nourriture et avse un froid dc IO à I5 degrés au-dossous.-. 
cs norts de froids et de congestion furent jetés cn marche ii 

long dcs voies. 

De la gare do MAUTHAUSEN au camp, ceux qui nc pouvaient 
suivre furcnt abattus. Ainsi 2500 resonpós arrivaient le I6 i 
cr au matin. Le eomsandant ZIXRELS considérant le nombre trop i 
vá, choisit environ 400 prisonniers qu'il fait ncttro nus ct 
malheureux restent debout près du nur de IS à I7 h:urcs. 

Coux qui n'étaient pas enooro morts furent conduits en i 
re de la blanchisserie où ils restèrent toute le nuit du I6 τὶ 
F£vricr, 

Ils furent par trois fois descendus à la douche froide, j^ 
17 Février au matin les survivants peu nombreux furent achevés 
coups dc gourdin et dc hachcs. 

L'unique r scapé, niraculeusement s;uvó «n n° couchant 
dant le massacre parmi les morts «st notre oanarade Jacques 
LIN de DIONNE, officier français et un des hcilleurs cavali. 
France. 

Voici un autre cxenple dus erines des SS, à 

To € Septembre 1944, au matin, 48 officicrs dcs ¿rmecs 
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"nain su matin (le 7 Septembre) leurs 27 camarades restants. 

On connait leur identité ct lcurs feuilles au secrétaria^ 
général du camp, portant la mention "tué en tentative d'évasion" 

Ces quelques petits exemples ne sont qu'un très faible τέ- 
sumé des innombrables crimes dont Lo camp de MAUTHAUSEN fut le 
αυτο depuis 1908 ct que nous, rescapés de cct enfer, nous vouio 
fuirc connaitre au monde, comme la démonstration du degré atteinĘ: 
dans le sađismo et le orinc par le régime hitlérien en Allenagni 

A MAUTHAUSEN, les SS. tortionnaires et leurs vale 8, les 
criminols ditenus dc droit Commun, ont réalisé des fortunes coic 
sales 

Parni les centaines do mille de prisonniers passés au car 
*tnicnt dos personnes dc conditions sociales différentes, Certain: 
tonus avaient sur eux des fortunes do bijoux et dc valeurs dépas 
Sant XO nillions or, 

Miis une fois entró au eanp, tout le monde était dópouillé 
et sortait des douches avec comne unique bien une chemise, un ca- 
leçon et pas toujours une paires des ignobles sabots réglementini- 
rossLes fortunes des prisonniers, leur linge, leurs vêtenents 
étaient ensuite la proie des bandits en uniforme et des détenus dc 
droit coniun, complices des S3. Ils trafiquaient l'or, les bijoux 
les montres, ils organisaient même tout un service d'échanges avcs 
la population civile pour se créer des conditions de vie matéri l- 
le enviables pour beaucoup d'honmcs dits librcs. 

Ils possèdnient dc solides comptes en banque οὗ quantité €! 
or ct de métaux précieux cachés en prévision dc leur retour à la 
vie civile, 

À la suite de la chute de ENNE et de l'avance des armées 
alliées la nervosité était devenue très grande parbi la Direction 
SS. du camp de MAUTHAUSEN. Aussi lcs pourparlers sc  poursuivaicn: 
ils constamuent entre le eomnindant du camp et lc gauleit:r de 
LINZ ct l'armée pour savoir si l'on devait évacuer lc camp ou tot 
Simplement supprimer les prisonnicrs. | 

L. danger était grand. Nous sommes partis du camp do MAUTILU 
A; 186 prisonniers politiques français dans la nuit du 23 au 24 
Avril rapatriós par les voiturcs du Conité de la Croix Rouge de 
Genève. 

ès notre arrivée on Suisse, le 26 hvril, nous nous sorn 
nis immédiatement on rapport avec lcs représentants diplonatigu: 
des Alliés et le Frésidcnt du Comité International de la Croix 
Rouge pour lcur cxpliquer la gravité dc la situation du camp, où 
lc commandant ZIERES était décidé suivant lcs ordres du sinistre 
HIMLER à πο livrer aucun prisonnier aux alliés, 


Nous leur avons soumis un plan d'action militaire ct un pian 
d'action diplomatique. Nous avons reçu l'assurance forn:lle que 
tout ce qu'il sera humainencnt possible sera imnédiatemnont entre- 
pris pour sauver nos canarndes restants à, MAUTHAUSEN. Dès notri 
arrivée à Paris lo Ier Mai nous nous sonnes mis aussi innédiato- 
nent en rapport avec los nilleux compétents pour présenter de nod- 
veau les mêmes suggestions qu'n Suisse, Nous avons requ los nne: 
assurances ct nous espérons qu'une dizaine do milliers d'horra: 
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Ces quelques pages ne sont évidemment qu'un aperçu très 
ble de ce qu'est et fut le camp dc MAUTHAUSEN». Il n'est pas pc 
sible d'écrire en si peu de mots l'histoire de 7 années de sc. 
franoes, de tortures ct de crimes. 

Mais nous nous sommes promis de le faire, Petit à petit 
aidés par nos camarades, nous étabirons une histoitpe précis: 
dcs documents offioicls à l'appui, sur la politique hitléric 
froidement calculée et méthodioucncnt cxéoutéc sur des mill: 
d'innocents. Ccttc politiouc d'extcrmination qui a couté aux : 
ples dc l'Eurppe asscrvis lcs meilleurs dc ses enfants ct qu. 
doit vers la destruction complótc de tout. l'élitc intcllociuc 
dc tous ocux oui auraient pu devenir dca guidés pour demain. 
politiauc, disais-j]c, nc devait laisser subsister quc les piu: 
arrièrés parmi lcs pouplcs vaincus, afin qu'en oas de viotoiir 
allemande; ocs peuples décupités sc loissont conduire sans auc. 
rénotion ct servent lcs intérêts matériols de luxe et do jouis 
oc des plus grands orimincls oue l'histoire n'ait jamais conau 


Victor PISTORA 
n? 28,472 
du Camp de L AUTHAUSEN 
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CAMP DE CONCENTRATION "BUCHENWALD" 
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AA'LNISTRATION 


L'administration du camp «510 assurée par 366 314te- 


nus sous la surveillance de 5,5., 


a) 


c) 


Le Bureau des détenus contrôlsit les entr^es ət les sorties. 


Le service Arbeits-Ststistik s!'oceurait de 1: ..5.. ραυοη du 
travail, 


L'infirrerie pour les mel: ayant à sa tête un Médecin et 
un Sous-Officier, t ug 3.8, était en réalité dirigé par 
les Karos, i 


EFFECTIF 


L'effectif Au camp (Chiffre arrroximetif 40,000) se 


composait 36 différentes cat{rories de détenus š 


2) 
b) 
c) 
d) 
e) 


As^ci^ux Ecusson nir 

Sahnteurs de Guerre Ecuss^n noir avec lettre "K" 
Objecteurs de conscience Ecusson vialet 

Péaórastes Ecusson rose 

Droit comrun cusson vert avec lettre "S! 
Politiques Ecusson roue, 


Les dótenus venant 36 France, ont été ^rovpés par 
Sûreté Allemande à PARIS, sous les noms mén^riques : 


lecrschaum (écume, đe mer) ( 

Larerstufe II 
Fruchlinrewind (vent de printemrs) ) 
N et N ou "lacht und Mebel" (nuit et brouillori) 


Larerstufe III (d^tenus à s^aquestrer 
3isreraitre) 


DIVISION DU CAMP 


Le canr était divisé en : 
(Kommandos EE 


Buchenwald I i 
Buchenwal4 II Kommandos extérieurs 
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LOZHENSALD 1. 


Administration - Infirmerie - Service 4’Affection sux 
Kommandos-Quarantaine 


BUCHENPALD II 
Peenemeunds, ^ la suite 3'un bombsrilement 3iric^ sur 


DORA (Nordhausen)- Effectif français très fort. 
Creusement de tunnels rour usines souteps 
ralnes et construction d'un n^uv^^u campe 


LAUBA (Saalfels) - 
Groupement 16 souterrains et aménacoment i'une 
carrière pour la mise au roint de l'srpareil 
propulseur du "V-I", 
Conditions d'existence atroces. 
JULIUS (Schonbeck)- 
Usine A’ aviation, n'employant que 168 spécia- 
listes, Relo^tivement bop5 
LEIPZIG (plus tari ^ Vaulhsusen)- 
Usine d'^viation. Relativement bon. 
Réparation de wacons de chemin de fer, 


Usine 3e caoutchouc synthóticue et antres 
rrodaius 16 remrlscement, 


Même kommando que BUNA 
Gusihoff-Tcrke I (fritz-Ssuker-"erkc) 
KE " II (prés du camp) f 
n " III (Usine souterrsire À Billroda 
Articles et arrareillares électriques 


REUTZ Kommendo peu important 


ΒΟΟΗΟ/ Kommzrdo important, beaucoup de Frangais 


HALBERSTADT Usine souterraine iens ancieune Wine de Sel 
LAGENSALZA Usine A’aviation 
HALLE Peu 6ο Frangais 


Etablissement Atun nouveau camm ct creusement 
din usine sniterr=ine., 


Au moment des grands arrivares de tenus, 168 déroris massifs 
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lieu sur š 


LAPLIN Survivants 3e DOPA (inertes ^u travail, envoy^ 
soi-disant en convalescence 


MAUTHEUSEN et FLOSSENRURG 


NATZWEILLER Les N.N, "Nacht uni Nebel" rour séquestrstion 
et cxtermination 


ATROCITES ET EXTERYINATIONS 


"Le camp de ?uchenwal3 ne peut être class 4ans 
la est^cories 305 camrs 4’extermination rrorre- 
ment dits. En effet, les détenus jd^si-cn^s 
furent Jirivés sur d’autres cemns, ou fonc- 
tionnaient les fours crémtoires. Néanmoins, 
la moralité jong ce camp et surtout jong ses 
kommandos (rar ex. DORA) est énorme, ^ la 
suite des : 


I. MAUVAIS TRAITEMENTS - Cours et blessures, morsures de chiens 
etc... 


2. MANQUE DE NOURRITURE - Régime de s^us-elimentati^n 


3, PENDAISONS (mort rlufot rar strangulation que ror ^loreation 
je la colonne vertébrale) 


5b. PIQURES ἃ la base 4’Eviran (intra-veineuse ^ infection poussée 
mort immédiate) 
^ 12 base l'Asepso (ersatz de teinture diode : mort 
après 20 minutes 


6. NCYADES 
7. EXPERIENCES MEDICALES S^rum contre le tyrhus 


8. EPIDEVIES Erysiréle (mortalité I5 4) 
Tuberculose (f'ortalit^ 10 4) 
Pneumonie (l'ortalit 40 €) 


Typhus exanthématique 5 à 6 éridómies assez discrètes 
Dysentrie 2 éridémies (mortalité 50 ^ GO % ) 
Diarrhées et anthérites 

Phlécmons 


La durée moyenne de la vie 3j'un détenu était de 
6 mois. 
Effectif moyen äu camr : 40.000 


ΠΠ, 





Mortälité τους le Ier trimestre 1945 


Janvier 2,000 
Février 5.100 
Mars 5.623 


soit au total 13.023 
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CAP DE CONCENTRATION DE 
BUCHENWALD 


Liste des "S.S," sicno1^s jusqu'^ ce jour.. 


— —À—Ó MÀ — 


MOM 
NOUS 


—......... Í... ... s... .................s.... 


FREFONS 


NOMS 


 — —— aae M een — MÀ Á— M MÀ en 
—— - ο ο eee e a à 


OFPICIERS 


RTE FALD 
ti ENPERG 
COMRSCHNER 
GulSWL 
UNEN Dr. 
‘USER Dr. 


Mire enn 
KUONT 


„LVA TSLAUFFER 
TULOWSKI 


Otto 
Otto 


Alfred 
H einrich 


VATZKE 
PISTER 
PLAZA 
SCHRADER 
SCHWARZ 
VOSLKNER 


1 
1 
1 
i 
i 
l 
i 
1 
i 
! 
i 
i 
1! 


SOUS-OFFICIERS ep HOMVES DE TROUPE 


Paul 
Otto 


Otto 


Sierfric3 
Euren 


Otto 
Kar). 


Fritz 
Helmut 


Μηχ 


L 
$ 
1 
D 
1 
8 
1 
: 
1 
: 
4 
1 
: 
: 
DG 


HELRERG 
HOFPINGHOFF 

HOFTE 

KARISCH 
KARTWILLISCHWILLI 
KOCH 


KOROT 
KRELLMANN 
KUBIT? 
VAISCHEIN 
WEISTS*R 
MITTERWALLNER 
FEIDEL 
SCHI'ITI 
SCHMIDT 
SCHRADER. 
SETZEPFAND 
SCHIER 
VILHELM 


PRENONS 


Hermann 
Heinrich 
Rolf 


Karl 
Wilhelm 
Albert 


Kapl 
Gottfried 
Joseph 
ONristian 
Heinrich 


Walter 


AKON 


— 0088 





ΤΕ sturuführor 


o? 


-HERLAN TRAUT "ntorchorfüror 
-ITZIG Untorch: rfüror ĉc 
& TT =< los froros ΗΠ] 23 "Eur 
VOLEUR Untorcharfüror 
-Dotor IMLUB Oborszchonrfürcr 
-SCHZURLLNN Ooorschorfüror 
en CH ML DË bog sch^rfuror 
=TREZER Jo n Ob: rscherfürer 
PD N Unbo turcoführcr 
«τι. KRUPCDPL Be garoi 
Tous lcs 7utros 
Gap Co STRUTHOÏ 
iourtros Ct lnscacrToS 
Torturc ο civils 
Intorncaont ^o civils 


Cririo 
Opiuo 
Criuo 
tr'itouontg ë 
ας ^Cuüorro 


Crino N°2 πουν 158 


Lrt. 902 C.P. -Pcinco 


δὲ. ot 9:2 C. P, 
ον ons 


Eo HN 
y Z 
«Ὄνος Ἧι 


(7 ( 
203 


οὐ 4} ep eg οὗ 


MUNICH - 50 
Süror. oriclinalro 


"ont mm Gen: Go οσο 

à Avril A <a i 

anp τ.ς πα σοι 
Tovrior το ) Zei 


ως 
Tm 29 
ans 


ans 


sant 1 


ποπ] σαι (7.182 


innu 


^) mos mmm pm e m m rn cmm m m m 


Γη 04-70 "emp 
"UE JAN 4. 


res geg tam ctm nm nt nm m ms 


OF FLC 


Loe 


aen 


I 


H5044 — 0089 





| 


118 ont torturé Lours Vi “us un. ο τω d 

oxpórloncos nédtiunics conne Sur Aos cobayos, 

lour Zap Ao brutalivos inoulos on los fais 
piótinor pour un rion pur lours SoU-OrTrOS 3.5. 


nr lours chicnse 
Lu total 1668 Fonnes, plus de I0.000 houaes nassacrós. 
Situastion 


JF n ótó construit près do NATANTLLER 
mnt Atun torrvoir ζω ski ου flanc 


l 
"c OS e 


mètres., corntonnnt un nous ao ppo, 
!1os Ou uirnado?, entoure lo caup. Dias 
balayé Ja nuit par 98 το jootourt pis Beni 


Jc 


49ublo oneointo Qo fi barbolés Ch 


e den 
Ak kd 
1 


J 
& "TT em ` 9 
g;eonpagnés Co cn! 


100 onviron. 
.acnto so trouvait unc sório ^c 


contonir 160 poreonnos chacunc, 


PL 111% ΘΠ D 
ux ους 5 LAUS. 


^ 1'extóriour Gu CAO? ^soPnoudonts 


fgctniinoircs 
noce salle Co 1 
uio autre b 


c) Rórino Ou caue 


eae meme omm m 


NO: URRITURE « 


MW m att i o mm 


soupos p^r jour prosquo sans l6cunosesouvont pes 


2 
HABILLEMENT ET COUCHLGTe 


Frès pou habiliós uno ou &oux couvorturcs on Co^ 


s J. D 
€ 


foie ϐ Cétonus inns ^or couchotios conçus pour 2 


R EBGILU v DU. TRAV; m κο. 


travo lloiont Cons 108 corrièros ĉo CEP 
construction ão routes, ke con. 
cui »vriont 10 arsit do los f» 
onions qui los uordniont cruo 


Lbsoneo conpléto "o sol 

à : e d Soins D S ý 13 1^ + n a EI? a 1 “ - 
lours (στὸ ions ou n duin rut insi los A Gong f P 
: 3 2 gi < ` orc US P. Y y los cnicns ne aov y b. ee 
voir i nue un p EVE Genk ni nuounm soin (tat cno ebe E 


UI) 


H5044 — 0090 


Ὁ) Discipiino : 





Discipl 
por los 


' 


inc trés Cure, lcs ,zréions ^v -iont le rit ^o Ups 
^ótcnucs, pour uh ricn ils là^choicnt lcurschlons sur 


ουχ. Les carcicns nynnt croit uno prine lorsqu'ils pp? 


ont , τῷ 
fols un 
pour to 


` 


a vasi 
Les 
upuis 
un 5^in 
ponz^is 
do l'ai 


Cell 


^^ 
1) 


Les 
leurs 


les con 
tonus 


^ 


E 


1 
rt ou vif un ^ótonu qui s'était ei, ile turiont p^r 
Totonu cui n'aveit nullcnont cherché ο s'v^^or, 
uchor lo princ, prétextont qu'il y ^voit ou tentative 
on. 
sóvicos lcs »lus variés éteiont osployós oor lus 7.5, 
la bestonnrûo Qs εαὈ”11ο1ο1’ ayant op j;rónlablo mie 
ans l'eau chaudo pour s'oucir s^ »onu) juscu'à 1: 
on nu condamné ^u ^ossous ?'unc eon?uito souffl^nt 
r chaud et où 11 ne torcoit ας à sourdir cuff.cu-, 


1 


un contingent, "e 50 frongcis, 
do coups ot Co cancrènc À ns” 


6-οἱ ovoit liou pour la zoiniro vétillo ot s'cxcou- 


TP pondeison ou fusillado sans oublier 1105: hyxio 


lans la chanbro à (^2 ou l^ nort ^os Bitos d'ox; 


Pe bes) ress? 15 Š utes 
u'ii onvoyoit à scs 
Go cot ἕδη ü 


x οι] ps 
suici^c(in?ivi^us so ponännt ouxe-róonos 
on ovoir rogu ageet s 


orts $tceciont incinérés dens lo four crémtiirc 


conü?ros sorvr5iont GO'onü;rois ou poto.;or du can 


Tres ‘es victinios nlleurnnéos(onr ils Gout 
allounnés) étaicnt rocuoillics “ans dos urn 
et 


ducs Ce 75 à I50 Rahe à lours farillos, 


tosa 


»risonniors sorv^icnt dc cobayos à 
do Strasb o on pearticulicrs aux 
VON HALUG 


(2470 d ans cu 

Liv ICCIns SU: bre Së n 

ae αγ mox d » 4 e λα "m e ita e s de d ex 
nt nvco la cor 18 8,89, sus-nontionnls, 


'couclons do ZC oro, posto ot nutros nalndics sur 105 


do “ani 


ère à observer los offots {ο cos oontauinotions, 


plusicurs erter 
L'oxpcricnco οτι απ. ο 


ils ctc 


ent exteruin: 


IHN 


H5044 — 0091 





eb e 4.4 + bide. "T a PET vs M i 
sum cos nalhouroux änns pno, ghen το & ασ située fors qu ` 
sape Tin uno poule j: ΠΟΤ ΟΝ lc TO tot Το, UN 86 Toten furont 
^sphyxicor ot lours corne ineinór^s iunóci^tu 'cnt nprès (Ace 
clov^tion ĉu voituricr STEIND nd cenona los foucos ct rcnonoc 
Jours oadavros,) 


furont gare 


e 
29 


cl Nonbro totol àcs victincs ^u onup ao Struthof 


1.652 formes cnviron ot plus ^ , 10,000 f eus. sur ur 
tol do ¿5.000 26tonus passés "ens cc onup 


Tepat les oxóoutions on ΙςΒΡΟ il fout οἰδοτ : 


T'exécution Oo 592 françris (92 founes ct 500 hou 
, nuit du Του au 9 so;toubro 1944. 


trons:is 1ο I2 Jonvier 1945 por 1: 
os As lo 2 Wapa 19:25 par 1ο Mej 


πάτος R.VLIT on dck Zu Icr Tóvrior 


atun fonctionnrirc Cu Linistóro dc l'intéricur 
du 3I Janvior 19525, 
Docteur RISTLER on date Cu IS Mars Io. D 
port dv. Secrétaire Gérérol ĉo la Police pour 1ο B^ 
E io hout-nhin cn ĉato du 26 Févricr 19: 
Bm Déclerction sisnco dno syivrin ZANETTI cn 
bre Τους cui rogut los conficnccs C'un S. ο 1 
7 D.claration si. n do i opoiá STEINZI voiturior au 6 
4o Etruthof arant l'occup^tion. 
Q- Décirration signée ἕω Zrnost IDOUX Ferauior à Struth^ 
Ja Déclaration ATHERBELIN Louis donieili. cu Havro όνος. 
βΙαϊλοππρηο qui travoiii^ conno prisonnior ou canp “ 
ΠΟ HC , 
D4clnr: tion roquo lo 21 Janvier à I: houros par lo 1 loni 
iat DIY ^u 5° upon lo l'Etr LL jo Ae for division 
irançrise libro, 


2 


— sup να m onda κ ον” 


ΙΙΙ 


H5044 — 0092 





e, 


D'autres ineulpetions suivront ccllce résultant ac oo dossicr 
ος roohogrehcs 6tont faitce netuollenont Anns lo but ?c QÜCOU— 
vrir "eno la Mesure ou 2988151c, los noris dog SeS,. “αἱ riai cnt 
CG Gm, 


En co «ui concorno los nídocins Qo Strasbourg «ui so sont abs 
US coupoblos de torturcs ot ^'anssassinots 8ur Ics "GPS pn d 
tonus on faisant aos oxpilrioneos sur EUX, un Cossior cst un 
volo de constitution, 


L'i^ontifiostion des allononds Cités dans 15 liste n» aov 
Jant .ppartonus à l'onencroront Qu σατο Jo Struthof résulte 


C larations fornollos do tonoins ayant voous On contret 
Los ull omg dudit carpe 


OTECNER Li5pola V'iturior au enanp 
IDOUX Ernost, Fopuiop ἃ Struthof 


uüfin d'un dossic πει] por ¿a SELF, LG 8 linrs, 


Pour Copie Cortifiéo Confornc 
Lo Délérué δὰ Gouvornonont Provis Ar 
ac ‘Je RCrublieuo Froneniso 
^u liinaitéóro Public cu Tribunal Intorna- 
tionoil 
408 Une Crinuinols Co Cuorro, 


Re DE lLEN THON, 
——— MÀ 


IT 





KAES DH? 
du Recteur Goutbien, 71 rue de la Glacière, 
d NONTCERON (5 & 0) 
A déporté au camp d'Allach et rapatrèé, 
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DEFINITION 


I.- Τι est difficile pour un homme normal de se 
représenter exactement un camp de concentration, qui dans lo lan- 
gage populaire allemand est désigné par win Jeux lettres "KeZa" 

C'est difficile pour plusieurs raisons : tout dêg- 
bord un homme qui a été élevé selon les principes do notre civili- 
gation toute imbibée des principes humanitaires élémentaires au 
Christianisme, ne peut pas croire à la véracité des récits qui 
sont faits par los victimes tant l'horreur, le sadisme, l'excès de 
raffinemont dans la souffrance dépasse la sensibilité normale; 


, 7 


ensuite les hitlériens ont cssayé dc masquer leurs crimes par dos 
apparences, si bien qu'un étranger qui aurait visité 11 a deux ou 
trois ans un camp de concentration aurait été frappé par l'ordre 

la propreté qui y rógnaient. 

Si un juriste s'était penché sur lcs cas d'exécution, i 
41 eut trouvé dcs motifs, si non valables, du moins suffisants 
pour lcs justificr 

Si un médecin dei avait fouillé lcs documents 
médicaux, il out conclu très faciloment à dcs morts normales. 

Tol était 1 volie qui ontoursit les Κ.ζο ot que 
los S.S. tenaient jalousement baissé. Les S.S. cssayaicnt de don- 
nor une apparence juridique à leurs crimes, ccla est un trait 
caractéristique de l'hypocrisie hitléricnnc., 

II.- Les camps de concentration que nous désignc- 
rong par K,2,, par abréviation, ont commencé d'oxistcr dès la 
prise du pouvoir en 1933, ils ont servi dc licux d'oxtormination, 
dès cotte époque, aux démocrates, aux révolutionnaires οὗ aux 
juifs allemands, La réputation du camp de Dachau date de cetto 
époques 

το fait d'ontror da un K.Z. était synonymo dc 
mort, sauf pour quelques rarcs survivants, qu'il nous cst arrivé 
de trouver au cours dc notro détontion. 
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Les souffrances qu'ont gubics les premicrs concentra- 
tionnaires dépassent toute imagination. Il faut avoir cntendu 
lès témoins oculaircs on parler, avoir soi-même vécu cn K.2e 
pour le croire, 

Meis si nous tenons à indiquer cette périodc, c'est 
moins pour relater les faits qui s'y sont produits quo pour expli- 
quor la terreur qu'inspiraicnt au peuple allemand los K.Z. οὗ qui 
fut uno grande cause dc son long silencc. Notre role ost d'etre 
lo rapporteur objectif de ce que nous avons nous-moenmoc gubi, et nous 
croyons quc c'est on soi déjà 8SScZ éloqucnt, 

L'amélioration relative des vo, date de la victoire 
soviétique de Stalingrad. C'est, con cffet, à partir de cette épo- 
que, et de cettc époque sculemcnt, que l'Allemagne s'est trouvée 
devant un problème d'effectifs qui l'a obligé à modifier sa poli- 
tiquc d'cxtcrmination systématique dans los K.Z. et une politique 
d'utilisation de la main d'ocuvre qui s'y trouveit. Si cotto nou- 
velle politique inspirée par Himmler a amélioré sensiblement 10 
régime dc la vie, la mortalité n'en ost pas moins restée très éle- 
νέο, oer los molhcurcux "Haftlings" (pensionnaires) furent tués, 
non plus par lcs méthodos classiques, mois par un travoil sans 
trovo ct une nourrituro nettement inguffisente, 

Lc Nazismo onvoysit cn K.Ze CH principe les condamnés, 
ayant achevé une pcinc pronongéc soit p^r lo "Volksgcricht", soit 
par 10 "Sondcrgcrioht" (Tribunal populsirc ou Tribunal spécial) 
nois égrnlemont tous los aétcnus do droit commug : assassins, vo- 
leurs, osceroes dont 10 retour à la vic normale était jugé indési- 
rable. Neis depuis la guerre, les prisons nazics, surchargécs 
dans les peys occupés, se vidèrent directement dans los K.Z., Sans 
qu'aucun jugement nc soit intervenu dunno tion régulière 
por un Tribunal rérzulicr. 

Convrinous de l'issue yictoricuse dc ln guerre, +esS 
Nagis croyrnt déjà dominer le monde, n'aynnt, ào 66 fait, plus 
aucun compte à rendre à la justiec internrtionale, no sS'ombnrrng- 
saient pas do lcurs orimcs, 

Lo K,Z, était camp internattonr1, Toutes 108 netions y 
£5oiont représentées, toutes les lemguos y útaicnt parlécs. bes 
détenus étaicnt classéc cn doux e^tógoricg, qui étrient reconnais- 
grbles par lcs coulcurs dog trisnz;lcs quo chrque prisonnier portait 
sous son numéro : les triangles, rouges étrient les politiques, les 
trivnglcs noirs les délits do travril (entendons per là les sou- 
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teneurs ot ocolytog), los trianslgs roses les homosexuelg, les 
&rienglos violets les Bibolforsohórs, secte rolégicuse hostile à 
Hitler, Les Juifs portaient uno étoile de Sion dg couleur jaune 
sur un triengle rouge, depuis un ^n unc sínpAo bande jeune surmon- 
tent lcur triangle, 

Quelle que soit 15 cause qui les aveit emonós cn Ee De 
los détenus étaient classés on entésorics qui jouissricut de régi- 
mes différents, La lère catégorie étrit la plug favorisée : droit 
au port de cheveux, droit à 1η οοττοβροπᾶρηος ας ουχ »^qucts, dé- 
zuiseiont réduit au minimum, Ces détenus cecuomont los postes 
principrux des camps et étriont allemands pour la pluprrt. 

Lo deuxième entógorio représentrit πα grosse masse des 
détenus. Elle nvnit droit à la correspondance sur feuilles spécin- 
lement préparées et en nombre réduit, clle zit droit aux praucts 
maig clle portrit les cheveux ras ou dens certains ces los doux 
à 2 em sur uno raie à la tondcusc, médirno, que les Heftlings 
appelrient 15 "Stonmo" (la route). 

La catégorie à laquelle nous apprrtenions était désignée 
p^r lcs initiales "NN" ce qui voulrit dire Nuits ct Nuages. Les 
Allemands ont l'hebitudo d'utiliscr des nons imegós pour lcurs 
clessifientions. Colo signifierrit bien entendu tout. Nous étions 
livrés au pouvoir discrétionnrirc do cos brndits. Nous étions tou- 
jours tête rasée, vêtements brriolós do croix rouges, de bandes 
rouges, visibles ru loin. Toute correspondance, tous colis, y 
compris coux de Le Croix-Rouge, nous étaicnt interdits., Nous ne 
devions pos travriller au contact deg civils. Dans l'intérieur du 
comp do Netzwciller, les NN. étricnt dens un block spécirl, entou- 
ré do fils barbelés, à Drehru, également, nous n'rvions pes lo 
droit de coucher dans le ermp, pos le droit de fumer, pns même 
le droit sux prnsements ot à l'infirnoric. 

Cette crtésorie NN. ótoit ccllo des homnes à extorminer. 
Pour tous los Hoftlings, une seule règle ¿toil absolue +. l'inter- 
äiction des visites, Sc a les parents nllo dp rvrient la possi- 
bilité de voir leur fils mort, Οἱ re pour cette circonstance, 
l'hypoerisio nazic allait très loin, Dans piLec spéciale, smó- 
nrgée à proximité du ο πρ, très propre, ic orpo ‘était visible 
couvert dc draps blanes. L^ victime n. pouv nt plug parler n'était 
plus à errindre, et cette frveur, rópótono-lc, n'cbtait réservée 
qu'aux Allemrnds, 
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" Tous leg prisonniers norts óteiont incinéórés. Le crénatoi 
ro étrit le contro C'un camp Qo concentration, S2 longue cheninéc 
doninrit nos brrrques et lo vont r^bettreit sur nous l'odcur de la 
corne brulée, Le créistion se faisait cn dcux hcurc quatre corps 
éteient consunnós on nême tonps, les cendres nêlécs ébtrient cn- 
suitc prélevécs au hesrrû pour Όττο niscs ĉans ics urncs funéraires 
Les fouilles &llon^ndos pouveicnt, moyenment unc, indcunité do 

30 RM recevcir oos conres, Quent à nous, NN., mes frnillcs n'é- 
tricnt mêne pas prévenucs de notre décès. Lc servico des incinérn- 
tions étrit surchargé; les confusions fréquentes. Une 

allensnde ayent τέο] los cenûres de son fils et 

sonne dernndóo, nc vue ricn venir, réclerr, 

crénetoire n'ayent pes retrouvé l'urno denrn'éc, cn onvoys une 
autre, en changeant l'étiquette, dans l'intaervrile, 15 prerière 
urne qui rvait été envoyée nor 2lerent mais qu'un incident postal 
retarda on route, arriva. La famille fut beuleverséc, neis on fait 
ni l'unc, ni l'autre Ze ces deux urnes ne représentait les cendres 
do leur parcnt. 

Un Ksi lone avant tout centré sur un crénetoirc. Le 
fcu purifio ot fait lisy eraître toutes les traccs es crirics: 
Pendus, fusillós, í 3onnóg, Neiegkeet, xoi μας, gronoux, 
y sont See EES Lr funée du crématcire était οὗ serait 
restéc, si lo Nazisno eût trionph£, la seulc libérrticn qui nous 
fut cffertc. 

Quelques mcts mrintensnt sur l'rârinistration des 

Le direction Strit entre les usins dcs S.S. assistés per 
une secticn nage le cormemaant du coup, tout eu soins pour 
les caps assez iuportants, evrit rang G'officicr : Hcuptsturn- 
führer, Sege E Ακ 

Mais 15 áirection Zeg Haftlings, l'ordre intérieur, 15 
discipline, l'exterrinetion, étaient confiés aux gubeltcrnes 
"Untcrseherftührcor, Obersharführcr, H^uptschsrführcor", A la tête 
do chnque block Cbtrit un S.S. un Rottenführer en scnérel, C'était 
un r2traquour! 

Meis la grande astuce dos Nazis avait ¿tó C'utiliser 
unc prrtie dos détenus, choisis en générrl paruni les triangles 

orts cu noirs, pour cxóícuter lcs basses bosognos,. Los Hrftlings 
Voie sous le connuenđdenent d'un chef 2c ορ lo "lagor#ltester", 
lui-1@nc assisté per uno équipe de "Lager capo" "Capo" cto... 
qui étricnt leg zotraqucurs, Cos ngsassins vóritoblos. 
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En récrupense de leurs crimes, ils jeuissgsniont d'evnn- 
tages ratéricls ct aveicnt la confiance du S.S. Ils frappaiont 
jusqu'à la nort sans raisons ou pour des r^iscng ^ffreusos,. On dit 
qu'un Usche, ^y»nt désiré lo tatouage qu'un détenu nvoit sur 15 
pcitrine pour en faire un abat-jour, lo Cétenu fut tué per le 
e^po, la peau ἀέοουρόο, tannóo, ct la personne qui ne fit ce récit 
ne cortifia avoir vu, quelques tenps plus tnrd, cette lanpe sur le 
buroou du S.S, Il fut eussi un tenps où une “ent on or dans la 
bouche cofitoit la vie. Lo détenu tué, la dent on or était srrachéc 


. 


et remise ει porpétrericnt tous ces crimes pour scul^gcr 
un sadique besoin do sang ot Qo crinrc,. Les SeS., los leisseicnt 
faire cn scurient, Toute réclriation contre cux équivalait à la 
peine Ge nort, d'une part elle était accuillie par les coups des 
S.S». οὗ ensuite sanstionnée au block par des brutalités inoufes 
qui tuaient les plus résistants, 

Les prisonniers politiques ont eu une lutie longue et 
difficile à;nener, heureuseuent appuyée par les éóvonenonts nili- 
taires pour ólinriner peuàpou, par des ucthodes évicernent très 
discutées, ces éléments crininels, Mais tcus ne sont pas encore 
chftiós. Ils se sont cancuflós dans d'autres ong ou se sont 

avec les S.S. eux-rênes au nonont de l'arrivéc des troupes 
nllijes, 


ο 


Nous allons meintenant exposer les conditions d. vic 
dans un camp de concentration, 

Le lever était σου : 4 h le natin en été, 5 h cn hiver. 
Lo nettoyage du block, fait por los priscnnicrs, exigcait uno 
denio heure environ. Il était bien entendu lo prétexte à tous los 
coups. Un lit mal fait, une couverture nal ajustéc, un brin de 
aille à proxinitó, était l'occasion d'un ratraquage sérieux. Il 
nous fallait ensuite roster devant lo block au gerđe š vous, en 
attendant l'appel du matin qui avrit lieu vers 5 h 45 on été, 
6 h. 45 en hiver, | 

Les koniendos de travail étaient lors groupés. Los NN. 
avaiont tcujours les troveux les plus durs. Les konr^ndos quittei- 
ent les uns le camp, accoipognós de soldats S.S» et do chiens, 
los autres restaient Fra les atelicrs "voisinnnts. Des l'arrivéc 
sur le lieu du travail, quelque soit 1 enps, il frllrit se 
dévêtir rapidercnt, prondro le pas ño syrmastiguc ct attraper un 
outil, Les chiens útaicnt déjà sur vous, arrachent los mollets 
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lo 5.5. ettrapait un manche de pioche ct frappait š 
blés sur les rctordatairos. Lo travail cormençait à 
siene, les wagonnets Ctaicnt chargés οὗ nous les 
do gyinestique vers los ronblois. Los "eapcs" hurlaient 
paient, los S.S. frappaicnt, lcs chicns morđaicnt., Vers 
un; courte pause pour avaler dcux tranches do prin, Il f 
parfois reprendre halcino. re à colui qui était vu; 
froppó àc 25 coups sur los fesses pour gabotogo! 

Quand un oarnraradc geg le "capo" lo chas 
bAtcn cn dchors du périnètre gapió per les sontine 
abattu core un chien pcur tentative (uito! 

D'ailleurs, chaque natin il fallait 
était secrètenuent fixé au départ d'un con 
S.S. ct "capo", Les intclloctuels éteicnt Los 
nero les honos Agés ot do constitution débile, De 
cuvrit nourrir dos Hnftlings qui ne lui rapportaient 
A nidi, certains koizisndos rentraient Grip 
d'autres dójeunsiont sur Le lieu Qu travail. 
tonu lontour appels, nous disposions ‘ctouent 
cing riuutcs pour aveler un litro d'une soupe brulante ος 
suivant un nonu type : unc fois feuille do chou, 
fois bcttorovos fourngères, une le ‘terre 
unc fcis ou deux choucroute, Toutes étaient 
rissontos, elles contennicnt si peu 

te chance pour en découvrir un 
L^ soupe Au diunsneho ctrit 
pe véritable pâté, pon 
nidi ονο]όοδ la hfite, par 
nous laissait l'estorac lourd 
l^ soupe, corvée nettoyage, 
nouvenu grrde à vous jusqu'à l'heure du dópnrt 
vors 12 h, 45 jusqu'à 6 heuros lo travail poursui 
horme était frappé cours d'unc si longue journic 
parfois plusieurs f Nous rentrions le soir 
ne nous attendait pas encore. Nous doveni: 

dc l'huneur du chof d lcek, qui inagin^iti unc 
destinées à nous tuer plus vite : il o fallait 
reuper dans l'eau, narcher au pas cado: pendant 
rofeirc les lits. 
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Quand un cétenu nanquait ἃ l'appel, nous dovions rester 
à vous aussi longtorps qu'il n'était eg rctrouvc. 

Certains sont restés ainsi deux jours ontiors! inutilc 
do dire le nonbre dos morts., Pour ra part, je n'ai passé qu'unc 
nuit ainsi, lo nalhcuroux évadé ayent été rotrouvó lc matin. 

Enfin revenait le ropas du soir : 350 gr ἃς pain noir ct 
sclon lcs jours 20 gr de nargarine ou unc rondelle če snucisson, 
Pour les dernicrs torps nous n'avions p" quo 130 rr de pain 1ο 
soir, Lc coucher se faisait vers 9 heurcs nais parfois plus tard, 

A co régine, les arrigrissc.cnts étaient rapides 5 18 
chute des fcrocs verticales, l'Cpuiserent orgrnique corplct. Les 

os au-dessus de 50 sns nc résistaicnt pes, los jcuncs do noins 

20 ans faisaicnt des princ-infoctions tubcrculcusos u^ssivosg 
qui les élirinaicnt cn quelques jours, Quelqu'uns C'entro cux 
'cvonent los victines des passions horcsexucllcs dos on7cs, Ctniont 
nónagós et nicuz nourris. Cc n'était pas un dcs aspects les Going 
tragiques Qe notre captivité quo cette proniscultó avec tant dc 
ban?its, que cette dépravaticn norale, si tentante pour ccs jeuncs 
gerçons qui eveicnt fai: 

Nous étions ï ^ peu devenus insensibles à nos propres 
nisères, la nort nous Eesen à tous la geule libération, Et 
pourt^nt coiuiic nous étions accrochés ουκ nouvelles! Avce quelle 
inpeticnee nous avicns suivi la libération Cu territoire govicti- 
quo, l^ guerre d'Afrique, le débarquercnt en Italie puis, plus 
tard, la rude victorieuse des Anóéricnins en Europe, la victciro 
πο l'Atlontiquo; svec quelle jcie nous cvons vu 15 France repr 

place dans lo rondes nos sacrifices, quoique cbscurs ct 
oubliés, n'étaient ; 

Nous ne retrocorions pas fidèlerent la vie 
à coté de cetto lutte quctidionno pre et serrée pc 
ncus ne corzuniquons pas à nos oozpetrictes l'ninos; 
ticncc, l'avidité àc nouvelles qui nous envimronnailent, 

{911044 des ncuvcllos pour nous donner la volonté Cc 

bien gro»nàüe fut notre fierté Q'appren?ro la part iro rtante que 

los partisans, dont nous éticns jS pionniers, avricnt prisc 

libérer le te rrit ire françr isl 
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Qu'ils nous soit zeintenent jer:is d'évoquer nos Souwe- 
nirs personnels. Ce n'est 258 sons 31culcurs que tant 1419668 
cruelles vont revivre devant nous. Tant 76 οὐ-πτηῦθβ sont sbsent8 
aujourd'hui, ant de victiies ont &ócu;ló leur ¿nergie sens qu'il 
leur soit jer:zis GQ'atteindre ee jour! 
Nous sozres arrivés au K,Z, ĉe. l ictzweillor, ;res de 
Rolheu en p en trcis convois, δοώσοθό ss 2e Pronçais ve 
de n los 9, 12, 15 juillet 1943. Nous: étions les 
NN, arrivent à Natzweiller. Nous avions voyagé encheîn£s 
Ceux. Dès l'arrivée en gare đe Rolhau, notre nartyr corLença s 
Nous fûres chassés, brutslisés, battu par une équipe 
de S.S. qui attenĉait en gare, Un de eg ce-arañes de ecrpartirent 
Villar?, ie Lyon, s'enpêtre Zone les fils C'aiguillage et torba 
sur le voie. Les S.S. le prirent à partie, le rouèrent de coups, 
et en ,rcfitérent pour lui voler une :ontre en or, qu'il portait 
dens sa poche, et lui arracher sa chev^liére en or. 
L'errivée au carp, si tué sur lc flane dónudé C'une 
environ 1.000 mètres d'altitude fut tregique. Il était 
asées deg co-détenus, les faces grieçentes ces 
de la terreur. On nous fit ec entre que 
uite sereit sanctionnée irréfiete:ent par le 
à nu, désouillé Ge toutes nos affaires per- 
sonnelles, toutes nos montres, bagues furent confisquóes. Ncus 
fes rasés partout. On controla si nous ne ocnservions rien dons 
la bouche et ans l'anus. Puis Couchis, nous fQkes eienós tout 
nus au block ou nous fllies habillés. Toute la nuit, il nous fui 
interdit 2e dorzir. Nous QGevions procéđer eux travaux ce couture 
osient nos ncuverux vêteents. Un ĉe nos ση: orade, Dupré, 


r Mm 
saler.ent as de l'autre guerre, vengeur Ce a iade 
e . SC KSE ” PUE dius asd ^5 
crise &ile tiforiie, mous -une > i 
sur une caisse. Toute 15 nuit, le chef Co bic, un 


A 


jizlonneire ellezend, Cistribue une série incroyable Ce 
voioi quelle fut la séance ĉes qui est res- 
Suoire de tous ceux qui l'ont vue : 15 si?nee 
Oeo l'arrivée Qu transport. vers 7 h, Tous les 
éteient présents. IJ pleuvait. 
Chaque détenu fut chargé ''une lourde pierre et obligé 
de reionter la pente, ἃ .cet endroit très rude Ge la nontagne, au 
pes de zyuxnestique. 
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Tous les 5 :ètres, un 8.8. frappait au passsge, les chiens 
excités contre nous mordaient, sa somaet atteint, il fallait dieser 
les pierres puis redesgcenüre en 
Ds les premiers να d entre nous toxbèrent. 
Les S.S, les frappaient avec violence, 8 eire sur l'abdo- 
zen, sur le tête, afin de s'assurer qua ótsient effectivement 
évanouis. Les velides devaient porter leurs cs.oreceg ¿vanouis en 
plus de leur pierre. Et plus nous étions en difficulté, plus les 
coups redcubleient. A 10 h. du matin, 50 homnes: inanirés sur 5° 
éteient étendus sur le terrain, les.8.8. cesserent alors. Nous Cû- 
mes rauener au block tous les cauarades évanouis et les déshabiller, 
Lever * grance eau leurs habits ‘et les réhzbiller ii édiateient 
avec ĉes habits mouillés. A nidi nous étions r.unis pour L'appel, 
relottants ĉe froid. 
Voici les nous des $.8. qui.se sont : iculière ent 
Gistingués ce jour comme les suivants : N 
L'Usche Herucnn Straute, de Sarrebrück, chargé du service 
intérieur du L.2. de Na tzweiller, dans les derniers tenps Xonunence- 
führer à Deurnreszen puis à Bissingen (Wurtemberg) l'assassin N°1 
des Français 
Rottenführer EULER, Koz:sndoführer è le carrière (STEIN- 
PRUCH) depuis un an chef du Koiuenáo de Schorzingen ( urteuberg) 
où il a continué la série de ces crimes, incividu dangereux, ban- 
dit Gens tout l'scce;tion du terme, a été muté vers le 10 evril 
estimation inc@ènnue. A rechercher par le chef du district, 
ersturmführer de Schonberg. 
Usch: FUCHS, Nazi de prenière heure, quarantaine, origi- 
de Baden, chergé Ces services intirieurs âu carp. Assassin ĉe 
çais. A fusillé plusieurs d'entre nous. A été 19 responsable 
huit: sorts par fusillade dans preuiers jours de notre arri- 
A tou ovrs étš un: brute. Est devenu Komrandnführer à Basčatty 
a un en οὗ deri 
Usche WAGNER, qui sa; tre aussi co.promis que les prece- 
partici έ j UE 
zisuotaohorfi > EUX apyortfünrer, brute sens non, 
assassin, e toujours exci Les saa contre nous, nous a 
avec sauvagerio,. Serai £ dans un Hc Hil de 
clette. À un frére due té X endofüfrer à Schonberg de 
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Nous signelons l'aide que pourrait fournir, pour tous les 
ronunscimnements sur ces criminel le Sturmscharführer Paul OLESCH 
domicilié à Dobeln, prés dc peg qui fut de juin 1944 jusqu'en 
avril 1945 Kommandoführor à Erginzon, Nous n'avons pas à nous plain- 
dro do lui, Il a même été hunain dans ges rapports avec nous, mais 
nous savons gu'il connaissait très bicn tous les S.S. quo nous =vons 

lanae: La oa bs seul dont nous ayons pu avoir l'adrossc privéc. 
nont avoir été fnit prisonnier par los Forces Frangai 


Voici maintenant un certain nombre do faits quc nous avons 
vus, ou dont nous avons été los victimes, 
L'accès aux rcviors fut intordit aux Français du mois dc 
au mois dco novembre DUR ke soût, tout ménagement était 
olo. Il nous fallait nos ónsules nos camaradcs 
θωόθ où malades sur San do travail, Là il dcvaicnt, comme 
Qtor lours :3tcs ct rester couchés sur le sol, on manches de 
ac, quelque soit lo tomps,- lo pluio, lo vent, lo froid. 
ta plupart so évidemmeht morts rapidonont do complica- 
tlons pulnonoircs. Mais cn dchors do ces uscuvais traitements, ils 
prostolont à midi sur la placc d'appel ot n'avaiont pes droit à 18 
ρου. ils dovnaiont dc foit se contenter d'une ration journalière 
350 zromnos ἂς pain noir ct ἃς 20 grammes do margarinc. 

Poor dépister lsssoi-disants simulatours, los S.S. leur 
motteicnt unc pierre sous los reins ot une autre sur la poitrine. 

Lo crrarade épuisé nç pouvait plus respirer. Très fréquem- 
nent au cours do la journóc, los S.S., vensient neatraquer les naledcs 
choiglgsant avec prédilection los ondroits blessés pour los frapper 

J'ai vu lo 8.9. Herrmann STRAUTE, à plusiours reprises, 
densor our lcs corps :oribonds dc nog gata dep on frappant leurs 
cÓtos do le pionto de son jalon, J'ai vu lo"oapo" frapper également 
cysténatiquenont tous les nolndos ct venir s'rssooir sur cux ou à 
proximité do leurs visngos los obligoont à roster une journée cntièr 
à coté dos irrondices 

Gr8co à la solidarité d'un infirmier, détenu politique 
ellonand, nous ^vions pu nous procurcr quelque matériel de pansoncnt., 

Le soir, à 15 nuit, on cachette, nous pansions nos cane- 
rades, J'oi vu ninsi dos plaies grngrèneusos ἧς la jembe, dos pleics 
uloércugcs cvece volumineux ocdène inflaniumtoirc, consécutives cux ` 
Lorsuros do chicns. Sur les nalades qui restrient couchés sur le chan- 
tior la journée, los souches infoctaiont los plaies ot bientôt dc 
nonbrouscs larves los envohicnt, Nos conerados Lctloo, Rousscau, 
Pórior ct Mars présentèrent do telles plaies, Les trois proriors 
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Loururcnt assez rapidcrcnt. Jo nc sais ος qu'est devonu lo quetriènc 
neis los plaies étaient guérics quand je l'ai. quitté, .συθοο .ἃ uno 
excision très Le rgo ot très, préciso, do v rapidcnont apparaître. 
dcs ocdèncesdé GATE inae, L'ezbigrissoront fut r^yído ct consiücrn- 

blc à Ee ^Y S'oint | qué nos carnrrnûcs μὸν μας Léconnsiassbl.g 

rue 1 !^J'ei pordu, pour na part, 10 kgs le preniíor uois, Ben, 
eechlc d'ironic, notre poids était régulièrerient noté tous los 
nois, 

2) J'ai vu ουχ alentours du 15 rcût, 30 foires juives do tou=- 
fos nationalités, qui ont été aucnées au oeonp do Natzwciller, ainsi 
que 70 juifs dc 24 à 60 ans. Ils surviront peu dc tenps après unc 
cxpéricnec eu Struthof où ils passèrent à 15 charbre à gaz. 

Unc ferie ayant refusé d'y entrer fut rbattuc à coup dc 
róvolvcr. Los autres fermes moururent dans d'atroccs souffrances. 
Los hones subirent quelques jours peus tard le u6no sort. Cos 
cxpéricnccs furcnt faites par un uódccin allerand ἃς la ας πα του 
vonu spécialernent au cap. 

3) J'ai vu le 15 août 1944, lo Rotteuführer EULER, qui avait 
dc jour la gardc du Kor:anüc, frecturcr lo bassin du canarađe 
CAPET en lo faisant à trois reprises torbcr dens une fosse de plus 
de trois Lètres, Dons le τόμο matinée, il fractura à coups de ba- 
ton, l'ovant-bras do doux camarades Dupré οὗ Bolle. Les doux 
derniers canerađes sont norts depuis. Le nême jour une trentaine 
d'autres onrsrados, dont noi-nône, furent assornós ot laissés 
Sons connaicsonoo sur lc terrein, L'acharnencnt des Nazis était 
particulièrenent dirigé contre tous los intelectucls. 

A ridi j'ai vu pendre 4 jeunes Russes, qui étaient restés 
22 jours enchaînés, los nains derrière lo dos sans 8trc unc scule 
fois détachés, nu τόρλιιο d'un repes tous los quatre jours. Lcur 
faute : tentativo dc fuite intorprótóo par los S.S, come tentati- 
vo de rcbcllion, 

4) Tous les Français do Notzwcillor ont eu à so ploindrc du 
chof dc block SCHROEDER Jack, ancien scutcnour, qui a ótó unc 
brute effroyable ot qui e tué plusicurs onanorecos, on particulier 
lc citoyen Merklen. Son acolyto VALTIN ne valeit pos APIS ainsi 
qu'un soldnt Ge la Wchrracht on délit, dont le non oi di 
tuolleront, Tous trois ont contribué à la mort. dc nos onnaradcs. 

5) Un ccrtrin nonbre ἃς norts do canerndos sont restées sus- 
pootos nu Rovior. Dès qu'un citoyen était gênant on lui adninis- 
trait 10 piqures de chloroforme introvoincuscs, unc injection sous 
ocolpitolo 20 benzine, Le nort était innódiato «.......-««».»»οε. 

Les preuves pour nocusor forrollonont, unis il faut 
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&^voir connaître le néthoce, Ὅλ]ο étrit Ctrillcurs utilisée contre 
lcs nssossins ou contro los "enpos", 

6) Lors de l'évreurtion de Fstzwoillcr, jo fus onvoyé dons un 
korento oxtcricur. Je signale le conduite inhunainc, cynicuc ct 
brubelc do l'Houptscherführcr SEUSS, frère du Schutzhaflegführer do 
Netzwcillcr, Zeng gon corxrnûcrient de Schürborg, Jo signale que 5 
dctenus politiques sont entorrós eu cinctière corr.unel do SchÜrborg 
lc long du rur, ce sont dos Russcs. 

7) Agent été αρρο1ό cnsuito à soigner Ίος Haftlings dos Kon- 
nandos do SCHORZINGEN, FROHMIN, DAUTMESGEN (tous lcs villages ap- 
prrtenrn$ à l'arronjissonont BALINGEN), j'nttire C'urronce l'ntton- 
tion dos nutorités sur los crinos ὅς SCHORZINGEN sur lesquols Le 
Doectour Morel, qui m'a succédé, pourras donner erplos dótnrils. Je 
signale L'eborinable στρ de DAUTMESGEN où des zilliers de juifs, 
As nillicrs Qc Polonais, des centaines de Français, arrCtóson 
juillet 1944 ont péri. La situation étoit si aboninsble dsns co 
Korionic. qu'à la suite d'uno visite officielle ἃς l'Obcrgruppen- 
führer PAUL, le conuandent du ο Ὢ ct toute la Circotion furcnt 
ro;iylaoós. 

Jc signale que ces Kounnendos rcprísentriont los restos 
&o Watzwoillcr. 

Un eo» do malades fut installé à BISINGEN. Ce carp de 
nalnjos fonctionne très tard ct très zal, Il fut ovant tout un 
Q^: A'exter ination où on leissa mourir nos onmunrodes sans leur 
donner ὃς soins. Le Kori:an@o fut un goondnle. De très noy 
brcux οπ;:ηγπᾶςβ y moururent fes suites des ueuvais traitcenents 
cutils y reçurent, 

Lors ño l'évacuation ou 7 avril 1945, lo Korriando- 
führor fit évacuer deng dos werons ouverts dos nalades fiévreux 
Ryant plus do 409, ĉes blossís raves, Qos opérés récents. En- 
tassćs 100 par wagon, ils rcjoisnirent l'onserble du convoi à 
SCHEOMBZRG. Co train rosta pregqu'umescrrine on route. Il y cut 
240 rorts. 

Je signale enfin qu'en tronte nois Qo captivité, j'ai 
touché un colis IMCA ot un eclis Croix-Rouge, ec dernier le 
25 avril 1945. 

Tous los faits que nous venons de signaler sont dos 
faits quc nous avons vécu et dont nous pouvons tóncignor. 


E 


H504 





CONCLUSION, 


89 Il inporte que Zeng le plus bref délai possible ĉes 
coi. 1sclons internrtionales visitent ot voient avec Ges yeux 
neufs οὐ qui reste encore, ot qui est suffisarrent éloquent, 408 
cris Qo ccncentrrtion, 11 ne faut pas que l'avenir puisse croire 
à lo prrtirlité dos vietinos, 

Les réthodcs qui ont été employées dens los K.Z., tran- 
chont C'unc frçcn nbscluo avte toute notre civilisation. C'était 
du reste cette iünpressicn oe rupturo 2ófinitive avec lo civilisa- 
tion qui nous ^ freppé deg log prericrs jours. Aucune excuso 
scientifique ne peut être invequéc pour justifior los expériences 
qui ont été frites sur los hopes et lcs fees détenus. 

Tout d'abord ces hoiries et cos foii.es n'avaient con- 
nis cucun crie, n'avaicnt été l'cbjot d'aucun jugerient, Leur 
crine étrit leur origine roci^lo ou leurs opinions politiques. 
Qos expériences n'avaient ὅς scicntifique que le non, Elles 
étalent con2uitog sons néthočes, elles n'étaient guidées par Su 
cuno hypothèse, elles n'étrient controlGes par aucun cxaren 
gérioux ἐς laboratoire. 

On ex;órinontoit pour voir, 

Les mauvais trritorients infligós aux dótcnus ne peuvent 
pas se jus DEER, D'une part los firncs allerondes qui ont uti- 
1486 la nein-C'ocuvro "Hoftlings" en la payant au rabris doivont 
rentre deg eorptos. Los chefa dos konrandos qui se sont enrichie 
on Cétournent le nourriture Austinée aux prisonniers ot on 15 
rovonódent au marché noir, Coivont être punis. 

Tous ceux qui ont été la causo do la nort de nos crin 
ralos, los sentinelles qui los ont frappés, les contre-seîtres 
civils qui los ont crevés ou tregvril, Coivent être recherchés ct 
punis. Il frut utiliser ans cette recherche préciserent ceux 
qui on ont souffert. Dc tcllca ntrcoitós laissent aux survivants 
uno soif de justice, Ils veulent quo tcus los responsables soient 
chrtiés, D'une part ceux qui, on tent qu'nllorands, ont feit 
partic de ces orsnnigrtions hitléricennes, d'autre part, ccux 
qui, on tnnt quo treîtres à le Frenec, ont voulu introduire dans 
notre pays dos tifthotes contrrires à notre civilisation et qui 
ont recepter da collaborer, če synpathiser svece lcs assassins es 
prtrictes françris, Les rioneeegux do csûrvres es K.2. exigent 
1ο ohetimnont sans pitié Zo tous ccux qui cnt collaboré če près 
ou de loin à ccs eriros. 
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Ncus sonnes ĉes potrictos françris. Ncus 6030108 des 
E citoycns ccnbnttants. Nous avons ris notre vic au servito de la 
Cófonse dos libertés ποπβούοβΒ, Nous avons conbrttu abs juin 1940 
¿our la libérrtion Ge notre territoire, Nous avons nocoptó de 
Lettre nos frrilles Zong des situations difficiles pearce quo 
l'intérêt Ce le patrice l'oxigcait. 

Nous sonnos rostéós des homies. Nous avens enfants, fen- 
res, cuc nous voulons rapideront revoir ct dcnt nous sonos sons 
ncuvelles, certains depuis trois sns, 

Nous avons mslntconont lc ἧτο! do nous adrcsser au Gou- 
vornci.cnt pour lui ?enanóéor d'accélérer par ;rictó notre rapatric- 
nent. ; 

N*oublicns ons Bu 3ourd'hui oncorc iouront à nos infir- 
Dnories surchargócs Co norbroux français qui, quoique libéré, 
n'euront pas l'ultino joic ὅο revoir les leurs, 
Enfin, lo titre que ncus chérissons le plus, COMBAT- 

TANT DE LA LIBERTE, nous irposo des devoirs, Ncus savcns quc 10 
pays a bosoin de tcutos los forces unies ĉe sos fils poux réparer 
οὗ lcs hontcs če la trahison ĉc 1940 et les dégats ĉc la guerre. 
Noys vculons chacun Zong notre prcfession, fairc notre travail 
avec tant Gc soins, corne si Cu travail dé chacun d'entre nous 
dépen?nit l'svenir Qe notre pays. 

Nous citoyens corbettants, libérés après la plus duro 
dcs Coyreuves, proclanons notre fci Cons la destinée et 15 grandeur 
dc la FRANCE. 
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Après avwir pris contact avec la Direction qu 
Service de Santé re Strashcurg, nous Long somes rendus à Karlsruhe 
ai nous avons rercontré le Médecin Colonel David et le CoïrarAant 
laventureur au 5ème Bureau, sur les conseils ñegquels nonus noue 
somres diricée sur Mackan, puis Lunich, Où neus sommes parvenus se 
Aifficultér. 
* 

L'accès du carp ĉe Techeu, où réene le typhus, novus 
a {té refusé par les autorités aréricáines. Celui du camp 8'Allacb à 
.... kys de Tacbau, nous a été accoraó sars Aifficulté, Le carp éê'en- 
viron 8.00€ détenus - en majorité de la catégorie "Nacht unà. hebel" 
Se.trouve dans une pleine e-»086e à tous les vente, Il est composé 
ae ba&racnes en planckes forzart ure série de bloc'e, Il est aivieé 
en trois parties séparées ner ños barbelés, le tout entouré à'un 
aovble réseau fe fils électriques, 


Novus avons pris contact av le Médecin chef An carp 
déporté lui-même, le Docteur igfitte, 301 interne ?c8 ’onitanr À: 
Peris, Chirureien à Nicrt, assisté en v: "vlier ἄθε Doctevre 
tabiəu et Jacques et trois autres mede ins francais et étrarc:r 


p renf environ 8.006 déport 
prévu priritiverert po Il rcnferze actuc 
14200 Ver να mnt nove “fait Arescer une li 
cornléte, ste sst con t ĉe Rus: eg, de Polona 
de Toc! οσον e c e Juives étrero δές 
Français rcnt suslcues osnasnols, Italiene st Bclees. Lé x test dog 
Françeis istante sp réfractaires ĉu travail, d'anciens 
officiore, de ότ : politiques, Le 5? est adcinietré par un 
Corité Intorn&ti on»osé des sormit/e dce fifférente pays. 


carence indescrintible ' ban δουν dant 
deis, Vivan t ane en z i verture. 
ciplinables i| e be 16 ours 5:Ε Aigtrihutiors 


` 


rêre gur le cizcrt @es baraqnues, 
a 


ουσ une paille i ta € irgoréo, au milicu dog eue ot 
govvont esans couverture, 1 έρέε cont tres abonĉants. 


Les fer j voise en mgj4rité, ou sucleuse 
tziaance sont wn pen m aitéces st cr | lits cn étaccs. 


Toutes Lo baraçucs, 1e françaiese, sont surpsu- 
plées, reletivorent bien chanffée 7 V.C. ct un lavabo ponr 500 
homes par bar r&cvo, ea" courante οἵ élcc*ricité. 


L'état ganitairs est Aéplorahle. Un peu meilleur pour 
les Francais, Actnvcllorznt 10 car? est cr plsine épicdério ἃς typhus 
et co matin 7 rai, ne iévniicn ganitairc américains a réuni tout l& 
ronde et mig Le carp cn quarantaine, co qui ποῦς a oblisés à partir 
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préeipitar-ont, ayant eu Toute 25ο omplir totalcnent notre zisio, 
cui a consisté à feirc en aé Ἢ M ἐφ fe por?wsice dz plas.z ` 
intravcineur, ĉo: montags rare iie à lavage pour carcpco et Oe 
préparatio n doe: r ber e Τους avons visité tcutcs 1:5 baraqucs, 
recueilli du courrisr ot donné lee reneeienarente qui étaicrt er notro 
pouvcir. 


au jé^vt à; janvicr, ετᾶοο ἃ l'éncroic ot en aé- 
| eorpét-nec An corps médical, uj État sanitaire fut ὃ 
sant. maie lcs aAllorands amenèrent, doe déportés. pro- 
irfectés et 1οε EE Eech aene lis différente blocks, 
unc épiñénie cn voie é'ertension anormale. Je nombre 
00 àcpuis janvier 1945. ies moyong de désinfoc- 
- foucket, ἃς décinfecterts ot do vêterents) 
+enut étranacrs. Le carp e été pgrticvliérovcrt 
eupplicce pour la moinárə fautc, , le rot 
y tovt. Ic fait de s'asscoir sur l'hrorhbc était 
conciréré como l'ouvricr aont le rachine £o fétraquait, car 
qnolquos fétenus i£iont au 85hors == était pendu pour sabotage, 
ot ainsi ἃς suite. nourriture était οσοέοτθῦ]ο. An début ^o Lovcrhrc 
on dietribna doe eborieos léséres type Lacoste et Ace Όε]οςοσε courte, 
certains àétcnve regtèrsnt sont soraince Bans changcr Ac linec. 


O © 


et indisciplinc 
ΜΒ par los 


D 


H SÉ tn th 


cto 


- te 


love avons w un train as détenue Airiré sur cc carp. 
Les ñétenug rostèront buit jovrs sane eortir Ace voitures ^t lc trair 


est encore renpli ἃς cañavres. Sur co train, 150 ñét.nug seuleucnt sont 


b 


narvon"ne ar carp, 


15 in ce roront, la novrrituro cet encore inevffisentc, 
conscrvcs aréricainse -- pas ὃς lésvrce frais -- 
. (il pn'cvistc pas ἃς c^visinc au car»). 


troubles intostinzv-, 
goo ἃς nombrour οοδξέποε 
étranscrt cet effroyable 


utéporillaso cet difficilc, 
et décinfcctantes rencuent à pon Όσες tot alenant. 
rorte ἃ: rochkanaz ot do moyens ὃς aécinfoction 


Li 


quəlguse collecti- 
fait 


vités qvi tronvent quc cr mp τ f'enx ot qvo l'on nc 
rion pour lse rapatriocr. 


Porr obvicr à tovt Οσο] 
'obtonir l'accora ër zréricaire 
liborté, Cotto action povrreit c 


1^) Morelcrent ε cn crsanigar ς licicon avcc 


camp, On porrrait prévcnir par radio les Pani 2 lee déporté: 
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nove Tapportcront la ligtc ct ice 
Creaniser un courricr 

réponses, Los. jommanur οὐ. dë 

cigarzttce). 


ycr uns mie! 
STE vYolowor ov aiacr Leg 
2,00 ti s 
snvoyor d'ortr? ο urecnoc povr onraycr l'énidéric 

dao typhvs doe Le ponro insocticiA: ST: Sr Cr te, invoyor d" r&- 
viteill:zent on vivrzs, fruits. in réficar 9 tonicvcge géréranv 
topiq"- intostiraux, oriacés, builc campures, culfariðe, srotüine 
soluhice novr οι τοπ OD iterin: Re ircvlin:, plesne san- 
gùin, sang € 


nus Gépcuil- 
et rhehil'é Ao Era enc: rérés λετε y. Qar. c 5.2. cité à 
(De chau) í acunslit2zn )CCNDÉ . 


Sos-iiantcrer 

nents ct do Azur anvilisir 

cu 6ènc groune d'ar'és Cou! 

127 ET aréricoin. Il pc Pt 

on infirricrs avrèes accord av 5 inébiceins. 


tion uno rartic Qs ron 
1: lonáczain de ncotro 
essct qui ο 


nec). 


conci8ércblc. 
5 οσοςῦροἵ 
τος, officicrt 
ntcné.cnt aene lcs blocks. 


cortinusr metro effort cn 
envoyent 


peau coup A: Δάροττό 
qois, qui e inpr on q à e onhlise Ap évokeiont cas 
nomhrons ct se avi cet 9 € 5 détcnvo&, rsloré Lour 
CO"nra2c, ΟΥ” ire ἃς lonce r&rchsg ot SE p'orietc 
ras ^s royon£ Oc trepEpcrte c part | yovitoillcsort et 


lose τε Long 
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corpét.noe du οοτρε médical Aéporté à alleck cn ciemalent un Gorni:r 
fait € Les S.S. au norcnt ĉe le libéretion cvz i-nt établi une 
battcric enticéricnne Gars le i été réduite 
loe cenons américaine i 
Ceuv-ci ont été opérés 
evlfenidés, Il n'ya 

ön conclucion : >? Réaliser un cecord avec 1! Αττέο 
A cente FAR Ge Ms S. 


tintreduirs Cons 


. 
¿m novvollos, 


in outrc, 1} pog 
veticancs l'evrictcnoc C'un carn 3 


` 


mort lcntc" où il 
cin Ospitsino Vern 
11515 οι 
οὗ il 
aont 
Dur J065f, 
U incinérés, 
occuper, (7.9.25. 127 E Le 


, Lé 
eto 


A ^e «4 
2500Ε rongeitc 
Les cadavres 


Les Aanériceins Seckl- Ornoncesr à s'on 
\ 


melé plus haut). 
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i PEP >, prigong où 
Séileg, tc ou δεεεξείτοἴβ ο 5 commie à l'encontre 


Françris, 
conio certifiés conforuüuc 
Délégué du 3ouvormorort 
proviecire ἃς Le République 


Frangeitc 


ἣν ἃς Lob, DA 


V 


H5044 -0114 





T ' D 
υ οσο 


Wehrmacht 


ΙΙΙ 


H5044 -011 





CONFERENCE D 


— — — — 


Ministre de la Justice 


12-14-15 


nouresg) 


En ce qui concerne 
GOEBELS 


exterminés 


le Dr, 


ent 


EST 


Folonais 
allcmer 
Ce tuité 


- + 
ques cv 
1 ΄ 

LAÇES 


"Ew 
les 
N 12 


«r + 


INTRE LE DR. GOXI 


exucrminor per 


c wem 
A 


bs LR CG 1 


sociaux, 
soi- 


discriminatio on, 


s EA. y 3 055 
¿Ç UCI να ο L 


^4 
LC 


H5044 — 0116 





nnführer 


justice insuffisents 
e proposition Qu 


ka T %¿ de 
entre : cns- 


a) En 


f e 
TPS G 1 OUX 


au Ministr 


pour 


| la poine ¿e la 
l'assentimcn? 


ΙΙΙ 


H5044 -0117 





7.» Je me 


D , D . 
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exemple 
i ot leur 


faits 


jusqu 


Ω T + 5 
O° Lc äi 
D ^ 
1 qui remet 
Š : 
apres lequel] 
ro accoráóos 
a d D 
Gelinquant 
C | sq 
Je L'SS 
Ke, d ëch ef ree nmt 
Reiechsfuhrc:1 SU C 
qu'homne à 
ai 1 Juli LC 
uno 


réfère à l-> loi sur les 


classifi 
ini: 
circonstrncics 
asociel ne 
Lois. Ee 

y - Z a 
nc procccc 


1 d `. Ya. on ΄. 
Lchsiuhrcr oc 
7 


Oberst 


ca 


3 


éléments étrangers 
do Le justice, 


ER ΄ ΄ aire 
cléments 


cation Oe ^uncs 


rnements 


comme 


, 


Zas 


qui permettent 


me semblen 


1) 
su 


attenû notre 
présentetion C 


oo 


ost d'accord avec unc déci- 

de la ponssbilité pénale à 12 ens 
circosntences etténusntes peuvent 

j1à de pour le jeunesse 


"eco ον 
CRUSO LE 


- A à a... i a. a La a 
urmbennfvohror 





ΙΙΙ 


H5044 —0118 





C eT RAN dU PAR RTL iM AT ANT D'UN ACL 5 


NEPORTGS POLITIT S TU CAMP D'UTTORMIL.TIOL DS R.VLLSSRUCK, 
laria FIS Cri COHR) 


la veille ñu ler Sei nors, c'est-à-dire des comunistes 
allemanãcs et hnllendaires cuelcuer antres fernet fûnes libé- 
rées ñu cann de Ravensbryck par nos frères Russes. La veille au soir, 
nous avons obligé ne geñliere, les S.S. à quitter le carp sang nouns; 
nans avons quitté le cam» le 28 avril, étant 16 femière deg 4.000 
occopantet, “Nous ffhres οΏβεεέες An eamp par leg S.S. et ler gnrveil- 
lentes gni excitaiert deg hi contre nons, Love Enmies revenues 

av camp lo 2 Mai à 21 heures et ce que nous avons vécu et vu entre 
notre Δέφετὶ et notre ret ment forni^shle que nous 
pourrions écrire à ce 

Je ne parlereis cus de ogo& Lis plus importantes. NOUE 
avi^ns été habituées depuis des εηπέθε à un traitement Ger plus 
indignes ct le premier contact aves l'armée Ronge dont l'buneni- 
tarisre bicnfaisant et la dis cipline evtracrüinairc Aoivent être 
goulienés, Pnt pour novs une rédemrtion. 

Naus Ranra fonc à novves" a" camp de conc: rtration rais 
en Ze Όσο librege* | nons &idon& hai desee Sack et avec joie et de 
tontce nos forcer qui nous rc£tont, à mettre e l'ordre dëng 
chaos qu; lcs nazie y Ma laissé, et on εο αλ lor malsñes q 
tourrcavv n'avaient pe s tenpe d'ovtermincr,. Avec le recvl du 
tomps, quoiqu'il ne SÉ ECH que d'un espace re etivenent court, 
nous n'arriviore plue à ccmpronfre log choros que nong avion£ at 
supporter, traitorsnt qui dens la aima ne possède pas de qrali^i- 
catif, L'aninal dans son s ria possède ἃ mon avie un ccrtein 
degré Ac noblesse, comparativerent anx méthodes inventées par noe 
bourreaur nazis : je n ditor av point oe vue répression que la 
peine do rester OC DOT, ainsi que colle de l'erte rp ded en comrun 
qui fit do none des martyre io citerai encorc Ace maitions in- 
dignos er matière a'habitat, 1! oréina ire ñisnç on sd l'habillc- 
rcnt particulièrement Sale i ficit, l'état général incroyable- 
ment anti hygiénique, la ΤΤΟΕ ion morale formidable provoquée par 
l'ensemble de ces traitom: i 
Cette vic avrait suffi à anéantir un Ótrc humain. 

Lorsque EIMLUR e&t ven: inepe ien le carp on Janvior 
1940, il remit en libo rté 7 )0 r$é raie y introduit lo châtiment 
corporel. Aussi loreqve la première femme d y fut flasllée, 
nous avions l'impression. quo preme ale des femres aient été fla- 
golléos, ke pee l'irprercicn était fortc on nove. Malgré tovt, il 
fallait qu'il së passe ño iombro "x jours avant quo c° chêtiment 
incroyable fut saisi} par notr ° montalité ot lorsque αρτὸς 4 gerainos 
Leg donv premières récipiondairos des COUPE At perd Au caehot ot 
nous montrerort leurs fostces sahréos, ἃς plaice multicolorcs auo 
largeur de Bom, nove SO rc gtées ^onuchs ws (à 1'épognc j'étais 
occupée à la cuisine ot fut téroin à; co guc la ev»rveillentc ‘ORFE 
surprit cos cr foino affectéos à la cuisine alore qu'elles vou- 
laicnt mottre êans leur arroire un crart Az s&indonv; il s'agissait 
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rh. EES 
do MLARTLCTEL 61 ot Sum ZOLULLSIT") Ellce nons raccntèront cvs 19 
comrar^?ant ὅτι camp les avait εοππόθε dc montrc;r leures ΤΟΒΕΟΕ à 
l'engomblb dc lcurs co-détanns ot ño relator le ifférentce rhascs 
As lovr exécution : celles: durent A'aborä enlever leur pantalon, en- 
suite elles furent attachées gur un billot spécial, et ensuite w 
nommé Rogel lour aðministra les coups à intervalles ἃς 3 secon? 
5 aocteur SONETaG, lo xéascin chef du carp ño l'épi ^ leur red 
pnonaart ie yxécotion la pulsation, Cotto Gistribution dc coupe fot 
continuéo à int:rvallee do quelques jours, ct lcrsqvc los 
tombércnt en syncope, l'exécution fut momen tanérent suspi oneuc 
qu'à ce quc 198 Gélirquentoe revionnont à ellos. Eteicnt préton 
eurvoilients principale LahG MAN, ct la survcillente 51.2, 
dir; qno la première souffrait cn ollo-móm 
ac nous nous cn Somrct 
à aller jusqu'au bout 
:gito ot à clle eeulc los 


|: jo fne téroin, un jou ο cuo la surveillantc 
orincioclo ZI R réponcit à uns 7 qu'ollc venait äs revenir 
tollo orécution ot qu'elle aucun scrupule ἃς franrcr 
Fans la région ὅς wac (f-mres étant à jofn). 
i Ame on collvlc ot fut fonc 
ce BINZ ct LANTEL y ανα Άη 
Aéportéce zt j'ai cnton- 
Au plourcr ct tcnaÓaiznt devant le pcrtc 
avant dc subir lo même cit dg ICS propres your lc 
eurvoillentos. BINZ ot MANTE aîner los Gélinqvanto 
vouv; j'ei vu égalcront ci omcot fTrapncr les tere ct 
affublir CS nore lcs plus εν} c Beavcoup de collce qui ont 
été frapréce itc quo mêmo gi ellos s'è 
rromis dc no pas cric olice euraicnt dû tout ac 
oulour teli n coups adminietrés faisaicnt cet inutilc 
ἂς Airc αι eg coupe provoquerent do multiplos . Les Géportéos 
travaillant à irncris ct qui, on ectto qualité, Curznt venir 
herchor lot décédése on ccllulo, étaicnt onccro zrale?s& do longs 
joure après cotto translation, tellement sllog éteicnt inpror *ionnécs 
ct fégofitéor dc co qu'elles vonciont ἃς voir. 
Unc a Xen ο ἃς 20 ans qui avait cu do 

ur dp age ct qni, pour cotto raison, so trouvait 
volé nt notro bloc un morcoeu ἃς vain appartenant à une 
nus. vol fut sanctionné par 25 coupe do bêton sur les 
none étions c Me ct loe nuits éteicnt n ελ δι η 

.. Quolcoves j ! tard cette jcvro fille fut trcuvéc 
froin ane t: ct ses fesscs anglontéce étaicnt 
£u SOL, I 
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Uns Zomme communiste 190112 Cie PALECROVA cqui était 
ðevcnuc subitemont fol cet: morte 4 scmaince fc prérencc en 
cellule. 

Une adventist > lèma jour, Alvino SON, qui fut me Ze 
téo on raison do E i, ost morto su carp dcs mauvais treitcronte, 
pov ña torpe après i 
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H 
«Tn autro cas déplcrabls g'ott nroûuit au début dc notre 
présonce au camp. C'est l'eseassinat dc le tzisecno WA Cctto 
fomo ava RES réussi uno nuit à fuir. s1lo avait passé pres ðu 
comp Qo grac, Gt canto un mur ὃς 4 πὀίτος ἃ: hauteur à l'aide 
d'op oreille r qui fnt usité par clle corr. moycn icolatenr, Plu- 
sicure mois après gon évasion, colle fut ranoné: cu camp et j'ai 
vu lo comrenfent du camp franchir ενος elle la eronódo mo ἃ 
L'ete EEN Cet homme go fit oxplicucir per le fugitive 15ε 
E lc chomin employé pour fuir. zntnitc il le ramona em 
intirc. A cette oceseion il a gu Sie : “allons Le 
Ace fauves", ot cn offet cotto forre £o tronva en 
VOS car BCE co-détcnuce éteicnt vérite”Lenont OC Ze 
gauvageg on raison € circcnttences qui résneicrt 


J 
c 


régirc dc ος bloe Aisciplinsire it torribls, op D 
déto;nuose  jurqv'em gang, o it ποτᾶτο per do 
curvoillance étoit tollo qus en pou fo torpr Lag 

ont tombéce à un stañc inféricur À eclui ar btes, 
ait 15 éeistamont uns pontionniirc du cemp discipli- 
ne irc, car les treite ðc cos Otro étciort tole cuo tout r:etz do 
civilisation ct d'eprertenence à le comrunsuté hu:cino avait fui 
lo οοσρε ot svrtout lo faciès ἅσε ἁρτέτοεεόως, 

L; porecnncl ge &urvcillcnec de ce bloc était arrivé per 
mille ot une pctiteg obosce ἃ opposer les détonuue log unce aux 
autrog, ὃς tollo sorte que lce distonsiore occupcii;nt lc rejoure 
portio du tenps des ron£gionncirses οἱ finieraicrt cénéralcrent cn 
Coupe on blceeurce ontrc elles. lêro lae nuit, cce corps Εοπε- 
alinontée ot fotienée cutro nocurc nc purent ño cotte façon 
trouver lo moindre re Ρος. Alore, c'cet eu milicu de co monde quc 
le forro WAITZ fut misc on cralité Ao pcnsionnzirc ἃς chóir., Pour 
débutor, ot à titre do. sanction spécisle, oll» dut reeter ὃς σουτ 
ou sordo à vous touto unc nuit. D'oillcure cotte sanction 

été infliceéc ou moment ἃς la fuitc ñc l'intéroscée à l'on- 
aac hebitanter Qo ce bloc diseinlincirc. Et loreque le feme 
Ko fut τεποπέο av comp, la enrvoillente EAS£E incite toutos 
habitantceg de ec bloc à frapper la femme WAITZ on lenr τερος- 
1ος gerctions qui lour avaiont été infliséce collectivement 
ajouta "vous Cevoz maintonant ez que voue evez à faire," Τε 
pègre parmi- ccf, détenuce s'empara do lo forro WAITZ, elles Le 
niront ευ lavebo, l'invectivércnt ct le frappéront à L'aide de 
morcosux de méie, ju£qu'*À ce qu'ellc roete ineninée eu sol, οἱ 
lorsque cn essaya ño treneportor co corpe à l'infirnoric elle 
mourut on route. 
En règle σέηέτε]ο, les fusgitives reprises furent reçues à 
‘grande heopot, à coups ἃς piede, ot fropréce gur le tête, ot 
ensuitc enformées ευ bloc collulsirc où il lcur fut côministré 
pour débuter 25 ccups 86 bâton tur lee Parrot, énsuitc clles 
furcht gretifiécs A'au moine 6 somcime, εἶπον 2 à 3 mcis de rée 
αἶπος cellulsirce, ct finclcront ño 2 erc de préfonce su bloc 
collulsirs simple. 
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24 Décembre 1945, 


Devant moi Joan Jacques LANOIRE, chargé de 
mission au Ministère Public du Tribunal Militaire 
Intornationolc des Grands Criminels do Guerre a 
coparu lo 24 Décombro 1945 à 17 houros lo Corxian— 
dant LEBELIN DE DIONNE gui a déposé on ces termess 


^ , 


déporté politique à MATHAUSEN du 16 Févricr 
945, Jo n'ai pas été témoin do mauvais traito- 
irisonnicrs do Guorro, En revanche j'ai 
traits suivants concernant des déportés poli- 


ἃ lL.THAUSEN lo 16 Fóvrior avec un con- 
4 notro arrivóo, vors midi ot dori nous 
avons suci une 225o0ction, Ceux d'ontro nous pour losquols 
΄ K Ἵν i{ayorable ont ótó dévôêtus ot laissés 
Lendemain matin 9 heures, rPrcndant co 
"g à trois douches froides d'uno 
uro ambiante était de - 105 
sont morts de congestion 
t morts à la suite des dou- 
18501198 à coups do matraque et 
ntaino seulement ont survócu do 


ont ótait"ltAktion Kugol"? 
avis c'était un terme de codo 
doux autres officiers fran- 
Geng de mauvais traite- 
Lieutenant WEITH et Le LT, 
CA ST? 
it toutofois do déportés po- 
wap am - — i 
oyés au Schrcibs tue 


ont ét: vraisscorblable- 
dos militaires et no- 


1945. 
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Copie pour Monsieur le Délégué du Gouvernement provisoire de la Ré- 


publique Française au Tribunal International, d'une note documentaire 


du Ministère de l'Information en date du 8 Sëéptembre 1945, 


LE CAMP DE CONCENTRATION DE STRUTHOF (BAS-RHIN) ET L'ACTIVITE DE 
L'INSTITUT D'ANATOMIE DE STRASBOURG PENDANT L'OCCUPATION ALLEMANDE, 


I. Rapport officiel sur une inspection au camp 


du Struthof (Bas-Rhin) (Ier Janvier 1949). 


Le camp du Struthof est situé sur le territoire de la Commune de 
NATZWILLER, à 8 Kilomètres du village, et desservi par la Gare de Rothau 
Edifié par les Allemands en 1940 sur un plateau, ἃ 800 mètres d'al- 

titude, 11 a une capsoité de 3.000 places. 

A la libération de Strusbourg, les autorités allemandes du camp ont 
été surprises et tous les dossiers, sont restée sur place ainsi que Cer- 
tains internés qui ont été libérés. 

Il est établi à l'heure actuelle, aussi bien par les témoignages, 
recueillis que par l'examen des dossiers, que des atrocités ont été 
commises à Strathef, 

J'ai signalé par ailleurs que le camp comporte une salle d'^utopsie 
un four crématoire et une infirmerie très bien organisée. Il possède 
aussi une chambre à gaz avec éclairage intérieur et hublots vitrés, 
une salle de douches et des chambres nues servant pour les exécutions, 

D'après le Commandant du Service des Renseignements, qui, assisté 
d'un groupe d'officiers, a été chargé d'identifier les internés francais 


ayant séjourné à Struthof, il est établi que 
« sal aqu 
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I$- Dans la salle d'autopsie, des opérations de vivisection sur des 
hommes ont été pratiquées (par le Professeur Hirth, chef de l'Institut 
Anatomique de Strasbourg, de 1941 à 1944), 

ᾱ- Dans la chambre à gaz, il a été fait un essai de gaz vésicant 
I9 femmes juives enfermées ensemble, prélablement déshabillées devant 
personnel, et dont l'agnnie a duré un quart d'heure sous les yeux des 
decins qui suivaient les progrès de l'intoxication (les eris ont été 
tendus par des voisins du camp). 

32- À l'infirmerie étaient faits des essais de traitements sur les 
milades un médicament désigné étant uniformément employé pendant un mois, 
quelle que soit la maladie, Après cette période, quel que soit l'effet 
produit, lo traitement était arrêté et les malades abandonnés à eux-mê- 
mes, L'effet des médicaments dans chaque cas était séparément observé 
et noté,, 

4£- En outre, des maladies ont été volontairement àonnées à des su- 
jets sains pour faire des expériences - greffe de tissus cancéreux notam- 
mont - et il a été trouvé un rapport dans lequel le médecin du camp qui 
avait demandé l'envoi d'une centaine de nomades pour une expérience, pro- 
testait parce que seuls une dizaine d'entre eux étaient susceptibles dc 
la supporter, Une cinquantaine de nomades de plus lui furent d'ailleurs, 


parait-il, envoyés, 


5$- Des opérations de stérilisation volontaire ou forcés étaient pra- 


tiquées chaque semaine : los statistiques mensuelles en font foi, 

68- Dans les salles spécialement aménagées (sol en ciment incliné, 
avec, ^u centre grille d'écoulement des eaux) des internés étaient exé- 
cutés par coups de révolter dans la nuque; le tueur du camp percevait 
pour chaque exécution deux décilitres d'enu-de-vie, un morceau Ὁ saucis- 
se et deux cigarettes, Cet individu, devenu fou à sa 3602 exécution, a 


été exécutó à son tour, 
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9. Les punitions corporelles suivantes étaient appliquées: 

a) Distribution de coups de nerf de boeuf; l'interné était placé 
sur un chevalet après avoir été préalablement douché à l'eau chaude pour 
assouplir sa peau, Il recevait les coups en présence des ^utres internés 
nus, devant lui succéder, et obligés de chanter pendant l'opération.Apres 
un certain nombre de coups, le patient évanoui était jeté dans une bai- 
gnoire d'eau glacée, et, s'il ne revenait pas à lui, était portó à la 
morgue et au four crématoire, 

b) Pendaison par les bras liés derrière le dos à des crochets 
placés dans une chambre, dans laquelle une tuyauterie amenait de Lier 
chaud; le patient, les épaules désartioulées,résistait rarement à un 
chauffage un peu prolongé. 

Enfin on fait remarquer que le four crématoire, qui brülait les 
corps placés sur un chariot métallique, chaüffait, en service, l'appareil 
à douches utilisé pour la préparation aux bastonnades, 

Les cendres des corps n'étaient pas toujours déposées dans les urnes 
(on brülait jusqu'à cinq et six corps ἃ la fois); elle ont, à un oertain 
moment, été répandues dans le jardin du camp; des ossements calcinés en 
ont été retirés, Le Commandant les a fait recueillir et placer dans des 
urnes funéraires, 

| 9. Enfin lors des tentatives d'évasion, tout interné abattu par un 
gardien rapportait à celui-ci une permission exceptionnelle de 5 jours, 
Il est prouvé que, dans bien des cas, des internés ont été abattus pour 
avoir, sur ordre du chef de baraque, dépassé de quelques mètres le péri- 
mètre de sécurité du camp, ce qui permettait au gardien d'avoir une ré- 
compense, Il est aussi établi que, lorsqu'un interné déplaisait au chef 
de baraque nazi, il était invitó, par son chef de chambrée à se pendre, 


et de nombreux cas de suicide ont été enregistrés. 
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Le Commandant précise que le camp a contenu jusqu'à 7.000 internés à 
la fois, se décomposant en quatre groupes : 
condamnés de droit commun, 
29- Les politiques, 
32. Les objecteurs de conscience, 
4E- Les Juifs, 


Les Frangnix, qui ont été internés, dans ce camp étaimt considérés 


comme internós politiques, Parmi eux η figuré M, le général Frère, mort 


^u oamp, à 62 ans, à la suite ("officiellement") d'une diphtéric, mais 


qui, d'après le Commandant, paraît avoir succombé au cours d'un essai de 
médicament, 
II, Témoignages et enquétes, 
I, Témoignages d'anciens détenus, 
Nous reproduisons ci-dessus le témoignage porté sur le camp de Stru- 
thof par d'anciens détenus et gardiens, Nous laissons à co document, 
communiqué par le Service des Crimes de Guerre, la forme simple et sans 


apprêt d'un témoignage direct ,( τ) 


— — — — 


(I) Les documents utilisés pour établir ces témoignages sont les suivants: 


I. SCHAEF : 
^) Dossier transmis le I2 Janvier 1945 par le major G. Shapy; 


Rapport du Chef d'escadron Pavart, en date du Ier Février I945. 


de 

3, Rapport d'un fonctionnnire du Ministère de l'Intérieur, un date 
du 3I/I/45, ; 
Rapport du docteur Rialter, en date du I5 Mars 1945. 
Rapport du secrétaire général de la Police pour le Bas-Rhin et 1ο 
Haut-Rhin, en date du 26 Février 1945. 
Déclaration signée de M, Sylvain Zanetti, en date du 20 Décem- 
bre 1944, qui reçut les confidences d'un 55 eu Camp de Struthof 
durant l'occupation, 


Déclaration signée de Léopold Steiner, voituricr du camp de 
Struthof durant l'occupation. / 
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8. Déclaration signée de Ernest Idoux, fermier à Struthof, 


9, Déclaration d'Herbelin Louis, domicilié au Havre, évadé d'Allema- 
gne, qui travailla comme prisonnier au camp de Struthof, 


IO, Déclaration reque le 2I Janvier à I4 heures rar le lieutenant Day, 
au 59 Bureau de l'Etat-Major de la I? Division Française Libre, 


Ii, Déclaration signée de Schanger Albert, Chauffeur du camp de Struthof, 
demeurant à Natzwiller, datée du 22 Janvier I945, 


12, Déposition en date du 22 Janvier 1945, de Jean Ehrardt, ancien 
gardien au camp de Struthof, 


13, Rapport en date du 24 Mars, du chef du S,R, du F.N, (région d'Alsa- 
ce) Robert Baillard, relatant l'audition du témoin Martin Winter- 
porger, angian détenu de Struthof, évadé en Août I942, actuellement 
& a Ig DF, » 


I4, Déclaration de Mille Edith Schmidt, assistante du Docteur von Bangen, 
signée du 9 Janvier 1945, 


"Le camp de détention, dit de Struthof, a été construit près de Natz- 


willer en 1941-42, sur l'emplacement Q'!'un terrain de Ski, au flanc d'une 
montagne de 850 mètres, 

Le camp est entouré par une double enceinte de fils barbelés et élec- 
trifiés, haute de 4 mètres, contenant un chemin de ronde dominé par les 
tourelles du mirador, Dans le chemin de ronde, balayé la nuit par des 
projecteurs, circulaient des 3,5, accompagnés de chiens, 

Nombre de S.S, : 250 à 400 environ 

A l'intérieur de l'enceinte se trouvait une série de baraques en 
bois pouvant contenir 160 personnes chacune, une baraque spéciale avec 
salles de tortures, d'autopsie, four crématoire et une autre baraque 
contenant une chambre à gaz, 

Le nombre des détenus variant sans cesse, allait de 3 à 6,000, tant 
Russes que Polonnis, français et même allemands, 


Régime du Camp 
Nourriture,- La nourriture était peu Abcndante, l'ancien garde du 


| camp Jean Ehratdt déclare : "On donnait aux détenus, le matin après Le 


réveil (en été 4h, I/2, en hiver 5h,I/2), un peu de café sans sucre ni 
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pain; à 9 heures, environ IOO grammes de pain avec un peu de margarine; 


* 


à midi, ainsi que le soir, I50 grammes de pain et une soupe qui n'était 
que de l'eau, De plus, une partie des aliments réservée nux dótenus était 
souvent détournée de sa destination, 

Habillement et couchage.- Trés peu habillés, n'ayant qu'une ou deux cou- 
vertures en coton, les détenus couchaient sur des paillasses, "J'ai vu, 
poursuit Jean Ehrardt, pendant des périodes de surpeuplement du camp, 
cinq détenus dormir sur deux paillasses ," 

Régime du travail.- Les dótenus travaillent dans des carrieres de granit 
et de sable ainsi qu'à la construction de routes, Le travail était très 
pénible; on exigeait, en effet, des travailleurs un rendement trés élevé, 
et, lorsqu'ils n'atteignaient pas le rendement forcé, ils étaient yrivés 
de nourriture pour le lendemain, Le travail était surveillé par un chef 
nommé "Capo", détenu lui-même, désigné par les surveillants du camp, Ce 
chef d'équipe était responsable de l'effort des détenus, en ce sens qu'il 
devait stimuler leur travail en les battants à coups de báton au besoin, 
ot, lorsque le rendement forcé n'était pas atteint, il recevait lui-mó- 
me 25 coups de háton, à moins qu'il ne prouve qu'il avait rendant 16 
travail battu les détenus, en montrant les traces des coups sur le Georg 
des détenus, Les "Capo", recru*éós parmi les criminels de droit commun, 
avaient sur les autres détenus un droit de vie et de mort, 

Sur les lieux de travail, les détenus étaient entourés d'un cordon 
de SS, Tous les détenus qui essayaient de traverser ou qui yar malheur 
étaient à hauteur du cordon étaient abattus à la mitrailletto, 

Un des guôliers S.S. Fuchs 3^ souche alsacienne de Mulhouse était 
particulièrement connu pour sa cruauté, Lorsqu'il arrivait un nouveau 
convoi de "bleus" et que ces derniers parvenaient sur les lieux de tra- 
vail, Fuchs prenait la casquette de l'un des détenus et la jetait à 


l'extérieur du cordon de surveillance en disant : "Si ce βοὴ” tu n'as 
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pas ta casquette à l'appel, tu sais ce qui t'attend", Le bleu essaynit 
de chercher son couvre-chef et c'est alors que Fuchs le descendait à la 
mitraillette, Motif :"A essayé de s'évader," 

Tous les soirs, il y avait ariel, Il arrivait souvent que le Clef du 
camp s'exprimait en ces termes: "Ce soir vous êtes 465; demain matin, je 
ne veux en voir que 460," Il fallait que ce désir soit accompli et alors, 
la nuit, un bourreau passant dans les baraques et, nu hasard, pendait ou 
étranglait cinq de ces malheureux, Le lendemain, à l'ap;el, on ne comp- 
tait que 460 détenus, 

Discipline = Le régime disciplinaire était rigoureux, Les gardiens avaient 
le droit de frapper les détenus et lAÁehaient leurs chiens sur eux, Les 
"capo" eux-mêmes avaient droit de vie et de mort sur leurs camar^des, 

Le normé Sehanger, chauffeur du camp de Natzwiller, déclare que, sur 
50 Français qui arrivèrent au camp au cours de l'été 1945, il y out 8 
morts parmi eux à la suite de morsures de chiens, Les SS, leur faisaient 
en effet porter de grosses pierres et excitaient sur eux 2 chiens ¿oli- 
ciers; ceux qui tombaient étaient frappés et mordus par les chiens jusqu 
à ce qu'ils se relevassent, Ce même témoin raconte qu'il vit des officiers 
français qui se tenaient debout avec peine, car leurs mollets ^vaient été 
déchirés par les chiens et les chairs jendnient en lambeaux, personne 
n'ayant le droit de panser leurs plaies; les blessés incapables de tra- 


vailler étaient ,rivés de nourriture au rejas de midi, Lë témoin pour- 


suit; "J'ai vu un Français étendu à terre les pieds déchirés, los os des 


talons à nu, sans aucun pansement, Un S.S. de garde m'a dit: "Voila un 
juif qui va mourir; il était commandant d'armes à Saverne ", 

Environ I5 jours ou trois semaines apres l'arrivée de ces 50 Fran- 
çais, raconte Schanger, j'ai pu entrer en conversation avec l'un d'eux 


qui n'a dit que des 50 arrivés ils n'étaient plus que 4 et que tous les 
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autres étaient morts de leurs blessures faites par les morsures de chiens 


et aussi de faiblesse car on les laissait sans nourriture, 

Les gardiens, ayant droit à une prine lorsqu'ils ramenaient mort ou 
vif un détenu qui s'était évadé, tuaient parfois un détenu, qui n'avait 
nullement cherché à s'évader, pour touchor la prime, prétextant ensuite 
qu'il y avait eu tentative d'évasion, 

Un ex-détenu du camp de Struthof, évadé en Aoüt I942, Martin Winter- 
gerber, natif de Greswiller, rapporte les faits suivants: Le I2 Déceubre 
1941, le matin à 9 heures, les détenus sont rassemblés, On porte à leur 
connaissance qu'un paquet de tabac a été volé à l'un des gardiens et que 
le délinquant devra le rendre sur le champ; tous les détenus déclarent 
ne pas être en possession de tabac, et c'est alors que les brutes 58, 
commencent leur jeu de macabre, Ordre est donné à tous de se déshabiller; 
il fait une température de 89 sous zéro; personne ne fait d'cbjection,sa- 
chant que ce serait un suicide et c'est alors que i'on put avoir près de 
500 (tres numains tout nus, attendre la suite des évènements. A midi, les 
premiers tombaient, les uns morts de congestion, les autres perdant con- 
naissance; ces derniers étaient ranimés à coups de cravache, mais aucun 
de ceux-là ne se relevaient et ils mouraient tous, les reins brisés. Le 
soir à I8 heures, on compta 27 morts, cew -ci étaient délivrés; mis il 
restait tant d'autres hommes pour lesquels les souffrances n'étaient pas 
à leur fin ! En effet, beaucoup d'autres détenus furent atteints de con- 
gestion pulmonaire et eurent de fortes fièvres, Lorsque les brutes raffi- 
nées s'en aperçurent, ils dirent: "Ah! vous avez des chaleurs, et bicn on 
va vous rafraîchir," Et c'est ainsi qu'ils furent jetós dans des baignoi- 
res d'eau glacée, et quand ils avaient perdu connaissance, ils se ncz3ient 
ou étaient jetés à temps hors de la baignoire dans une salle cimentée où 


ces loques humaines se trainaient à terre, cherchaient un peu de chaleur 
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sur le corps d'un camarade qui allait expirer dans quelques instants W... 


déorit cette scène de la fagcn suivante: il compare ces loques nues à des 
"asticots" dans une boite, Il a vu un de ces malheureux chauffer Ges doigts 
dans le nez d'un de ses camarades, C'est une des scènes les plus horribles 
qu'il a vues à Struthof, Dans cette même nuit, il y eut 32 morts W...af- 
firme avoir vu dans cette solle cimentée les geôlierz prendre les mesures 
d'étres vivants pour leur cercueil et leur apposer le cachet sur la cuisse 
confirmant qu'218 étaient les morts numéro tant et tant. 

Pour une bagatelle, les détenus étaient frappés ἃ coups de bâtons ou 
de cravache, le nombre de coups variant suivant la gravité de la faute 
commise (25, 50, 75, 100). Une autre torture consistait à pendre les 
détenus par les mains pour leur faire avouer quelque chose, 

W...a été pendu pendant 3 heures et 11 en résulta des souffrances ini- 
maginables; ce qui ne l'empêcha pas de garder le silence le plus complet, 
ce qui exaspérait les geOliers, 

Soins,- Absence complets de soins, Ainsi les détenus frappés par leurs 
gardiens ou mordus par les chiens ne devaient recevoir aucun pensement 
ni soin d'aucune espèce, 

Mise à mort,- Celle-ci avait lieu pour la moindre vétille et s'exé- 
cutait par pendaison ou fusillade, sans oublier l'asphyxie par passage 
dans la chambre à gaz ou la mort des suite d'expériences médicales, 

Le commandant du camp dressait toutes les semaines un état numérique 
des morts qu'il envoyait à ses supérieurs, Nous possédons le mod ele dc 


cet état oà on releve 5 catégories de morts 
Morts par maladies, 
Fusillés. 
Pendus par exécution, 


Pendus par suicide (individus se pendant eux-mêmes après en avoir 
requ l'ordre), 
Suicidés, 
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Les morts étaient incinérés dans le four crématoire et leurs cendres 


servaient d'engrais au potager du camp; seules les cendres des victimes 


allemandes (car ils exécutaient des détenus allemands) étaient recueillios 


dans les urnes, vendues de 75 à IOO RM, à leurs familles, 

Expériences médicales.- Les prisonniers servaient de cobayes à des 
médecins de Strasbovrg, en particulier aux docteurs Hirt, Wimmser et Von 
Haagen. 

Les médecins susnonmés pratiquaient, avec la complicité des SS, des 
injections de lèpre, de peste et d'autres maladies sur les détenus de ma- 
nière à observer les effets de ces contaminations; plusieurs traitements 
étaiont essayós pour une mêne maladie, 

L'expérience terminée, si les sujets n'étaient pas morts, 115 étaient 
exterminés:et inc rés. Ainsi, en 1944, 200 personnes sont mises à la dis- 
position du docteur Von Haagen et I50 sont alors immunisées contre le ty- 
phus exanthómatiqve, 59 étant réservées comme témoins, 

A l'ensemble ĉes 200, il est alors innoculé du virus thyphique (aé- 
position de Mile Schmidt, assistante du professeur Von Haagen). 

De même, ces médecins faisaient ces expériences avec des gaz sur 
ces malheureux dans une chambre à gez située hors du camp. En une seule 
journée, le 10 Août 1947, 86 femmes furent asphyxiées et leurs corps in- 
cinérés immédiatement après, 


Il est de même établi 
Le II Août 1947, I5 femmes furent gazées. 
Le I3 Août 1943, I4 femmes furent gazóes. 
Le I7 Août 1943, 30 hommes furent gazées. 
Le I9 Août 1943, 20 hommes furent 69568. 
Nombre total des victines au camp de Struthof : 
I.668 femmes environ ev plus de 10.000 nommes, sur un total de 45,000 
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Parmi les exécutions en messe il faut citer ; 

L'exécution de 392 français (92 femmes et 300 hommes dans la nuit 
du Ier au 2 Septembre 1944), 

22.- Compte rendu d'enguóte du "Service de recherche des crimes de 
guerre" sur l'activité criminelle du Pr, Hirth, Directeur de 
l'Institut ‘Anatomie de Strasbourg sous l'occupation, 

Par suite de la découverte dans los sous-sols de l'Institut d'Ana- 
tomic de Strasbourg de 86 corps conservés dans de l'alcool, découverte, 
faite le Ier Décembre 1944 par le Commandant Raphaël, du Service Cinéma- 
tographique de l'Armée, les autorités militaires ont demandé au service 
français dit "Organe de Recherche des Crimes de Guerre" de procéder à 
une enquête, L'Organe de Recherches a délégué en Alsace, aux fins d'en- 
quête, le I7 Décembre 1944 une cmmission composée de deux officiers, 
dont un médecin militaire, ct un fonctionnaire civil, 

On trouvera ci-après l'essentiel Zu rapport établi par cette com- 
mission suivi des principaux témoignages et documents à charge, figurant 
au dossicr du Professeur Hirth et de 865 complices : 

"Nous nous sommes ronaáus à Strasbourg le I7 Décembre 1944 et avons 
fait une enquête à l'Hôpital Civil. 

Nous avons ensendu successivement les divers employés alsaciens de 
cet hôpital, Uniformóment, ils déclarent que l'activité: du Professeur 
Hirth était de nature criminelle, mais aucun d'eux n'a de preuves de ses 
affirmations. 

Seul, Henrypierre aide-technicien, affirme formellement que les 
86 cadavres ont été commandés par le Professeur Hirth dans un camp de 
concentration et livrés "chauds", 
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Nous avuns visité les camps de concentration de Schirmeck et de Nat- 


zmiller, pour essayer de nous rendre corte duquel de ces camps prove- 


naient les cadavres en question: 

Nous avons constaté l'impossibilité pour le camp de Schirmeck,d'a- 
voir été le lieu d'exécution dos victimes, Par contre, le camp de Stru- 
thof, près de Natzwiller, cst très certainement le lieu de départ des 
Corps. 

Effectivement, à notre arrivée au camp de Struthof, qui coincidait 
avec Celle des membres de l'Assemblée Consultative et de plusieurs jour- 
nalistes, nous avons trouvé des preuves formelles d'exécutions massives 
et de fournitures de corps à l'Institut Anatomique de Strasbourg. 

Les faits suivants se dégagent de l'enquête : 

En 1940, à l'occupation de l'Alsace, les Allemands envoyèrent à 
Strasbourg une série de médecins, particulièrement des apôtres du régi- 
me national-socialiste, 

Parmi eux se trouvait le Professeur Docteur Hirth qui fut nommé Chef 
de l'Institut de Recherches Anatomiques de Strasbourg, 

Hirth était Obsrsturmführer des 5.5, et il semble que sa mission à 
Strasbourg, d'an genre tout particulier, était destinée à Ótnyer la thè- 
se de pureté raciale des 55, sur des bases scientifiques "indiscutables", 

Hirth a fait prêter serment par tout son personnel à la personne de 
Himmler, chef des 55. Il recevait une mensualité spéciale provenant di- 
rectement de la caisse de l'Etat-Major des SS, 

Il avait fait venir avec lui, à Strasbourg, pour ses qualités techni- 
ques, le préparateur de cadavres Otto Boung, Il eollaborait vec le Pro- 
fesseur Bickenbach, les Docteurs Haerdt et Von Haagen. 

Ce groupe de médecins se livrait à des actes qualifiables sans au- 


cun doute de "orines de guerre", 
Le Professeur Hirth était étroitement lié avec le commindant 55. du 
camp de Struthof ot se plaignait régulièrement du manque de cadavres åsa 


UI 


5044 -0135 





Imm 


-74- « 1$. 
disposition pour faire des expériences, Il a envoyé fréquemment le Dr, 
Von Haagen au camp de Struthof faire des injections de peste, de lèpre 
et d'autres maladies mortelles à des détenus, 

Lors du décès des détenus ayant subi ces injections, l'un des méce- 
cins adjoints du Professeur Hirth retournait au camp, prélever des orga- 
nes intéressants avant l'incinération des corps. 


Otto Bong, préparateur du Professeur Hirth, a reçu lui-même au mois 


d'Août 1943 les 86 corps qui se trouvent encore aujourd'hui à 1' Institut 


Anatomique de Strasbourg, Bong, qui avait une longue expérience des labo- 
ratoires, déclare avec candeur que Les 86 personnes dont les corps lui 
avaient été remis ont étó "endormies", 41 ne sait par quel moyen, mais 
ne Ssont,usans aucun doute, pas mortes de mort naturelle, Elles ont été 
livrées par des 55. dans des camions et sans vêtements, 

Bong confirme que les recherches poursuivies par le Professeur Hirth 
étaient destinées entièrement au potentiel scientifique des SS. 

Il a révélé par ailleurs que le Professeur Hirth ne négligeait pas 
de petits bénéfices, 

Bong était chargé d'arracher les dents en or aux cadavres et de les 
remettre au Professeur Hirth qui était possesseur d'un passeport Suisse, 

En résumé, nous avons les preuves que le Professeur Hirth a délibé- 
róment commis des actes criminels, le plaçant hors de la convention de 
Geneve, 

Les responsables de cette affaire de l'Hôpital Civil de Strasbourg 
sont à des degrés variables: 
19 Le Professeur Hirth, actuellement en Allemagne, 


Le Docteur Von Haagen, retourné à la Luftwaffe, 


et 49 Le Docteur Haerdt et le Docteur Bickenbach,. faits prison- 
niers par les F.F.I. et remis aux autorités militaires américaines, 


S 


D 
no uo HW 





IT 


-74- - 14 - 
L'identification des 86 corps de l'Institut de Strasbourg est extrô- 
moment difficile, les têtes ayant été brülées avant le départ du Profes- 


Seur Hirth, 
Cependant Henrypierre a numéroté les différentes parties dos corps 


de I à 86 et n relevé les numéros matricules que ces corps portaient en 


arrivant au camp, 
Nous avons pu obtenir le dossier des décès du camp de Struthof, cor- 


respondant à la même époque, et nous têcherons d'obtenir l'identification, 
si elle est possible. 
D'une façon générale, le dossier de décès en notre possession permet- 


tra d'informer les divers consulats rusæ, polonais, tchèque, οἷο,,.. 


du décès de leurs ressortissants, 
Si la comptabilité des hommes morts au Struthof semble parfaitement 


tenue, nucune indication n'existe en ce qui concerne les femmes, Il sem- 
ble que les femmes n'étaient envoyées au Struthof, sans aucun papier, que 
pour y être tuées." 
Ail. III, PIECES ANNEXES. 
I. Compte-rendu du Commandant Raphael, du 


Service Cinématographique de l'Armée. 


Le vendredi Ier Décembre 1944, au cours d'une visite à l'Hôpital Ci- 
vil de Strasbourg pour rechercher cu matériel photographique provenant de 
l'Institut allemand, le Commandant Raphaël du Service Cinématographique 
de l'Armée, a constaté la présence dans les sous-sols du bâtiment de 1' 


Institut d'Anatomie de cadavres entassés dans des cuves pleines d'alcool 
Ces cadavres étaient destinés aux expériences du Professeur Hirth, 


Dirocteur de l'Institut, 
D'après les déclarations des employés alsaciens: Peter, Wagner et 


Gabel, cos corps aurnient été livrés à l'Institut sur la demande du 
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Professeur Hirth par un camp d'internés politiques (Schirmeck ou Struthof) 
Sur I20 cadavres commandés, 86 ont été livrés dans la même journée à 

5 heures du matin, Les corps étaient transportés nus, à raison de 50 par 

camion, Lors de leur déchargement les témoins ont pu constater quo les 


cadavres offraient les caractéristiques suivantes : 
Ils étaient encore tièdes et ne présentaient pas encore la raideur 


cadavérique, Leurs yeux étaient congestionnés et rouges, Ils portaient un 
matricule tatoué sur le bras, Ils comprenaient 30 corps de femmes de tous 
âges, 

D'autre part, 11 est à signaler qu'il a été trouvé dans le laboratoire 
du Professeur une bombe puissante à “xygène liquide (IO Kgs) destinée à 
provoquer la destruction de toute l'installation et à faire disparaître 
ainsi toute trace compromettante. L'avance rapide de l'Armée Leclerc a 


empéché la réalisation de ce projet. Toutefois, le Professeur Hirth a 


réussi à s'enfuir, mais une partie de ses assistants est restée sur place, 
Les personnes dont les noms suivent sont à même de fow nir tous dé- 


tails complémentaires sur cette affaire et servir de témoins : 


I, Eléments alsaciens ayant dénoncé les agissements du Professeur et 
continuant leur service à l'Hôpital Civil: Peter, Wagner, Gabel. 


II, Eléments allemande (internés ou surveillés): Mlle Seepe, secrétaire 
du Professeur Hirth : M, et Mme Bong assistante du P ofesseur 
M, Bong dvait être fusillé, et n'a pas été exécuté, afin de servir 
de témoin, Il est interné, 


En résumé 

Le nombre de cadavres, la manière anormale dont ces corps ont été 
amenés à l'hopital; 

Les précautions prises pour pouvoir faire disparaitre toutes tra- 


ces de cas installations, 
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enfin les déclarations des employés alsaciens attachés à ce service, prow 
vent que lo Professeur Hirth était un triste personnage dont l'activité 
est à mettre en lumière, 

Il semble que l'on se trouve en présence d'une manifestation de la 


barbarie allemande, 2 


Fait à Paris, le IO Décembre 1944, 


2,- Extraits du procès-verbal d'interrogatoire 
de Monsieur Henrypierre Henri 
(rapport joint) 


Henrypierre, né à Liever (Haut-Rhin), avait été interné par les Al- 
lemand# à Paris en 1940 et ramené de force à Strasbourg, où il travail- 
la comme préparateur à l'Hôpital Civil, 

Il aurait été chargé par les médecins allemands de les conduire de 
l'autre c6té du Rhin, lors de l'avance alliée, Mais le jour du départ, 
11 vida la batterie de la voiture et en empêcha le départ, 

Henrypierre a donné à l'E.M, de la division Leclerc, un cahier conte- 
nant le nom de tous les morts de l'Hôpital militaire & du fort de Mut- 
zig, dont los cadavres ont été livrés à l'hôpital. 

Outre sa déposition écrite concernant le Professeur Hirth et Bong, 

11 déclare que Von haagen (toujours en uniforme de la Luftwaffe) était 
chargé de visiter les camps pour y faire des essais sur les détenus vi- 
vants qu'il n'aimait pas le travail que le Professeur Hirth l'obligeait 

à faire et l'aurait déclaró autour de lui, et qu'il α finalement demandé 
à repartir dans l'aviation, 

Il rapporte que le Professeur Hirth et le Docteur Von Haagen étaient 
l'un et l'autre très distants et parlaient peu avec le personnel do l'ho- 


pital, 


Il précise que c'est Mayer qui, lors du départ des Allemands, était 
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chargé de faire sauter l'Institut d'Anatomie, 
3, Rapport sur Les 86 corps regue du camp de concentration 
à l'Institut d'Anatomie, au début d'Août 1945, 


Strasbourg, Institut d'Anatomie, 
le I6 - I2 - 44, 


Le soussigné Henrypierre Henri, aide-technicien à l'Institut d'Anato- 


mio de Strasbourg, certifie que, par sentiment du devoir ct de justice, 
j'ai juré sur ces 86 corps que je saurais les venger, C'est pourquoi je 
fais sous la foi du serment les déclarations suivantes ; 

Au début d'Août 1943, le Professeur Hirth, directeur de l'Institut 
D'Anatomie, nous fit préparer les cuves pour recevoir 120 corps prove- 
nant d'un camp de concentration, Quelques jours avant le Professeur Hirth 
d'a,rés les dires de M, Otto Bong, a dit : 

" Ils vont tonber comme des mouches " 

Un commandant de la 8.5, était en rapport avec le professeur Hirth 
nu sujet des corps qu'il devait nous procurer, Dans la premiere quinzaine 
d'Aofit, nous avons reçu la première livraison de trente corps de femmes 
juives et assez jeunes, Ces corps sont arrivés dans un camion de la SS, 
Ils étaibnt tout nus et encore chauds, les yeux congestionnés ouverts 
sortant de l'orbite, la plupart saignant du nez et de la bouche, Ce méme 
jour, le Professeur Hirth me dit : 

"Pierre, si tu ne peux fermer ta gueule, tu prendras la même place," 
(Peter,wenn Du die Schnauze nicht halten kannst, so kommst Du auch dazu) 

Les jours suivants, nous avons reçu encore deux livraisons, mais des 
hommes cette fois, la première livraison 30 hommes, et la deuxième 26 
hommes; ces 56 hommes ‘uifs sont arrivés dans ie méme état que les fem- 
mes, C'est-à-dire tout nus, chauds, les yeux ouverts sortant de l'orbite 


et saignant du nez et de la bouche et certains pleins de matières fcales , 
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Aux hommes, il a été prélevé les testisules qui ont été remis au la- 
boratoire de l'anatomie sur lesquels M, Sehmittbuhl Louis peut donner les 
renseignenents nécessaires, 

Tous ces corps sont arrivés en vrac dans un camion de la 5.5, 

Les corps avaient tous des numéros matricules tatoués sur l'avant 
bras gauche ou droit; tous les matricules ont été prélevés jar moi, et 
je les tiens à la disposition de la justice, 

Au mois de Septembre 1944, lors de l'Avance des Alliés sur le gol 
de Lorraine le Professeur Hirth pris de panique fit découper les 86 corps 
par son préparateur principal M, Otto Bong et 16 laborantiste M, Auguste 
Mayer et fit brüler les têtes ainsi que certains membres au four créma- 
toire de la ville de Strasbourg, Ces têtes ot ces membres ont été mis pê- 
le-m6lo dans I2 cercueils afin de laisser croire que c'était des restes 


do préjaration des corps de l'anatomie, C'est ce qui m'a laissé soupgon- 


ner la responsabilité du Professeur Hirtt 5.5. Hauptbsturm-Führor, non 


seulement la responsabilité, mais également la complicité. 

C'est lui en liaison avec le Commandant du Samp, qui est la cause 
du meurtre de ces 86 victimes innocentes, Un détail : d'apres les dires 
de M, Otto Bong faits à moi, certaines de ces victimes avaient dos dents 
en or: lors du découpage, ces dents furent enlevées et M, le Professeur 
Hirth les prit en sa possession, 

Pour toute autre déclaration, je précise que M, Otto Bong, reut scr- 
vir de principal témoin, étant le bras droit du Professeur, 

Aide-Technicien de l'Institut 
d'Anatomie de Strasbourg 


Henrypierre Henri, 
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4,-. Extrait du procès-verbal de. l'lnterrogatoire 
de Mme Brantner, 


Mme Brantner, née à Strasbourg, en 1902 infirmière à la Croix-Rouge 
a travaillé à l'Institut d'Anatomie jusqu'en Juillet 1942, Jusqu'à cet- 


te époque, elle voyait le professeur Hirth tous les jours. 
Le professeur Hirth, rayporte-t-elle, affirmait qu'il faisait ses 


expériences sur les internés de Struthof parce que ce n'était pas des 


Alsaciens, mais des prisonniers allemands condamnés à mort. 
Mme Brantner était d'autre part, l'amie du docteur von Haagen, 


D'après son témoignage, ce docteur était chargé de la linison avec le 
camp de Struthof et y faisant les injections ordonnées kar 16 professeur 
Hirth, 


Mme Brantuer a vu elle-même les photos des internés avant ot après 


les vigures, On remarquait toujours sur les bras des mi lades des gros- 


seurs et des déformations à la suite des injections, La plupart des 
patients mouraient du traitement. 

Le camp de Struthof téléphonnit immédiatement ^u service d'an^*tonic 
your signaler les décès; c'est Mme Brantnor qui répondait au téléphone, 

Von Haagen se renáait aussitôt à Struthof et ramenait à Strasbourg 
différents organes du mort, Le préparateur Schmidt procédait à des cou- 
pes sur ces organes et les observations étaient diotéos sur le cham à 
Mlle Seepe secrétaire du professeur Hirth, 


Le docteur Von Haagen aurait avoué à un paychi&tre, M, le docteur 
Kumner, quo le travail qu'on lui confiait n'était jas celui d'un médecin 
honnête, Il a confié à Mme Brantner qu'il travaillait jar force avec le 
professeur Hirth et que, si celui-ci le soupçonnait de le trahir, 41 le 


ferait tuer comme un chien (I), 


(I) Il semble que le docteur Von Haagen ait usé de procédés d'intimidation 
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analogues envers ses subordonnós, C'est ainsi que l'après le témoignage 
de l'architecte alsacien qui construisit les cuves à cadavres de l'Ins- 
titut d'Anatonie, il nurait menacé un de ses yréjarateurs de lo "coller 


au mur" s'il parlait. 


— o — snamem .... 


5.- Interrogatoire de M, Otto Bong, fait à Paris 
le 28 Décembre 1944, 


Je m'appelle Bong Otto-Konrad-Johann, né le 5/9/1901 à Francfort- 
sur Main, fils de feu Hernann-Franz, cordonnier, et de Maria née Bohm, 
de suis allé à l'école de Francfort jusqu'à l'âge de I4 ans, A la sortie 
de l'école, je suis devenu apprenti serrurier de machines, pendant trois 
ans, J'ai travaillé corme ouvrier spécialiste de vélos et d'autos, Chô- 
meur en I92I, une première fois, j'ai repris mon métier jusqu'en 1924, A 
cette Époque ma soeur, secrétaire du Kuraturier de Francfort, n'a présen- 
té nu professeur Bluntsohlis (professeur d'anatomie à Berne) qui m'a 
employé comme gargon de saile, 


En 1933, le professeur Bluntschlis, suisse et démocrate fut contraint 


à l'abandon de son poste, Il fut remplacé par le professeur Zeijer jus- 


qu'en Octobre 1974, Le professeur Sfuhl et Kierswald lui succéda, En 
Ootobre 1978 1: fut remplacé à son tour par le professeur Hirth. Entre 
temps je devins "Ober préparntor", Le professeur Hirth est nó à Mannhein; 
je n'ai jamais entendu parler de lui avant son arrivée, Il était déjà SS, 
Il est parti à la déclaration de guerre, comme chef d'un hopital de cam- 
pagne en France; Il n'a jamais raconté à quel endr it, 

de ne suis marié le 5 Février 1951 avec Elisabeth Spangenbeck de 


Berlingen, 
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Avant Hitler, j'étais membre actif du Parti social-démocrate, 

A Francfort, je n'ai janais remarqué d'activité spéciale S,S, de 
Hirth, mis à Strasbourg, il n'a dit un jour, aprés un nn, qu'il m'a 
enmené à cause de mes qualités techniques autrement il aurait préféré 
nn 8,8, 

Hirth a été normé à Strasbourg en 1941 vers le 28 Octobre, et il n'a 
enmen tout de suite avec lui, 

Hirth s'est conduit normalement au début; ce n'est qu'environ un an 
plus tard que sa secrétaire, Mlle Seene nous a dit que Hirth était chargé 
d'une nission concernant le "Ahnenerbe", Je n'ai jaunis pu inaginer oe 
que cela voulait dire exactement, Il y eut: ἃ Strasbourg une séance du 
"Ahnenerbe" à laquelle ont assisté les médecins de la Faculté, 

C'est vers la fin d'Août ou le début de Septembre I945 que nous avons 
reçu qu^tre fournitures de cadavres, réparties sur une semaine environ, 


Une voiture S.S, menge par un chauffeur et escortée par deux 5.5, arriva 


avec une vingtaine de cadavres nus ou ayant encore partiellement leurs 


sous-vêtements, Les deux premiers voyages conprenaient les femnes, les 
deux derniers des hommes; la plus jeune des femmes avait environ I6 ans, 
la plus vieille 40, les hommes de 20 à 50 ans, La majorité avait un tyre 
sénite, pas tous, 

Les corps étaient encore chauds, sans blessures apparentes; partiol- 
lement, ils étaient tordus, les yeux ne semblaient pas anornaux, mais 
les nez saignaient, les cheveux des femmes étaient crupés, Aucuno tra- 
ce de coups n'apparaissait, 

Le professeur Hirth nous a annoncé quelques sernines à l'avance 
qu'environ 150 corps allaient Ctre nis à notre disposition. 

A l'arrivée de ces 86 corps, en Août 1943, j'ai procédé à leur con- 


servation par injecti^n de formol-alcool et ils ont été placés dans 168 
cuves à alcool, Ce qu'il y a de bizarre, c'est que, pendant un an, 16 
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professeur ne s'y est pas intéressé du tout, Il ne n'a mêne pas demandé 
les dents en or, comme c'était le cas pour les cadavres que nous rece- 
vions d'habitude, 

Fin Août 1944, il n'a demandé le découpage des corps ot la éépara- 
tion des têtes, Les dents en or devaient lui être remises et les têtes 
brülées, C'est Mayer qui ἡ procédé à l'extraction des dents, Les têtes 


et les organes ont été brûlés au crématoire de 14 Ruprechtstra sse, Il 


n'a semblé évident que Hirth cherchait à effacer les traces d'un crime, 


Les ocrys dójecés dans les cuves à alcool, 

Un numéro était tatoué sur les avant-bras de ces cárjs, 

Aucun parier n'a jamais existé concernant ces corps, 

Hirth a quitté Strasbourg vers le I5 Novembre en disant qu'il allait 
faire un voyage à Wurzbourg et qu'il reviendrait, J'ai été arrêté le di- 
manche 29 par les F.F.I, 


6.- Coupe histologiques 


Les coupes qui nous ont été remises comportent cinquante-quatre pré- 
parations provenant d'individus différents (au moins 7 individus). 

Ces préparations intéressent des testicules humains en coupes de 
grandes étendues ou totales, Leur étude a permis de noter les lésions 
suivantes dans certaines oedeme et congestion considérable avec sciérose 
perivasculaire, en même temps que desquamation de l'épn-elium seminal et 
figure d'agglutination des éléments de la spermatogenèse avec agglutina- 
tion et honogonóisation de groupes de cellules interstituelles, 

D'autres oedeémes plus réduits sont caractérisés par le fait qu'un 
certain nombre de tubes séninifbres aspermatogènes sont réduits à l'état 


d'unicisme cellulaire et parfois à une cicatrice sciéreuse parmi d'autres 
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tubes normaux, 
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Les coupes étant étendues, on peut ee rendre compte que les lésions ne 
sont Las généralisées, comme 11 arrive par exemple, après irradiation, 
troubles alimentaires, eto, maís localisóes en des fusées irrégulibres à 


travers la glande génitale, 


L'expérience acquise au cours de travaux sur les glandes génitales 


d'animaux par un histologiste frangais spécialisé dans ces questions, in- 
dique que c'est exactement ce qui se produit quand on a injecté dans 16 
testicule des substances toxiques ou irritantes, dans le but d'arrêter 

la sperm togénèse, La disposition en fusées irrégulières =- au hasard de 
la diffusion d'injection est tout à fait caractéristique, 

De toute manière on peut affirmer qu'il s'agit là d'injections intra- 
yarenchymateuses et que ces injections ont été pratiquées un temps assez 
long avant que les individus aient été sacrifiés: un temps qui semble 
avoir varié de quelques jours à quelques semaines, à en juger par la du- 
rée que mettent habituellement de semblables préjarations à se résorber, 

Le but de ce travail semble avoir été d'étudier les toxiques capables 
de produire la stérilisation. Il est toutefois impossible d'identifier la 
ou les substances employées, Il est à noter que le volume de deux préja- 
rations coupées en totalité et au milieu comparé à des 221198 analogues 
de testitulos de sup;liciés adultes, montre qu'il s'agit de testicules 
de deux enfants de 13 à I4 ans, ce qui est confirmé jar le fait que les 
tubes non atteints que le toxique sont au tout premier débu* de la sper- 
matogéneése pour l'un, encore aspermatogène your l'autre, 

Ces expérionces n'ont certainemént pas été indolore, en supposant 


que l'expérienoe ait été faite sous anesthésie: 11 est évident quo la 
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réaction d'oedeéne et de congestion a été douloureuse, 





e Dx 
7.- Lettres de médecins-allemands 


Procureur du Tribunal civil 
de Stuttgart 


Nr. 4411. Stuttgart,- O, 19 I5 Juillet I942, 


n x Timbre Ge l'Institut Anatomique de 
B or vu l'Université du Reich 
d de Strasbourg (HOjital civil) 


Nr, 236/42 
Entrée: le 16 Juillet 194», 


Aux instituts anatomiques de 


TUEBINGEN 
HEIDELBERG, 
FRIBOURG-EN-BR, 
STRASBOURG/ALSÁCE. 


Sans annexe 

A l'avenir, il y a lieu d'envisager des exécutions plus nom- 
breuses que précédemnent, En conséquence, je vous serais reconnaissant 
de faire le nécessaire pour que votre voíture puisse charger jusqu'à 
6 cadavres, Le poids chargé pourrait être considérablement réduit en 
remplaçant des lourds cercueils jar une caisse plus légère, s'adaptant 
aux capacités de la voiture, 

Tenant compte des nombreuses exécutions qui nuront lieu inces- 
samnent, je vous scrais reconnaissant de me faire connaitre dès que 
possible conbien de cadavres votre voiture pourra charger à l'avenir, 
en tenant conpte de ses capacités, 

| Il serait à souhaiter que le nombre de cadavres indiqué par moi 
ci-dessus puisse être augmenté, ceci me permettrait, pour les ncm- 
breuses exécuticns, de ne faire appel qu'aux voitures de trois insti- 


tuts anatoniques seulement, 
Signé: Illisible, 
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Maison de Santé Régionale 
Lorchingen (Lorraine) 
Réf: D.L,P. 12.178 


Lorchingen, le 8 Septembre I942; 


Monsieur le Professeur dr, Hirth, 
Institut Anatomique, à STRASBOURG 
Hópitaà Civil 


Monsieur le Professeur, 

Je regois à l'instant de la part des autorités compéten- 
tes l'autorisation de céder les cadavres oomme convenu, 

Je vous prie de faire le nécessaire à présent »our que 
le cas échéant, les transports de cadavres puissant être ef- 
fectués à votre Institut. 


Heil Hitler ! 


Le Commissaire-gérant de la Maison 
de Santé 
VC ^o0:n-Chef 


Signé: Illisible. 


VI 





Confidentiel ; I7 Juillet I942 


Au Procureyr du Tribunal Civil 
de Stuttgart 
Orba natr, I8 
Stuttgart /0 


Concerne: v/lottre du I5/7, n8 4417 


La voiture des pompes funèbres commandée par moi n'a pas 
été livrée jusqu'à présent, Mais étant donné que, d'une part, 
l'Institut anatomique de Strasbourg n'a pas encore de cadavres 
utilisables à sa disposition et que, d'autre part, 41 y a lieu 
d'envisager un important arrivage de cadavres, le transport 
par chemin de fer serait à envisager, Dans ce cas, 41 serait cer- 
tainement intéressant de prendre un wagon, La voiture commandée 


par moi ne pourrait prondre plus de 4 cadavres, 


Le Directeur 


de L'Institut Anatomique 


Signé: I11isible, 


ΙΙΙ 
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Le Procureur Général Karlsruhe, le II Mai 1944 
4417-56 Herrenstrasse, I. 


A l'Anatomie de l'Université 
de Strasbourg (Alsace) 


Concerne: Mesures concernant les exécutions, 


Au bagno et à la prison de Bruchsal, les condamnations à 


mort seront prochainement exécutées, Les cadavres en résultant se- 


` 


ront à mettre à la disposition d'un institut anatomique, Veuillez 
me faire connaître le nombre de cadavres qui seront pris en charge 
par votre institut et s'ils peuvent être cherchés au bagne et à la 


prison de Bruchsal, 


o 
E uta 


Signé: Illisible 
Légalisé, 
CACHET DU TRIBUNAL MILITAIRE 
INTERNATIONAL DES GRANDS eg, mit 
CRIMINELS DE CUERRE, Signe; Ritter, 
Employé de Justice, 


Le Chef de la Section d'Alsace et de 
Lorraine 
Pour copie certifiée confcrme 
Le Délégué du Gcuvernement Signé: A, COSTE-FLORET 
Provisoire de la République 
Française, 


Signé: F, DE MENTHON 


ΠΠ 
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RS OF ALLCGED ` CICCHE ` 

Corne il^ té Ke Zeie Zeng ἃς 
trovcilloiont ‘nns ^oS carrières dc gef ct 
si qu'à 1^ construction ^os ronutcs, 


Lo trovo σε ο très zOniblo, on oxiconit on offot dos 
piti Li . nüoudont très élevé ot lorscu diit n'^ttoi- 
ont See E ^onionont forces ils Str Sont privés o nourri- 
τος jur 1ο den'oncine Lo travail étoit surveille p^r un 
chef A1 quipe nounó"Copo" détenu Lui 20 designó »^r los 
survoill nts H 0510. "oo chef ë! quipo 6tnit P ones blo do 
& for? του lctonus, on ος sons qu, 141 ^ovoit stiuulcr lour 
^il on 108 battant à coups ἆο bâton ^u besoin, ct lors- 
;. vronüiosont forcé n!¿teit pes ^ttoint, 11 rocovrit lui- 
25 coups doc bat ns, à ins qu'il nc ;rouvc qu' 11 nyalt 
mes il battu los 0 2tonus on intrant los trafos 
ur los corrs dos Céveonus, τοῦ "Onno" roorutós 
πε sncls ĉo 2roit coosun αν 1οπῦ sur los "utros 
tonos un roit το vio ot (ο rt, 


licux du trovoil los tonus ¿toiont entourés 
' 5.5 


5ο, Tout détonu qui ogseyait ο ο... ou 
toit à hrutour du corãon ‘trit battu à 1 


e 


Licors, 85.8. FUCHS, do souche nls^eionno do 

oit norticuliór onont connu "our s^ eruouto, 
Eugenia Peg un nouvoonu convoi Au "bloux" ot quo ces Core 
niors nrrivoiont sur los lioux ^. lour travail FUCHS pronrit 
lo e^squctto eg l'un ^os 2étonus ct 15 jotoit ù l'oxt. plow 


1 1 


u` Zeck ët . eurvoillonec on äisant e"Si co soir 
tu n'as ρε t cosquottc, tu anis co qui t'ettoni 
(Loun ogsnynoit Ac chorcher son ο ouvro-chof Gt sy st ? 
quu TUCHS lo 'uscon?nit à l^ uitraillotto, Motif ga 


^ 


do s'ávnacor", 


Tous los soirs il y nv: he l'o»pol. Il orriv^it souvont 
" < D 

quo Ίο chof io canp s'exprinnit on Gos tcrauo 5 προ soir vous 
otos 465, ^c inin u^tin (3 . voux on voir quo 460. Il fol- 

Isit oe ` ao ἀέεῖτ soit 300 sod ot nlors la nuit un bourreau 
pessa it “ons Jos brroguos ot ^u hasard pon?nit ou Fran 1^it 
cinq Πο cos L0:304TOUX. Lo londoncin l'a^pol on no @Snpe 

toit cuo cC "oos 


Disciplins 3 


Lo Kei stut ogei lin? diro, Coo 41 ο 25jà été ait nu dogs 

‘trit très ^uro, "nsi ‘'rprès lo nounó SCHVANGER 
e ori, ¿T ans Ch^uffcur cu ου Qo LETZIILLZin, sur 50 fr^n- 

"is "αἱ rrrivèrent ^u caup ^u cours no λιτό 1945, 11 y ου 
á rts GP oux X lc. suito πο zorsuros (Q chions. Los SS, 
lour foisricnt cn offot porter "o ST28608 »iorros ot oxci- 
tniont ‘ur cux 2 chions solicicrs ot rn qui toubricnt 
"tniont Prnpp.s ot rus per los chicns jusqu'à ce qu'ils 
so prolov-sscnt. 





= Ze 


Co uno ténsin raconto qu'il vit Ces officiors frongris qui so 
ton^iont Ccbout nvec poino enr lours nollots avniont Ct. C ohl 
r S 5^r los ehicns ot lcs chairs rpon?21cnt on l^nbo^uy, porson 
no n!nyn nt lo ĉroit čo ponscr lours »loios } los blessés Gtant 
Ἰησοῦ) nbles ao tr^voillor ‘toicnt privés ἕο nourriturc ^u ropog 
^o vi. Lo δ΄ än pour suit $;"J'^i vu un français tondu 

à tege los "icds ἀὐσπατός, los os ‘os talons à nus, sans 
aucun pnnscouont, Un 5.3. ἂς corde nfe ^it "Voilà un juif qui 
νο courir, il ót^it ocounuan^ont "esuos à Savorno", 


|. Do n6uo un οκ- ότοπα ^u ernr oo STRUTHOF + ύνηᾶέ on Août : 
MARTIN CINTEAXBZGGZR, natif do GRESTILLER a»norto los faits 
suiv^nts :Lo 2 D. σοι χο 1942 lo u^tin à 9 heures, los Cétonus 
sont τοββο ολ 8. on orto à lour connoissoneo qu'un poquot do 
Saba ^ CEs vol. .. l'un ^os (oradions ot cuo le Aélinquant ào= 
yait lo ron^ro sur lo dio uu»; tous los Ctonus C2elnrnnt no pas 
Otro on porsossion ο tabac ct c'ost alors quo los brutos S.S, 
eoanoneont lour jeu 3^5c^bro, Or?ro ost 'onnc à tous do so 
^osh^billor ; il fnit uno toup -raturo ^u 8 lígrés sous Ζύτο κ 
personne no fnit objoction sachant quo GO sorait un δα]οί οι 
οὗ c'ost alors quo l'on swt voir ros do 500 otros hu ains 
tous nus, ^tton?ro l^ suito ^os Cvonononts; ) nio d, los pro- 
niors toibaiont, los uns τος Go c.n, osti on los Autros por- 
‘ont conn'issnnce + cos ^ornicrs iL NN roninís.à coup de 
erav^chc, anis cucun ο coux=là no so rolv^it ot ils nouraiont 
tous los roins Wris/s. Le soir à I8 houros on oouptait 27 
uorts αὶ couxelà triont livrés, nie 11 on restrit tant 
^'nutros pour logaucls les souffroneos n'btricnt pas oncore 
lour fin. En cffot, b.cucoup C'outros "Ctconus furont attoi 
nt Oo econoostlon euluoneiro οὗ ouront oo fortos fióvros, 
Lorsque los brutos rrffin.cs s'on npo d Ae, ils "ircnt 5 
"Oh, vous ¿voz ^o8 chalcurs ch bicn on v^ vous το τοπ 1 ΥΠ i 
c'ost nins qu'ils furcnt dotés ‘ns 268 Ze noiros ἅ οσα 
chnoóe οὗ auanû ils rvoiont porcus connnissrnec, Als so no- 
y^lont où ctn^iont jot.s à tenps hors do la bo^ ircnoiro ins uno 
gnllo ctrent.o où cos 124198 hu: 11108. 80 troinnnt ὃ torro, 
chorchriont un pou ο ch^lcur sur lo Corps C'un eaaorndo, Gui 
allait ox»iror ‘ons cuolcucs instants! 7, décrit cotto inaco 
ao ln feçon suivento $ 11 conpcro ccs ləquos nues à Cos 
"asticots" Cans unc boite, Il a vu un do ces nalhouroux chnuf 
for sos Coigts Cons 1ο noz 2'un do sos ennarodos, Cost uno 
Qos scèncs los "Lous horriblcs outil 5 vos cu Struth5f.Bans 
cotto ιο nuit, il y out 52 roris We offiruio avoir vu ‘ons 
cotte sollc cinènté ο 108 Coo More prendre les uosuros Q"!otros 
viv^nts pour lcur cercucil ct lour rpposor lo ecchot sur la 
cuisso, confiru^nt qu'ils ótr^iont los aorts oui ros tont ct 
tants 


Pour uno barÿollo, Log". tenus itriont francs à coups Co 
batons Ὢ ^o eravocho, lo nonbro "o coups varinnt suivant Le 
cnovits "Ar fugio conso ki 50,75 100). Une outro tortu- 
ro consfÍst^Tt X ponro los ^ “ve usto Ίος :οἴπο pour tar 
fairo 2voucr guolquo choSO. Πρι ct. pendu pondant Š ποάνος 
ot 11 on rosulto ccs erha iniuncino bles, eo.qui no 

3 


l'oupOócho pos ĉo Gardor lo silcnec lo "Jus Siche acto 


qui oxdspérrit los Lcolicrs d'outont slus DOHIN 
` MS044 -0152 - 





aĝa 


Docteur VON HAGEN, 200 fétonus sont nis à sa ?isposition, 150 
"'ontro oux cont ihnunusis contre lo typhus coxanthénnti uc, 50 
r/sorv./s onno δύ: ins ;y l'onsoubi£o cs 200 ost alors innocue 


15 du wonin tyrhicuc, 
P.RTICUL.52 OF GVTDDSNC2S IN SUPPORT 
Outre lcs sources citées "Ang lo ^ossicr 320 citons ; 


Uno ^4jel«rh^tion since ο Malonolsollo Edith Gebitt cssis — 
tanto ^u Docteur VON HLZLGEN, Melar^tion 25tío fu 9 Jonvicr 1945 


Uno Δύο]: τα σὰ η sim o Cu SCHINCER 2lbcrt, ch^uffour au caup 
STRUTHOF, ^cnoeurant ^ NATATILLER into Cu 22 Janvior I9.5, 


Enfin une 3ópositton on rte du 22 Janvior 1945, Co Joan 
EHRHARDT ancien cariien ^ nup ^o STRUTHOF, 

R^pport on nsc Cu δὲ nars 194 zu chef du S,R, Qu P,N, 
Région ài'418^c0 Robor 111,1», róolotonad l'rcudition Qu ténoin 
Martin VINTÉNBERGER. anoicn détenu ^o STRUTHOF, évadé on Aout 
1942, netucllorons h in 1° DP 


Pour Copio Certifico Conforno 
Lo délégué du Gouvorncuont Provisolro 
1ο la RÉpublicuo Ppançalso 
^u liinistère Public τα Tribunal 
Intornotion^l 
dos Grands Crinincls "Zoe Cucrrc 


R. DD MENTHON κα 


(UI 
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Rëpubllque Française 


l' IBUNAL MILITAIKE PEKMAN ΝΤ 
de la 10ème Rémion 


sant ? STRASBOURG 


L'an mil neuf cont querente-cing, le vingt-six 
juillet à 15 heures 


vent nous Vander το. Juge d'instruction mili- 
cl militaire ds la 10ème h$gion, 
uibs n° nt HERTZOG groftfisr 
l iit outs | transport I 
uy ορ neia doh convocation v o tômoin 4 
à legue hors As 15 présonce des pré 
: 35sonce de Mon- 
des orimes de 
la citation 
toute la 
rrogé par nous 
fession et de- 
nu 51114 des psr- 


A r$pondu s omm KRAMI soph, SS-Haupts- 
turmführer, 29 3 - 


Yo l^n- 
internés 


nommé comme lieu- 
ne xdg de notam- 
Dachsu, Mauthausen 


; yé par les autorités 
Go Natzwillər-Struthof en aua 
ijoint du commandant en chef du 


j'ai $tó nommé commandant du 
n remplacement du commandant ZILL aui avait 
à HUTTIG, 


comp jusqu'en Avril 1944, date à 
Auschwitz ot xn Decembre 


commen 


H 


commenté en chef le Struthof, j'avais 
id joints 
I SE στ FA 2HINGBAUER 
obs r stu rm f'il ih? EN Y ER 
πιο Gem r VOLKUAR 
J'avais égalment sous mos ordres los deux frères 
€ 4- TTTON Q 
ν E GULLS 


cours 
d'Oranienburg, I ' 
de B 51 ο jui mo £ £ i L -npansm Πο be e comman- 
dant du camp d'oranisnburg ire de recevoir enyi- 


III 
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ron 80 internós venant a'Auschwitz. Dons la lettre 
"mi accompagnait cot ordre il était précisé d'avoir 
ë mo mettre on relation immédiatomont avec le pro- 
fesseur HIRT de 1^ Faculti de médecine de Stras- 
bourg, 

Jo mo suis rendu à lhInstitut d'anatomie éo Stras- 
bourg où so trouysit HIRT, Ce dernier me diclare 
qu'il avait eu connaissehce d'un convoi d'interés 
d'Ausdhwitz pour le Struthof, Il mo próciss que ces 
personnes Aəvalent être óXx3out3o8 dans le chambre à 
gaz du Struthof à 119449 do gnz nsphyxinnts et que 
leurs crdrvres devriont tre conduits à l'Institut 
A'anatomie de Strasbourg pour être mis à sa disposi- 
tion; ; 
A la suite d. Cette conversation il m» remit un 
flaton de la oontənsnee d'un qurrt de litro environ 
conten"nt dos sols quo je crois Str» dzs sols cy an- 
hydrioues, 

Nous pr$sentons su təmoin lo livre do VOLKMAR 
retrouvé ^u camp du Struthof et placé per Nous sous 
scellé No, 11, 

Le tŠmoin: Je roconnais parf-1t mont, dens le livre 
que VOUS mo présentez, l'rgond: qui était l^ propriété 
de VOLKMAR. 

Ce livre est stinographis de s^ main dans uno 
stinographis que jə n» eonneis ps. Je constate comme 
vous qu'il y ost marqué: Gaz cysnhydrique, 

Le profess ur m'indiqua 15 dose approximative 
que je devais employer pour esphyxior moi-même les 
internés vonus d'Auschwitz, dont jo viens de vous 
parlor, 

Au Aóbut d'Août 1943 jo reçus done les 80 intor- 
nés d stinós à tro supprimés à l'aide des gp qui 
m'aveiont ótó romis par HIRT et je commencris par 
faire conduire denne la chambre ἃ gaz, un certain soir, 
vers 9 heures, à l'aide d'une camionnette, uno pre- 
mièrs fois uno quizrine de fommos environ, Je décla- 
rais à oos fommos qu'elles devrient passer dans la 
chambre à désinfection ot jo leur erchnis qu'elles 
d:vriont Οτο asphyxiées, 

assisti do quelques S3 je los fis complètement 
éishnbiller ot jo los poussnis dans la chambre à gaz 
alors qu'elles taient toutes nues, 

au moment où je fermsis la porte, 51105 so miront 
à hurler, J'introduisis, près avoir formó la porte, 
uno certaine quentits de sol dans un entonnoir pla- 
có au-dessous ot à droite du regard, En même temps je 
versel une certaine quentitó d'eau qui, ainsi que les 
sels, tomba Geng l'oxesvation situ:e à l'intóriourr 
de la chambre à gaz, au bas du regara, Puis je fermai 
l'orifice de l'entonnoir à l'aide d'un robinnet qui 
Stait adaptó dens le bas de cet entonnoir prolongé 
lui-même par un tube en métel, Ce tube en mótal condui- 
sit lo sel ət l'enu dens ltexesvstion intérieure de 
l^ chambre dont jo viens do vous parler. J'allumai 
l'intóriour de la chembre à l'aide d'un commutateur 
pl°c$ près do l'ontonnoir et J'observai par le regrrA 

xtóricur do la chambre, 

Je constatais que ces femmes ont continuó à respi» 
rer environ uno dáomie-minut?, puis ollos tombèrent 2 
à terre, Lorsque j'ouvris la porte après avoir fait 
en même temps marcher la ventilation à l'intóriour 

chemin$e d'aérrtion, jo constatat que ces fem- 
2t^iont étenduss sans vio ot qu'elles avetent 


3ch°ppor leurs matières fécrles 


| mm 
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J'ai chergs deux SS infirmiers de transporter 
ces cedavres dans une camionnette le lendemain ma- 
tin vers 5 heures 1/2 pour qu'ils soient conduits à 
l'Institut d'snastomie ainsi que le professeur HIRT 
mo l'avait demam ὁ, 

Quelques jours après, dans les mêmes conditions 
sus-indiquées, j'ai conduit à nouveau dans la cham- 
bre à gaz une certaine quentitó de femmes qui furent 
asphyxiées do la même façon, puis, encore quelques 
jours aprés, j'ai fait conduire dans la chambre à 
gaz en deux ou trois fois, une cinquantaine d'hommes 

environ, peut-Ôôtre cinque :nto-oinqg, qui firent suppri- 
més ton Bam à l'aide des sels que je d$teonais de 
ΗΤΗΤ. 

S-I.: J'ignore ee que HIRT devait faire des cada- 
vres do ces internós assassinés sur ses indications 
au Struthof. Je n'ai pas cru devoir le lui demander, 
S.I.: J'ign re à quelle nationalité appartenaient 

les internés que j'ai asphyxiós, je pense qu'ils 
provenaient du SUD-EST de l'Europe sans toutefois 
pouvoir vous préciser le pays. 

Nous présentons au témoin l'album de photogra- 
phies dens lequel se trouvent les vues do la cham- 
bre à gaz. 

Lə təmoin: Je reconnals en ces photographies la 
chambre ἃ gaz du Struthof qui fut construites vers Le 
milieu d» l'année 1915 à l'effet d'asphyxier les in- 
ternós destin$s au professeur HIRT, 
S.I.: La chambre à gaz a ótó απθηβρόο par los inter- 
nés sur mes ordres, Elle avait 956 construite quel- 
que temps auparevant pour servir de frigorifisme 
S.I.: À ma connaissance, à pare les BO interhós ve- 
nus ‘i'Auschwitz et asphyxiss dans cette chambre, au- 
cun autre n'aurait ótó upprim$ dans ces conditions, 
S.I.: Il est exact que tous les internós avaiont 

es cheveux rasés par nous, Ces cheveux étaient en- 
voyós à dəs firmes alle mandes qui,les utilisaient 
pour fairo du erin; 

Lorsque j'ai commanãó le Struthof 11 existait 
une potonce destinée à éx$citer par pendaison des 
intern$s, 

Le potence $tait dr$ssó sur le 2ème plateau du 
camp lorsqu'on devait procéder à une óx$cution, 

Durant mon sójour au camp, environ 15 internés 
furent pendus, Il s'agissait d'internós ayant tenté 
de prendre la fuite; Je recevais l'ordre d'éxécution 
par pendaison de Berlin après avoir adressé un rap- 
port sur les frits reprochés aux intern$s, 

S.I.: Les h crochets situés derrière le four créma- 
toire dont vous me présentez la photographie pou- 
vaient exister de monttemps, mais je ne me le rappel- 
le pas; j'ignore s'ils ont servi à pendre des inter- 
nés, 

S.I.: À ma connaissance aucune ampoule de gaz asphy- 
xiants d'a urait $t$ jetée dans M chambre à gaz à 
l'effet d'esphyxier des internóes, 

J'ignore à quoi était geréng le tuyau de fer 
situó dens 15 porte d'entróe de la chambre à gaz, 
S.I: Il est exact qu'au milieu de l'année 1913 les 
premiers Français furent dirigés au Struthof. Je ne 
pense pas qu'ils aient dà subir un traitement plus 
dur que celui réservé aux autres internós, Je recon- 
nai s qu'un grand poubeentage do Français sont morts 
dans 19 camp; A mon sens 11 s'agissalt d'intellec- 
tuels qui ne supportaient pss los travaux pónibles 


auxquels ils furent astrèints dans le camp, 
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Il est possible que les Généraux FRERE et JOUF- 

FRAULT soient A$cédés dens le camp, mais je ne m'oc- 

pais pas des noms ni de la profession des internés 
qui, tous, portaient un numéro, 

Je n'ignorals pss que les criminels de droit 
commun "kapos" commandsiont les intornó$s, mais il 
leur était interdit de les maltraiter, 

S.I.: Il est exact que dens 18 sablière située au 
dessus de l'entrée du camp dog internés ont $tó fus- 
sillós par les SS ple 098 sous mes ordres, 

L'ordro de les 5xócuter par armos à feu m'était 
transmis par Berlin ət j'ignorais le motif do l'éxé- 
Abbe Ben ae 

HIRT s'ótn it rendu su Struthof pout-Stro deux 
t HAGEN une fois, pour visitor le cemp, 

Le p ofesseur BICKENBACH s'est rendu à plusieurs 

roprisos su Struthof conf$ror avec le m$4ecin du 

camp KRIEFGER ou BLANOKE, J'ignore s a procodé à 
dos oxp?rienoos, mais cəpendant, 11 me Ait un jour, 
qu'il avait reçu l'ordre de procéder à certaines 
expériences sur les internós, sans me préciser à 
quelles expó$ri^nces et, qen tout cas, 11 $tait 116 
au secret par le commandement S5, 

Un certain jour où je f issis une visito généra- 

d mp, je constatais dans une infirnerie la “Ἢ 

de dix internós porter un pansement au bras, 
; Aéciaré que ces intern$s avalent fait 11ο) 4 | 
xpériences Ge la pa ie BIOKENBAGH, Je deman- 
] Stalet a exp$riences qu'il tentait, 
à ' r des éclairecissements, 
baraque dans laquelle a travaillé 
ne saurais vous p à quoi 
hotte de toxicologie qui se trou- 
"aqu de 
ombre Ae Aécès qui se sont produits 
durant mon Y Je reconnais que la 
nsuffis > et le climat très rude, 
S don ux auxquels étaient 
$Steient très durs, 
>, 198 professeurs 


h ambre pour 
log iilo 
l'heure 
aviez ὁ 
sphyxiants, 
n'auraient pas ót$ tués à 
ion La à gaz, faite par vous, 
l'aide d'une balle 9 
nté de los asphyxier à nouveau 
une seconde dose de gaz, 
motion en nocomplissant ces 
cu l'ordre A'éxécuter de la fa- 
dora los 80 internós, J'ai 
: ommi ο (sic) 
faites, përsiste et sie 
er! 


KRAMER 


conforme 
Sy 4 
A 116. 
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Document R.F. 185 


EXTRAIT 
Docteur LEVY Robert 
Assistent à la Clinique Chirurgicele 
de la Faculté de Médecine de STRASBOURG 


à Monsieur le Li:utenon .onel Comnsndant 
le 2? Bureau εὖ la Sectior L dc la 129 Région Militeire 


T 


` 
& i 


eO ἡ II. - Vers mi septembre 1945, on choisit IOO jeunes 


gens entre 20 et 24 ans, pour la plupart polonais de 18 
Région de BENSEURG. s jeunes gens furent soumis à des ex 
périenees de stérilisation per irradiation nux rayons X des 
testicules ou ablation d'un ou de deux testicules. La 
plupart des jeunes gens irrediés firent dans la suite, per 
suite du dose gc excessif des rayons X des rediodermites et 
des radioc-ncers 


"111 
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(Expériences p^r méderins sur femmes) 


Document + R.F. 129 terp. 


PROCES - VERBAL d'AUDI TION 


mm ge e e e e mm ep πα zm -Ἡ eeneg ms zg mm mm ge mm 


L'an mil neuf cent quarante cing, le dix neuf juin à onze heu 
res et demie du metin, 


Nous, Lieutenent Colonel BADIN, délégué pour la Région Pari 
sienne du Service du Recherches des Crimes de Guerre ennemis, 
PARIS, 5, rue de Greffulhe ; 


avons entendu au Ministère des Déportés, Prisonniers et Rape 
triés, 6, square du Bois de Boulogne, 


Medeme Gita R Y M L À N D, née LEDERMANN, 
née le 24 mers 1915, à BREST LITOWSK -pologne - 
profession ἃ Couturiére 


domiciliée avant arrestation : 46, #venue Jean Jaurès, à 
PANTIN (seine), qui nous a fait ledécleraeticn ci-dessous ἃ 


(domiciliés actuellement : chez Hš et Mme.Gabriel RYMLAND 
57, rue Chrrrot, PARIS (99) 


es». Du dépôt, nous scmmes pertis à DR/NCY, où je suis res - 
tée environ huit jours. Nous svons subi des meuveis traite 
ments. À ce moment-là nous n'étions nes encore trop mal 
nourris. Nous n'evions aucune hygiène et la vermine grouil 
lait. Nous avions cependent che. cune un lit. 


Nous avons été, ensuite dcportées à ZUSCHWITZ, à fin 
Juillet 1945. De Drancy à Auschwitz, nous étions de 50 à 60 
personnes avec Όρρρρςβδ, dans des wagons à bestiaux fermés 
(le wagon ne pouveii en contenir que 40). La chrleur était 
torride, et nous n'avons rien eu à boire durent le tre jet 
qui a duré trois jours. avent notre déprrt, il nous & été 
distribué : du jain immongezble, de le vi^nde evarice, et 
des pommes de terre pcurries. 


Lesquelques morceaux de sucre que j'ei absorbés, m'ont 
permis de suprorter tent bien que mel ce pénible voyezge, 
I d 


a notre arrivée, nous 5 vons été recus per des SS., à 
coups de bêton. Femmes enceintes et bébés de quelques mois 
n'onÿ pas davantage été éperenés. Nous vons de plus été 
dépouillés de nos affeires. Après le douche, nous avons 
été rasés des pieds à 15 tête, et habillés de loques. 


Nous avons dû nous ranger cinq per cinq (hommes sépa 
rés des femmes.) 


MW 
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- 1601 - F.T. Document R.F. 129 ter (suite) 


(hommes séparés des femmes) 


Aussitôt après cette sélection, 55 fem es mrices 
ont été choisiés, parmi les plus jeunes (de 20 à 40 ans) et 
les mieux constituées: Nous avons été dirigées vers le bloc 
IO, administré per le Prefessekr CLAUBZP, 85, au 
quel nous a 


Caux 
compte de ses remommendetions 


Ds ἡ 


et nous ont malgré tout, Zeit subi: 


sesse Bur les jeunes filles de 16, 17 ans, des opérations 
ont été faires par médscin juif - inierzné = Le- labora - 

ions éta iv dirigé per WIRTZ et GLAUBER. (1) 
et Schumann - La déoleránis : signé Gita RYMLAZND 


q ét umises à des expériences, de 
vaient se tenir à le disoosition du Professeur GLAUBER, qui 
nous faisa it τηρεί ου chacune à notre tour lorsqu'il venait 
au camp; ¿ar il ne restait pas continuellement su laboratoire 
ses.. Les expériences tentées par le Professeur @LAUBER a - 
vaient pour but de stériliser Les femmes, à l'aide de pi - 
qures. 


Je n'ai - pour ma part. - subi qu'une piqure qui m'a 
rendue bien malade, et je n'ai pu supporter d'autres εχρέ 
riences. Par suite d'une inflemmetion des ovaires, j'ai 
dà étre alitée pendant quatre mois et, maintenant, je suis 
atteinte d'une grave ma 15 die : 19 salpingite, qui m'affai 
blit beaucoup, 


..... DES prélèvements de sang ont été feits sur nous, pour 
les blessés allemands. 


Par.contre, à titre d'expériences, du sang était p is à cer 
taines de nos camarades, qui était injecté à d'autres et 
vice versa. 


e. À la suite de l'avance des Russes, nous avons été ένα 
cuées sur NEUSTADT au mois de d'Dier 1945, et le voyage d! 
Auschwitz à Neustédt s été des plus pénible. Dens la neige 
nous a vons fait 75 Kms. à pied. Un grand nombre de nos ca: 
m? rades étaient très πε] chaussées et, en cours de toute 
quelques une sont mortes 


Nous étions accompagnées - durant le voyage - par des 
hommes $8;, qui se sont montrés très féroces à notre égard. 
À tout bout de champj ils nous donna ient des coupsde bá - 
ton et, de plus, nous obligesient de porter leurs begages 
qui étaient très lourds. 


Pendant le yrajet, du pain nous fut réparti ainsi qu! 
une boite de conserve et, malheureusement, besucounr de nos 
ceme rades n'ont pu en avoir, car nous devions nous bat - 
tre pour obtenir ce ravitaillement qui-à dessein- nous fut 
distribué percimonieuscment. Les SS. ricannient de notre 
malheureux scit, qui était leur chef d'oeuvre. 


|| 
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- Teo - Ε.Τ. Document R.F. 129 ter (suite 
& fin) 


chef d'oeuvre. 


Après ces 75 Kms. faits à pied, nous evons été mis 
dans un train à bestiaux = découvert - où la neige tombait 
Dens des wagons nc contenent que 40 personnes, nous étions 
alors entassés à 95. 


Durant les huit jours -ue nous avons affectué Ze voyage 
quelques une de nos eanardes ne »ouvant suivre le ccnvci, 
sont mortes d'épuisement, d'autres sont devenues maledes, et 
certeines ont été tuées à bout portent per les SS. 


Nous sommes passécs à RAVENSBRUCK où nous sommes res - 
tées tcis scmrines. À notre arrivée, nous evcns été très mal 
reçues et, durent notre séjour à ce corp, nous avons été 
très ma ltraitées per des femmes SS., qui nous ont privées 
de nourriture. Elles ne nous dcnneient qu'un sixiéme de pain, 
undemi litre de soupe à base de rutebaga pourri. 


seess Pour SPtisfrire à nos besoins neturels, c'était une 
véritable tregédie, Nous étions bettues, car nous ne devions 
nous rendre eux latrines que quand les SS. le jugeait utile 


ΙΙΙ 
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Document R.F. 184 


EXTR/IT de in E position de Madamele Doctrresse 
FRESNEL Hirson 


L'an mil neur sent quarante cinq, le quinze m 


e d 
ALii Hc. 


Délégué Régionerl du Service des R 
Crimes, de Guerre Ennemis, 9 r.c de l'Ermitage 


tin WA4isne), avons entendu Medeme la 
Hirson, qui nous & décloré ce qui su: 


I 


fus, au bout dc quelque semps désignée comme 
de chirurgie avec un SŠ professeur de Dages 
constaté que cc dernier se livrait 
femmes, j'ri refusé de continuer 
et retoumsis au REVIR " 


belles femmes po.ons$ises furent choisies 
pour des essris de chirurgie nerveuse, je les ai vues reve 
nir de ces "rares avec le triceps crural enlevé, beaucoup 
sont mortes de ce troitement. Les medecins pratiquèrent 
également de | prélèvements eux seins. 


eccesso F d'ei vu X Liao vn paer er ge plusieurs centeines de 


femmes stérilisées dont nlusieurs sont mortes de péritonites 


ΙΙ 


H5044 -- 





[= | αν) 
Extrait de 


PROUES VERB; L D'AUDITION 


E ΑΝ.» σσ À ^ A EST $k. é Ñ ^ , ` 
cinq, le quinze Juin À 15 hevrés, 


m)l neuf cent quarante 


, bieut ;nant Colonel BADIN, délégué pour la Région Parisicrn 
VERE E DM des Crimes de Guerre ennemis, À Paris 


19 
Soyvioc 
vir Gr d 


enter?iu en notre ; 9 rue Grefulhe, 


ns cabinet 
sieur PRENANT Marcel 
nfesscur en Sorbonne 

le 25 Juin 1895 À Champigneulles - (Menrthe et Moselle) 


101116 à Paris ( rue Touillier, 


" Il y avait des expéricneos faites À l'infirmorie de Neuen- 
& pour la tuberculose! Un docteur ven: it de Berlin toutes les 
ines,Il oricntnit et réglait los expéri nces lui-même. Doux 
eurs français ont été témoins de ces exp rriences, c'i ta dent le 

fosseur Florence dela Faeulté de Médecine de Lyon et lo Dr. 

n;uillc Ίο Villeneuve 8t,Georgosl1Ils atn t parló so ment 

Ls ils ét: dont toujours extrémenent dt ëm ir 11 craignaient 
lem τί présail 108 et S' ‘réservaient de donner des cxplioati n3 et 
5ο 1138 oo mplér icntnires dès leur rentrée en Franc: ^lheurcusoercnt 
"Υ54μι8 qu'ils soient disparus tous les deux sur os bateaux, 


Dr.Quenouille m'a dit un Jour quc ces expériences étalent 
utilisé pouvait 


car l'cmp oi du remède 
420 rontre une mouche, autre- 


plus dangereux que 


nt^ DONT grotesques 
"parer À licmploi d'un canon de 
remède était extréenement brutal, 


O 


34 - 


ment ait le 
La maladie elle-même. 


<. 
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el MILITAIRE INTERNATIONAL 
irhnds ο ας. de Guerre 


Ministère Public 
Délégation française 


2^ Place Vend$me 
Paris 


L'an mil neuf cent quarante cing, le vingt-sens Avril à quinze 
heures, 


Nous, Licutenant Colonel BADIN, Délégué pour la Région Parisien- 
no iu Service de Recherche des Crimes de Guerre ennemis,5 rue 

de Greffulhe, à Paris, avons interrogé au Ministóre des Prisonnier- 
Déportés et Réfugiés, 


Monsicur Alfred BALACHOWSKY, Docteur en Sciences naturelles, 
Chef de Laboratoire de 1' Institut Pasteur 


΄ 


né le 15 Aout 1901, à KAROTCHKA ( Russie), 
lomieilié, 1 Square Sully, à Virofiay (Seine ct Oise) 


qui a fait la déclaration suivante: 
" Pour une expérience dc Mead. on prenait ,par exemple loo 
personnes, 8ο roccvakont ne vaccination préventive, 15 jovrs 
après la dernière pigire de Mae ET on injectait ει ces 
mêmes détenus en intraveineuse 20M. cube de sang virulent, de 
typhique en pleine oriscy parallèlement, les 20 autres détenus 
qui n'avaient pas été vaccinés et servaient de "rémoins"rece- 
vaient la méme quantitéiC'était DIFMZ qui était chargé de cette 
besogne. Au bout de 4 à 5 jours, La 'témoins" mourraient ou 
commençaient à movrir, Zad lorsqu'on recoit une injection 
comme celle-ci il n'y a pas d'exemple qu'on puisse Être sauvé; 
en général, 1/10 de A suffit pour déterminer la mort. 


Les vaccinés eux ne mourraient pas tous, ct les allemands Fete 
blissaicnt une échelle de la valeur du vaccin par ropp: aux 
"témoins";i1ls avaient ainsi une courbe d'effi-:citó crade sur la 
rapidité et le nombre des gens qui mourraient pqr rapp ort aux 
réscapés.Au bout de 2 ou 3 mois, il y avait un certain nombre di 
survivants, si le vaccin See: été efficace, ΕΗ ce dernier ons, 
les survivants étnicnt"liquidés "par une piqure de phénol-cardiaqe 
pr: itiquée par DIETZ qui était un"spécialiste" de la question 
65 noter qu'il n'avait queune connaissance módionle, et oui 11 
der autrefois Einkaufer-acheteur-&u Ecvier). Pendant mon sé- 
jour, d'autres expériences ont été faites au Block 46, 11 s'a- 
ghasonit de trouver une médication pourla cicatrisation des brû- 
lures des bombes au phosphore jetées par les Américains suv les 
populations civiles iíllemandes;iis avaient essayé toute une sé- 
rie de médications qui n'ava dent pas donné de bons rÓsultats.Onüd 
a donc choisi une oinquqntaine de Russes, on leur a brulé Ίο 


ΙΙ 
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es 


LI 


dos au phosphore avec " témoins * ne :::evant pas de médications 
° D , 1 š Pa τε t 
yn notait la rapidité de cicatrisati Gss piaies entre ccux qui 
. L ΄ ς £ ας ` A. d NP m 
reoevalent une médication ot les " tóm E Mi 


Lorsque l'expéricnce (tnit terminée, au bout de trois mois, tous 
les survivants étnicni"liquidés" (nse5s51nés). 


Autre sujet d'expérieroc, au Bl CK 46, tous lcs progés litigtoux. 
Il y & eùtun Hauptohnrführer nommé KOEXLER gricayaitrété a8Snssi- 
né, l'assassin présumé était le docteur HOVEN oui s'est défendu 
de cette accusation.Mais on l'accusai* d'avoir rait absorber À 
KOEHLER ‘un certain nonbro de cachets do pervertine, qui avaient 
entrainé la mort.Il s'est défendu er disant que ce n'était pas 
vrai. C'est un comité mrganisé par le docteur WR EN, PESTER, 
SCHMIDT (A Judant) qui décidèrent de reporter 1 ον» Sur 
dcs prisonniers, et notamment sur des officicrs russes qe l'ar- 
mée rérulière qui ^nt reçu jusqu'à 80 cachets, c'est à dire une 
quantité 8 fois supérieure ἆ celle 4 ninisirée À KOEHLER, ils 

ont été très malades, mais ne sont pas morts.0n cn a déduit qui: 
KOEHLER n'avait pss été assassin de cette façon, mnis les 

Russes ayant servi à cette expérience ont été tout liquidés (assas 
Sinés)par la suitá. 


Autre sujet d'expérience: 


Essai d'hormones sur les péd'rastes. fans le camp $e trouvaient des 
homo-scruels ,condamnés see les triounsux allomanis et qui portaient 
des triangles roses. L'expéricnee consis.. l, à seur injecter des 
hormones sur les veincs pour leur Ze ordre le goût de la 
pédérastiee Ces expéricnoos dirigées un lo Srurmsbahnführer 

ont été suivies par les chimistes dép Yi^5, deux français un 
certain KIRMANN de la 1 raculté de Strashourg et HERRING qui pourront 
donner tous los détails à ce sujet. 
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E..trait du 


—— SEKR 


VERBAL D'AUDITION 


mil neuf cent quarante cinq, le trois Mai à 19 heures, 


Nous, Lieutenant Colonel BADIN, Délégué pour la Région parisien- 
a Service de Recherche des Crimesde Guerre ennemis, Peris, 
c ruo de Grefulke, 


- 


vons interrogé au Ministère dcs Prisonniers, Déportés et Rapatriés 
Paris,5 Square du Bois de Bouj^gne, 


me Anne-Marie de 1η ΜΟΒΙΑΙ 5e de COYNART 
née À Dreux (Eure et Loire) le : octobre 1894 


Assistante Sociale et Assistante de Justice. 


Domiciliée 25 rue des Pàntnines à "iran et présénte ement 
Monsieur de BIRE, 5 avenue du Parc Moncosu n Paris. 


— L... ... «πα o: 


" J'ai égalemert EEN unc enquête très précis 

des Polonaises,qv6 nous 
étaient toutes cond: mé 
S 


ippcli ns"los petits 1: ons 
es È "ort,clles avaient sorvi 
pour la grangrëne razcuse pour laquelle les né lecirs 
ch. du Mie des séruns οὗ également corme prélever 
des ΟΤΕ 28 levant servir à un traitercn? 
solicts blessés du fro cR Je tiens de cds person 
+ | 84 vues Gt à pt 4" pu constater les Q ο) 
E rribles. au point ο vue pugculufte Dus I'operntior 
28 Tos ο onditions "Suiv: ntes : 


Lcs personnes dont les noms suivent pourron£ vous confirm 
'Ccolaration ‘ur le camp de Ravenshrück: 


Doetoresse Marianne Çolten (adresse à rechercher à la Croi: 
Equipe RET 


cteur Yvonne de la RoorFefoucaul | famille possède 
tenu près de R ἴδοι. 


Marguerite Solalde 1'Ορέτα 

La Supéricure des Hopitaux de Lyon 

Madame Deux Poix, habitant Ae Centre de la France 
Madame Leboucher,femme du Docteur Lebousher 16 Caen 


Pour copie certifiée couforne 
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Mais là ne s'errête pas, malheureusement, le récit des 
atrocités allemandes au STRUTHOF. 


Il y avait en effet, dans l'enceinte du Camp, une baraque 
spéciale isolée des autres par une ceinture en barbelés et ré- 
Φθ”νόθ aux expériences médicales. 


Les expériences portaient chaque fois sur cent sujets. 
Los sujets étaient, en général, des Dolonais-juiis . Lis étaient 
envoyés au STRUTHOF sur demande du médecin chargé des expérien- 
ces ot n'avaient aucun contact avec les détenvs. On leur injec- 
tait une maladie et l'on essuyait sur vx diw rs traitements: 
L'expérience terminés, tous les sujets étaient exterminés et 
incinérés. 

On a retrouvé dans los archives un rapport du né decin se 
plaignant un jour, dumuvais état de sonté dos sujets qui lui. 
avaient été expédiés et réclamant quatre-vingt-dix nouveaux 


suicts en bonne sont pour servir aux expériences projetées, 


Beaucoup de femmes ont ainsi été torturées ot finalement 
incinérées sens laisser ce tracese 


Nais le crine us atroce a té commis dons les dépen- 
re: 


Qu camp, fancieun Hôtel da STRUTHOF. 

Les £llemands ont fait construire là, dons un bitimni 
spécialement destiné à cet usage, une Chambre à gaz pow 3X5 
rimenter les gaz asphyxiants sur des sujets huroinss Ainsi 
donc. un architecte “llemanc à pu dresser les plans d'un båti- 
ment destiné à ος crime; des savants alJ]emonas ont pu 2oncovol- 
cette icés et on ont poursuivi Líexécution; des "llemands ont 
observé à travers le hublot construit à cet efiet, L'agonie 

hommes et femmes qu'ils ont essaginés de 1» portee 


De manièro aufaucuns trace ne subsiste de tels agissementé 
tous les Corps des victimas étaient seorupulzcuscina incinérese 


Copie certifiés conforme 
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rlin-Zchlenicrf 6, le 12.9.1944 
oo Alioc 10 = Lë 
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on mains W 
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Ding, àu Dr. 
dub. de 44 a 
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reduction du Docu ient I1502--PS 
SC X=X=X=X=X=X= =: 
inich, I5 mai 194I 
DD/RL 


Sim And RASCH ER. 


Très honoré neichsführer, 
"es sincères rencrcienents pour vos vocux et vos fleurs 
occasion de là naissance de mor second fils. Geste fois 
"Con robu . quoique venu 5 semaines avant 
rrai peut-être si cela 


Mánio + ον Un coura medice Durant ce cours 
cles i À ich 3 


sur du 


tre deux ou 
en vu 


elle avec un re- 
T air, BURGEON 
otte opinion que 
résolus ge par 


comme 


9 9 949 00e 0000 re 00 ee 99 49 9 69 


Φον ος 9 Φ ος ὐ 9 ὁ Φ 94 8.4.4 Φ Be wë ὁ ο e 


i utone nt estimé, 
qu ' cen dépi , Ge 1 f j Mii τινος Aa? ous ^ort 62 sur Vos 
7 j 2 A e - S JA 
épaules, vous Oto: ; : 


Avec mes voeux lcs »lus cordeau; je suis avec Heil 
Hitler, vo: L rec Ea. 


CHER 


144 
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Dr. en Médecine Sigmund Roscher 


Munich, rue Troger 


18 ἘΠ 54.4. X 


BRANDI 
Très honoré Dr. Repeker 


Mon mari vous prie, si cela est possible, d'obtenir 


du Reichsführer, le consentement de prendre immédiatement 


rar 
v 


168 y hotograrhisa en couleurs de Ses coupes fraiches pour 
microtomie immédiatement après dissections., En principe il 
n'est autorisé de prenûre dans le camp que des photographies 
en noir et blanc. Etant donné qu'il veut plus tard faire 
des études sur ces coupes, ces photographies seraient de 
la plus haute importance pour ce travail, Peut-il vous 
prier de lui faire connaître rapidemment la décision prise ? 
La lettre p^rt p^r courrier. 
vec mes meilleurs salutatio et tous mes 


remerciements, je 


trés dévouée 
La lettre contenant le ^ RASCHER 


rapport Cramer-K]le tt 
est-elle arrivée 2 


Envelwopre 
59. Hauptsturmführer FHlschlein 
Reiehsiührung - SS 
Berlin SW 11 


LAN 


Prinz Albrechtstrasse 


MMA/MD 


Πιν. 
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Le Reichsführer 55 Quartier Général du Führer, 
Etat-Major - Personnel le 2I Mers 1942 


προ. M. AR 704/2 A/Bn 


au 


Chef de Service  "Héréditó"  (Ahnenerbe) 
SS - Obersturmbannführer SI. VERS 


Berlin - Dahlem 


Cher Camar:de 


mande du 9.3.42 
B/I51/r I S/ We conc ant le Dr Rascher. 


Il é S í aS pression effec- 
s par l'armée ai u camp.de DACHAU sur des 
détenus du camp. 


Le Aeichsführer 88 a autorisé ces essais, 
à condition que le S Untersturmführer Dr.Tascher 
médecin en chef de la Luftwaffe, y prenne part. 


plus précis pourront certaine» 
ment nous être donnés per le Dr. Rasdier 
Heil Hitler 
SS 


- Sturmbaunftihrer 


MM= /MD 


ΙΙΙ 
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TLLETYPE 


Cache t : at -Maj or 
SS-Brigadeführer GLUCKS Personnel du Reichsftühr 

SS. - N^ ΠΗ 7 58 
Oranienburg 


Le Reichsführer-SS a autorisé Le 
SS-Untersturmführer Dr. Rascher qui effectue 
les essais 9 DACHAU, a prendre également des 
photographies en couleurs ayant trait à ses 
expériences. 


Prière de faire le nécessaire en ce sens. 


Signé:  BRANDT 


SS- Sturmbannführer 


par télétype 


mois heure 
4 I8,H,90 


ET 





La 


mpórstures 


80 


rectume 


importance 


contre le 


^ 
communes £t 


soute 


accroissement 


Mit 


H5044 - 





istitut) 


II 


H5044 —0176 





m J 
JL ducti MZ "ss S d 
itocuetion du document 1615 PS 


nhat 
ο Ç L S. Ul 


Jos 
— 42 


confé 


E + 
resultats 


ts ont quitté 


edi 
ΒΗΘ vous 


IN) 


H5044 - 01 





au ο ο. 1579 


ο] ἐὴ] 
[on 


nana 


C Cn 
"Uu 


ine du Dr. 


" 


αιώνος de lèr 


5111190 


UL TIC 


au iroid 


Le 


Hr 
sanitaires 


jorsonnel du 


σα 
DDoe 


" 


secher 
de 


ot du 
mcnt 


Service d'Etudes 


1r mes, 


clas 


collaboration 


sement de l'a- 
nourriture 


sc Kis at Yb A E 
ΤΌ UL O 


1; ture 
habill 


constate: 
uvoluent 


m3. Eis 


w— 


` —a— e 
cx rr v "T T 


Ce, 
love v 
leur troar 
nu froid 


ων $ 


crt 


13; 


3 + 
cues 


des projets 

riences ci-dessu 

vous pric de 
nsiqucnoee, 


D JC 


eX I 
AN 3 nis 


lue 
A be ki 


examiner 


Vunioh,,le 6 novembre 1942, 


nont d 
Ver 


ur 
senible 


+ y 


tance majeure 
;flexio I 


d'impor 


mûre τι la 


SS-Bergham (mnai- 
rSCH21 LI 

cit être 

'ont à isoler 
ibumanoe, 

lans dos huttes 

Poil à celui 


devra 


ans viande. 
S grasses 


D 


importont 
C XUr mites 
iS nu froid 


de 


l'accouturance 


montogn 
normalement , 
tandis que 
lo France 
jà 50 £ 


^ 
3 } 
"MAS 


l'Ouest 
l'av 


EI 
ως 


S 


1 ! ΄ . 
L i mies 
our 

t. dc 


Ú 


Ç 


Dr. RASCHER 


NU 


H5044 - 





Tu»bpenfünrer 


ron? 
LU SCO De 


ΙΙΙ 


H5044 —0179 





(195) 


À4X/104 
Br: V 


SUntersturmfun or 


nigriund 


N 
Técacrstr. 


3nd: 05^ 


y* 
L A/ 79 


Documont I580 - PS 


—X-X-X 


ἘΠ; Ὁ 
ο νυν 


56 


ΕΠ 
Qu IIM ar 


Lb qo Eo Ee 


X-X-X 


sible 
"I941 


(£ous-Li.utcnant SS) 
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Far ordre, 
ignó: illisible 


-Sturmbannfün 
V Con mandant 


DI 





I607 "ER 


Munich, le 20.7.42 


Affaire Secrète du Heich 


S- Obersturmb-nnführer 
De Brandt 


£ Lin 
——— E 
Be Ze Dos 


Cher Monsieur ie Dr. Brandt , 


de vous envoie ci-joint un exemplaire du travail que 
j'ai écrit en collaboration avec Romberg "Essais relatifs à la 
sauvegarde dans les hautes altitudes". 


Le I4. 7. 1942 le Reichsführer-SS m'a donné l'ordre 
de vous envoyer ce compte-rendu. Le Reichsführer veut faire 
pervenir ce document au Generalfeldmarschall Milch accompagné 
d'une lettre dans laquelie il conseillerait à Milch de convoquer 
Romberg et moi-même pour que nous lui fassions un exposé à ce | 
sujet. de crois avoir bien compris que le Reichsführer désirait 
que vous présentiez à 8a signature une lettre appropriée, 


Je suis fort heur ux que le Reichsführer ait été satis 
fait des résultats du travail de Dachau et du film et ait donné 
1 


l'ordre de roursuivre intensivement le travail dans ce domaine. 


Sur la proposition du Obersturmbannführer Sievers j'ai 
proposé le Dr. Romberg pour la Croix du mérite de gu rre de 200]: 
Le Standartenführer Dr. Wüst m'a donné l'ordre d'attirer votre 
attention sur ce point. 

En outre le Reichsführer a décidé le I4, 7. 42. que le 
détenu Sobota et les ς t à la salle de dissi 
tion du camp de concentration de Dachau soient libérés et trans- 
férés au groupe " Dirlewanger" Le Obersturmbannführer Sievers a 
les noms exacts. Le heichsführer a donné également au Commandant 
Suchaneck l'ordre correspondant. 


Je vous remercie sincèrement pour tout cela et vous 
adresse l'assurnce de mes sentiments distingués. 


Heil Hitler i 


votre très dévoué 


PLh/MD Dr, Rascher 


EAE 
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Poste de Commande ent 


de Campagne 25... 


Generalfeldmarschall Milch 
SECR 


Mon cher Milch , 


de vous envoie sous ce pli un rapport sur des 
expériences relatives à la protection dans les hautes 
altitudes et qui ont été faites à Dachau par le Médecin 
Capitaine Dr. S. R a 1 et 16 Dr. Ha Vs Rom b 
J'ai assisté à la présentation d'un film exécuté par 
Dr. Rascher. 


6 ces expériences pour si 
importants p l'armée d: air our je voudrais vous de- 
ρα Μη de recevoir les Drs. Rascher et Romberg afin qu'ils 
vous f sent un compte-rendu, L vous présentent le film, 

je suis convaincu qu'après avoir vu le film et en considérait 
ration de son impo tance vous adresserez un rapport à ce 
sujet également au Maréchal du Reich. 


screis reconnaissAa ant si vous me faisi 
connaître votre oninion en temps opportun., 


oentiments cordiaux. 


Heil Hitler 


PLh/MD 


EC 





Document M 45 
Général Feldmarcchal VILCH Z 


Berlin, WS 31.8.1942 
Cher Monsieur HIMMLER 


Recevez de multiples remerciements pour 
votre lettre du 25.8. J'ai lu avec grand intérêt 
les explication du Dr. RASCHDR et du Dr, ROMBERG. 

J e suis informó des expériences en cours, 

D'ici peu je demanderni à ces deux Messieu s 
de faire une conférence avec projection do film 
devant ces Messieurs, de chez moi. 

Dans l'espoir qu'il me sera donné lors 
de ma prochaine visite à q.g. de vous voir, 

Je demeure avec les meilleures salutations et 
Heil HITLER | 
(manuscrit) Votre 
E. MILCH 


Monsieur 


le Reiehsführer SS et 
Chef de là Police allemande HIMMLER 


BERLIN SW II 


71 th Army Document Center 


ΙΙΙ 
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Document À 43 


Général Feldmaróchol MILCH 
SECRET 3450 A 
Berlin W 6 1ο 20.5.1942 


Cher WSlffchen ! 


En complément de votre télégramme du 
12.5, j'apprends par notre inspecteur sanitaire 
que les expériences de haute altitude sont 
terminées à D/LCHAU. Ia poursuite de ces εχρό- 
riences ne semble pas objectivement motivée, 


Par contre, la réalisation d'un autre 

genre d'expériences concernant la question des 
naufragé s scroit importante; celles-ci (les ex- 
périences) sont préparées dans le domaine im- 
mediat dos services compétents : Le m‘decin-com- 
mondo nt WELTZ sera chargé dc leur mise en pra- 
tique ct le módocin-copitoine RASCHER sera mis 

à leur disposition jusqu'à nouvel ordre, tout en 
gardant scs for tions au sein du service sanitai- 
re de la Luftwaffe, 


Une modification de ces mesures ne semble 
pas g'inpcser, un élargissement de l'activité 
ne paraît pas urgent pour l'instant. 


Les chambres de basse pression me sont pas 
nécessaires pour ces expériences de rófrigóra- 
tion à température basse, celles-ci sont 
requises de façon urgente . ‘ailleurs et no pour- 
ront être laissées à DACHAU. 


Monsicur 
le SS Obcrgrupoenführer WOLFF 
Berl in SW T d 


7I th L rmy Document 
WC ( 4( ou 15) 


ΜΙΝΙ 
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ἫΝ J'exprime aux SS los remerciements 
spéciaux du Comandant en Chef de la LUFTWAFFE 
pour l'aide considérable apportóc par eux. 


Je demeure avec les meilleurs vocux pour 
vous en vieille camaraderie avec 


Heil Hitler ! 
Toujours votri 


E. MILCH., 


NIE 





TIT 
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Docteur en Médecine 
Sigumind RASCHER Munich, le 9 Octobre 1942 
56, rue Trcger 


Très Honcré Reichsführer; 


J'ai l'honneur de vcus remettre di-desscus le 
second rapport intermédisire sur les expériences de 
refrcidissement. 

En méme temps, je me permets de vcus signaler 
que je suis apoelé ἃ me renûre aux réunions organi 
sées per le Luftwaffe, traitant des expériences de 
refrcidissement et q.i dcivent avoir lieu du 26 eu 
28 Octcbre. 

Etent donné que le Professeur Holzlôhner fefu 
se l'utilisetion scientifique des expériences dens 
l'intérêt de sa rencmmée scientifique (expériences 
sur l'homme fi donc) je procèderei moi-même à 1' 
exploitation p^r l'intermédise ire de l'Institut Uni 
versiteire du SS Obersturmbannführer Professeur 
Docteur Pfannenstiel. 

Le cempte rendu auprès du Générelfeldmarschall 
Milch n'a pas. pu avoir lieu. 

Milch me cenvoqua pour le ll septembre ἃ 10 
heures. À πο arrivée, à l'heure dite, on m'a si - 
gnifié de ccmmencer per: le film, Monsieur le Se - 
crétrire d'Etat arriverait entretemps. 

Aucune précaution n'a été prise en vue d'autc 
riser seulement certrines perscnnes à assister à Le 
projection de ce film. Une vingtaine de messieurs 
étaient ptésents . Cette affaire voit été montée 
de tcute pièce dans les différents services du Mi 
nistère de l'Air, le bruit avait circulé que dens 


la matinée du 11 " Quelque chose d'intéressant se 


passerait ". Malheureusement je n'ai appris cela 


- 1607 - 





RI 


- 1608 - F.T. Document 1610 P.S. (suite) 


je n'ai appris cela 

Comme Monsieur le Secrét-ire d'Etet n'étrit pes 
encore arrivé ἃ l fin de le projecticn du film, 
me aucun des Généraux n'avrit pris le présidence 
que personne n'expliqueit coment le film avoit 
réalisé, je me vis cbligé de me lever epris un cc 
entretien avec le Cclenel GALLF (chef da service 
ciném tographique du Ministire de l'Air) et de ra» - 
peler l'crdre du Reichsführer SS que le film trai- 
teit d'une questicn secrète du Commendement. 

Après le présmntaticn ĉu fiim, cn a àécleré à 
Romberg et ἃ mci-même que Monsieur le Secréteire d':, 
Etat ne viendrait pes, et que nous devicns ocmmencer 
à faire les ccnptes: rendus. 

J'insisteit sur le feit que vcus m'eviez 

hcnolé Reichsführer de faire mon rapport 
uniquement eu Générslfeldmarsehall Milch, et je refu 
seis de faire un ccmpte rendu, étant donné qu'aucun 
représentant de Monsieur le Secrétaire d'Etat n'a - 
ir le rapport. 
pour laquelle, ce compte rendu 
destiné, très hcncré Reichsführer, ar - 
rive si tard : 

Le SS Obersturmbennführer Sievers 2v2it l'in - 
tention de vus frire scn fe zort directement. Le 
ll Septembre, en ec re, il se fit frire un ccnpte 
rendu pe r Romberg, (il était neutre, n'^ppertenont 
ni à la Luftwaffe, ni sux SS). 

de demande à Romberg de rédiger le compte rendu 
oral et de le lui frire parvenir immédiatement - le 
Docteur Romberg ne s'est pes encore mis ἃ lo rédre 
tion de ce reppcrt, sens doute per crainte de com - 
promettre ses reletiors evec le Ministère de l'¿im, 


- 1608 - 





Document P.S. 1610 (suite) 


A la suite de l'échec du-rapport auprès du See 
créteire d'Etst Milch, le Ministère de l'Air fut d' 
avis quetout travail ultérieur avec 15 chembre à 
dépressicn atmcsphérique n'était plus nécessaire 

pour moi. Cepencent il existe des »rcblèmes ncn réso 


lus en si grend ncmbre que je dcis vous prier de me 


dcnner la possibilité de continuer qu?nà néme à tra 


vailler avec le chembre à dépression atmosphérique s 

Il a été convenu avec le 55 Oberstutmbann - 
führer Docteur Pfannenstiel, qu'après avoir élu - 
cidé cette questicn, je dois me présenter avec cette 
thèse auprès du orcfesseur Pfannenstiel 

Je vcus demrnde per le même occasicn, que l'é - 
quiperent nécesseire à le X ternin^ticn chimique des 
éléments isclés scit mis à me disocsiticn per des 
le bcretcires ne trevaillent 28 S à pleine capacité 
car il est triste, à l'époque présente, que l'ambié 
tion de certains puisse empêcher des "Outsider", com 
me moi de treveiller également à ces problèmes : 

C'est ainsi que l'institut Weltz per exemple 
neveut pes mettre ἃ πο disposition des appareils, 
simplement p? ree qu'on craint que, grâce à des 
expériences gur l'homme, je » rvienne plus rapide 
ment à de bons résultets que cele n'est possible à 
l'aide d'expériences sur des anime ux: Au lieu de 

ous cencéäer que, grêce à nos expériences sur A 

homme nous pe rvencns plus re»idement à un résultet 
dens ncs recherches sur les prcblèmes de refrcidis 
sement, l'Institut Weitz prétexte meintenant qu'il 
est cn trrin, à l'heure actuelle, de proceder égale 


ment à des expériences de refrcidissement evec des 


FAIT 
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de refrcidiSseñent avec des chots rasés, et qu'il 5 
besoin, pour cette rrison, de vos appareils. Weltz 
esxie, per l'intermédiaire du Hout Commencement 
Allemend (O.K.W.) d'obtenir, pcur Des expériences 
sur l'homme en dehors d'un camp de ccncentraticne 

Le rep»crt définitif sur lesexptriences de re 
froidissement avec les renrésentaticns graphiques 
au ecmplet sera terminé d'ici 6 jcurs et envcyé im 
médietement à Berlin. 

Les expériences de réchauffement avec le chaleur 
animale, dent le ré&lisaticn a été ordcnnée, 
ceront ĉa ns 2 jours environ, après l'arrivée de 
femmes nécessrires à cet effet. Je vcus communique 
rai dans un rapport séparé les résultats de ces ex - 
pcriences. 

Etant dcnneé» 
te rendu oral, 
rement nouvelles sint chaque fcis mises en evant par 

i‘autre pr rt, on errive à obtenir une 

imge plus cleire des résulte ts cbtenus, je prenas 
la liberté de veus prier instamment, si votre temps 
le; et: de m'appeler pcur un ccmpte rendu oral, 


ns hespectueuses 


mes s^lutstic 
Heil Hitler, 


rcecnneiss^nce vénérée, tcuje 


ΙΙΙ 
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Document 1609 PS/2 
ΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧΞΧ 


Feld Kommandostelle 24.10.1942 
Reiechsfunrer S. 


1397/42 Dr. S. RASCHER 
MUNICH 
Trogerstr. 56 


Lffaires secrètes du Reich 
3 exemplaires, 
2ème exemplaire, 


Cher Rascher, 


Je vous confirme le reçu &c votre lettre du 9.10 et 
de vos deux écrits du 16.10.1942. 


J'ai lu avec grand intérêt votre rapport concernant 
les expériences de réfrigéretion sur les humains. Le 
SS-Obersturmbannführer SIEVERS devra vous donner la 
possibilitó d'en tirer porti dons des instituts qui 
nous tiennent de près. 


Moi aussi, je considère come hauts traîtres à la 
pa trie des gens qui continuent à rejeter de telles 
expériences humaines et qui préfèrent laisser mourir 
de courageux solda ts allemands des suites de cette 
réfrigération et je n'hésiterai pas à communiquer le 
nom de ces personnes aux autorités compétentes. 

Je vous autorise à communiquer ma feçon de voir aux 
autorités en question. 


Je vous inviteroi à une confé rence en novembre, 
car avant, malgré le gros intérêt (de la chose), 
je ne pourrai y arriver. 


Le SS Obergrupoenführer WOLFF prendra à nouveau con- 
act avec le général Foldmaróchal MILCH. 


Parmi les non-módecins, vòus n'êtes autorisé à fairc 
des rapports qu'au général Feldnaróchal VILCH et natu- 
rcllement au K aréchal du Reich - si celui-ci cn à 
le tenps. 


En vue de réchauffer des naufragés recucillis par 
des ba rques ou de petits bateaux, quand la possibi- 
lité de plonger lcs hommes rófrigérós dans un bain 
chaud n'existe pas, je recommande des couvertures 
dont la doublure contient des paquets thermogenes 
Qu quelque chose d'approchant. JG suppose que vous 
connaissez ces paquets thermogènes que nous avons 
à la SS et que les Russes employérent beaucoup. Ils 
sont faits d'une matière qui, additionnóe d'eau pro- 
duit une chaleur de 70 à 80 degrés qui se maintient 
pendant des heures. 


TI 





nu 


J e suis très curicux des expériences ré alistes 
àvec la chaleur animale, Je suis d'avis personnellement 
que ces Cxp'riences nous apportcront les plus grands 
et les plus durables succès, 

Il est possible naturellement que je me trompe. 

Tenez-moi au couront de vos recherches. Nous nous 
verrons en novembre, 

Heil Hitler ! 
Votre 


Signé: HIM'LER. 


SS Obergruppenführer WOLFF 
Copie envoyée avec prière d'en rendre connaissance, 
Ë P 
Je joins le rapport avec prière de e retourner 
a pres lecture, Le Reichsführer SS à VUNICH deman- 
dant à se faire présenter à nouveau les pièces, 
1.4 
BRANDT 
SS Obersturnbannfuhrcr 


1609 ps/2 
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Nous n'allons pas nous mettre en colère 
au Sujet des difficultés, Il sa passera du temps, 
au moins une décade, avant que de telles mesquineries 
Soient extirpées de notre peuple, lais la recherche 
nécessaire à nos jeunes et excellents soldats ne doit 
pas en souffrir. ; š 


Je vous prie, de muter le médecin-capitaine 
de réserve Dr. RASCHER de la Luftwaffe aux Waffen SS, 


da ferais exécuter alors, sous ma seule 
responsabilité, toutes les expériences dans ce domaire, 
et je céderai E la Luftwaffe, en vus de leur exploita- 
tion, les expériences concernant la mort par le froid 
Sur le front de l'Est, dont nous n'avons besoin qu'en 
partie dans les 8,8. Ja vous propose ici, on effet, 
qu'entre vous et ssvag UM nédecin non-chré tien, qui 


en mème tel mps m e aa 6 VI WWO ον νο EE OF ORC 


(six lignes indéchiffrables), 


Je pense quescette solution (à savoir la 
mutation du Dr RASCHER à la SS, afin qu'il puisse 
réaliser les expériences sous ma responsabilité et 
Sous mas ordres), constitue le meilleur chemin à 
Suivre, Les expériences ne doivent pas être interrompue: 
nous 18 devons à nos hommes, Sille Dr, RASCHER restait 
à la Luftwaffe, nous aurions certainement une foule 
d'ennuis, Je devrais, dans ce CAS, vous inpcrtuner 
d'une série de questions de détails pénibles et vous 
informer de l'arrogance et des préte ntions que ii, 
le Professeur HOLZLOHNER a montrés dans les déclara- 
tions qu' il a faites à mon sujet au Standartan- 
führer 58 Lievers : ceci se passait à Dachau, place 
dont je suis le commandant, 


Afin de nous éviter à tougáeux ces ennuis, 
je vous eri une fois de plus, de muter aussi 
vite que possible le Dr, RASCHER aux Waffen DO. 


de vous serais reconnaissant de vouloir 
bien ordonner que la chanbre de dépression soit, à 
nouveau, mise à notre disposition, de nême que des 
ponpes moto-pompes à action progressive, car les 
expériences doivent être étenduës à des altitudes 
encore plus élevées, 


Meilleures salutations et 


Heil Hitler | 


ΙΙΙ 
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Traduction du Document. 20 29, 


RASCHER, S. 


ac 


Docteur on Méd., SS. Heuptsturnführor 


"Lo médecin d'Etat-Major àe l'aviation, SS Hauptsturuführer 


Dr. Rascher & été chargé por noi d'exécuter dos travaux sur 


^ 


le conportonont de l'orgonisnue hurrin à ao grondos nltituces, 
ainsi que sur los phénomènes do rcfroácissono au corps 
hunain au cours Co séjours prolongés dans l'oau froide ct autt 
expériences", 

: 


du Reichsführer SS. au Général-Polüuor- 


Nov. 42) 


TO 


90 
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Le Ministre du Reich Berlin W 8, le I9 Décembre 1942 
H Wilhelmplatz 1/2 
des Finances Tel. 1200 I5 
S C/ de Chèque postaux : Berlin n°25: 
761-174 I g. III Ang 


Prière de citer dans votre 
réponse la référence ci- 
dessus et la date. 


Prise en charge par Le Médecin dusR6é$chtdes SS et 
de la Police des travaux de üecherches 


Le Médecin du Reich des SS et de la Police a demandé, 
en vue de la réorganisation de son service 53 offices princi- 
paux (Bes Gr C 3 - C 8) Le plan d'organisation prévoit, non 
seulement pour le Médecin du Reich des SS et de 1 police des 
rappor teurs spéciaux pour "recherches, pharmaceutiques et chimie 
ques, dentaires et cliniques ainsi qu'une section scientifique, 
mais également des sections rour toute une série d'Instituts 
s'occupant également de travaux de recherches : 


central pour exploitation scientifique médieal 
d'Histoire de la | édecine 
recherches pharmaceutiques et chimiques 
rour 13 Troure 
¿cial  Sachsenheusen 
pathologie 


TK Le 7 
techerches 


discussions dgétaires, on a fait observer que 
d l | ci recherches de 
condition que les 
SS ne fassent 
pas déjà partie du domaine d'autres 
Instituts ind: stitut d' Hygiène 
comprend, d'ap € pla | ma possessio Services : 


recherches 


Qo 


) N 


Service ot la lutte cor ] épidémies avec labo- 

ratoires ologiques «t sérologiques. 

Service d 'Hygi >ne 5 laboratoires correspondants 
Pervice de Chimie avec labc atoi es chimiques 

Service ré01 0; ; Hydro i 

service de Climatologie etc Cogmrephie de la Culture 

( Kul turgeographie destiné en particulier à la pré- 

paration des tr vau itiles à la conduite de la gue rre 

en Afrique jans les ΤΟΊ icaux et sub-tropicaux. 

Service des Statistiaq et de Prévoyance d'épidémies qui 

par des | océdés nouve ολα créés, s'occupe du 

déveloprement des épidémies au cours des ennées à venir. 

Service de désinfection et d'as ptisation, s'occurant d: 

nouveaux procédés d'utilis^tion i av nareils destinés à 

l'épouillage et à la verdunisation de l'eau potable, 

particulier pour les troupes combattantes. 


Les détails me manquent encore pour d'autres Instituts. dia 
remis à une d.te ultérieure la décisio au sujet de ce chapitre 
budgétaire. Me réf rant au décre u FUHSLR du 9 Juin T942,- 
(Reichgesetzblat I 289) dans leq ‘a nécessité d'une mise en 

St 


oeuvre coocrdonée di 8 recherche scientifiqu rarticulièrement 


t 
soulignée, je vous prie de bien vouloir prendre position si ros- 
sible par retour de courrier. 


Signé : D Bender 
Certifié : κ. llis sible 


"` ` "mt 
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002 PS 
I9 Février I943 


M. le Ministre des Finances du Reich 


Deri Li à W 8 
Wilhelmplatz T = 77 


Réf. 232/43 Sr. 

Le Directeur du Comité 
consultitif de Recherches 
du teich, 


Vous m'avez avisé en date du I9 Décembre (J 475I -I74 I 
£ III Ang.) de la rad en charge par lc Médecin du Reich 
des SS et de la Police, des travaux de recherches et prié de 
vous faire connaftre A prise de position du Conseil de Recher 
ches du “eich. Etant donné que les travaux du Conseil de 
Recherches du Reich sont consacrés en premier lieu à l'arme- 
ment proprement dit, je n'ai naturellement pas “té à même, ces 
dernières semaines, d'élucider les questions se présentant 
dans le domaine médical. Je m'occuperai cerendant de cela 
prochainement et crois pouvoir dire, dès : ae que la 
plupart des nouveaux Instituts demandés par Le Mé. Mie du Reic 
des 53 et de la Police seront superflus, ca d'autres nstitut 
pourront $e charger des travaux projetés, Α Bagot de ces 
derniers, je vais m'entretenir sous peu avec le médecin du 
Reich et vous ferai parvenir à Ce ορ» T is mon alis définitif 
Je me permets par conséquent de vous recommander de tenir 
en susrens votre décision encore quelque tenps en ce: qui 
concerne cette affaire. 

A cette occasion, je vous fait remarguer que le sous- 
secrétaire Conti, ReuchsfüHrer à la Sahté publique, s'est adre 
sé au Président du Conseil de Recherches du Reich pour obtenir 
les moyens indispensables à la fondation à krancfort-sur-Main 
d'in Institut du Reich de recherches de virus. Il résulte de 
l'enquête faite jusqu'à ce jour, que le dit Institut est 
ànutile et que les travaux projetés à l'institut de biochimie 
"Kaiser Wilhelm" à Berlin-Dahlem et à l'Institut de Recherches 
médicales de l'Université de Strasbourg..... 


( Photostat incomplet - manque suite et fin 
de la lettre.) 


EI 
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MISSION ALSOS 
D.GR. d. G. R. 


Président du Conseil des 
Recherches du Reich. 


Directeur du Comité 
Consul tatif. 


Monsieur le Ministre des Finances 
du Reich 
b e wl j pp WS 
Wilnelmplatz I-2 


Réf. 503/43 g. Sr./Ge 


Au sujet de votre lettre du I9 Décembre (J 4761 - I74 τε 
III Ang.), à laquelle j'ai répondu le I9 Février en vous 
faisant parvenir une communication provisoire, je prends 
définitivement position de la façon suivante. 


Le Médecin du Reich SS et de la Police a, au cours d'un 
entretien, que j'ai eu personnellement avec lui, adopté vis- 
à-vis de moi le point de vue suivant, à savoir : que les 
exigences financières étaient essentiellement du domaine 
militaire des Waffen SS. Si elles ^óoivent servir, en petite 
partie au développement des possibilités de travail scienti- 
fique , elles concernent exclusivement les expériences qui 
ne peuvent être réalisées que grâce au matériel détenu à 
la disposition des Waffen SS et qui par conséquent ne pour- 


4 


α 
rait Εἴτε attribué ἃ aucun service de recherches. 
Je ne puis, p^r conséquent, formuler aucune objection de la 
jo es c , T ` ` ΄ 4 D 
part du Comité de Recherches du Heich à l'égard des exigence 
du Médecin du Reich-SS et de la Police. 
signé : "INTZLL 


Directeur Ministériel. 


(um) 


44 -0197 





D. R. t. G. Rs 
Président du Conseil 
des Recherches du Reich 
Directeur du Comité 
Exécutif 
Au 
Médecin du Reich des SS et de la Pol: 
Prof. Dr. Grawitz  SS-Gruprenführer 
(Général de brigade 55 ) 


Berlin W^ I5 
Knesebeckstr.5l 


Référence : 504/43 g Sr./Ge 


Objet : Lettre du 26 Février 1943 n? 135 /Secret 43 


/ 
a `" mio + ES BAJAR e 
n° d'enregistrement ἐπ’ ii δ: 


Me référant à notre entretien du II "ars,courant, 
je vous transmets ci-joint pour information copie de ma 
lettre adressée à M. le Ministre des Finances, 

Heil Hitler 


signé: Mentzel 
Directeur "inistériel 
SS - Brigadeführer 


( Général de Brigade 58) 


LE/MD 


"mn 





CONSEIL D: RECHE iCHES DU REICH 
s I9 Février 1943 


ITF € agde in mftühre di 


EN GEN VY 
de 


Référ ence 244/435 
Le Direc teur du Com 
du Conseil des Rech 


avisé our vous 
53 offices principauX (es, Gr, 
nouveaux instituts de recherches, 


lemand 


21 


n ONES A 
VONSeELL 


ons 


ations ainsi qv eur rx onne. Jour de sons CG 

ationel de le! capacité de tr-vai]l 1. vront être utilisés 

'aximum,. La eréation d ouveaux instituts ne pourra être 
n considération que si, pour 1 écuti de travaux de 
ches nécesssires à ; χε re u institut compétent 


` 
existe encore, 


n 
intentions, et 
énumération des 
des Finances du 
vouloir lui donner 


Etant donné que j'ignore vos proprés 


que je ne puis m'en faire 
instituts à fondos, fournie 
Reich, je vous ser is réconnaissa 
plus de détails ujet c s pl projets. Je suis prét 
a recevoir un « 28 Collaborateurs avec qui je pourrais avoir 
11 Sposi a Vous ren- 


un entretien è serais méme tout di 
ame vi site Je vous prierais de bien vouloir 


entre tien pourrait avoir lieu. 


Heil 


eftihrer 
igade 


ΙΙΙ 
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CISSION TA LSOS " 
LE FUBERZR 53 DU RK ICH Berlin Le 26.2.45 


Médecin du Reich et de la 
Police. 


No : 135/Secret/43 
No du registre : 24/43 secret 


Objet : Instituts scientifiques 


Référence: Votre lettre du I9.2.43 - Ref. 234/45 Sr. 


A 


M. le Diréeteur Minis tériel MENTZEL 
Directeur du Comité exécutif du Conséil 
de Recherches du Reich. 


Berlin - Steglitz 
Grunewaldstrasse 25 


Monsieur le Directeur Ministériel, 


J'accusgé: réception en vous remerciant de votre lettre 
du 19. 2. 43 Je suis en mesure de vous rénondre ce jour ce qui 
suit : le projet que vous avez fait et qui a servi de base à nos 
explications, au sujet de mon service, possédant 52 services prin 
cipaux, constituait un véritable projet de temps de paix. Les Ins- 
tituts spéciaux des SS à qui devaient être attribués en attie ce: 
offices, devraient répondre au but d'exploiter uniquement les possi 
bilités de recherches spéciales, propres aux SS et de les rendre 
utiles à l'ensemble des recherches scientifiques. Vu le déveloprer 
ultérieur de cette guerre, j'ai toutefois, l'an dernier lors de 
pourparlers ave Le Ministre ĉes Finances du Reich, écarté pro- 
Visoirement ce plan de telle façon que le nombre indiqué du persor 
Mel ne comprend que 25 ;ffices principaux. De ces offices 5 seulemei 
se trouvent actuellement entiàreme nt occupés. 


t 


Dans ces conditions, aintes au sujet d'un doubli 
emploi irrationnel d'Instituts lentifiq pendent La guerre 
vont certainement se dissiper, Je n iens, toutefois, toujours 
& votre disposition pour discuter avec vous les projets spéciaux 
de recherches dans le cadre SS, que sur les instructions du FUHR 
du Reich SS, je voudrais mettre en route après la guerre. J'atten 
tacne, d'ailleurs, la plus grande importance à ce que ces recher- 
ches, lorsque leur réalis^tion sera en vue, aient lieu en étroite 
labcration avec les autres services de recherches “compétents du 
neicn. 

Espérant vous avoir été utile par Le présentecexposé, je 
reste avec mes meilleurs salutat ons 


Heil Hitler ! 


signé : Dr. Grawitz 


PH/MD 
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EXTRAIT DU DOCUENT 


- Effot do la Vitozino B 1 sur le teneur en glucogènc du 


foic (Klinische Wochenschrift N° 20 1941, p. 1032 Vit. E 
AO0ninistréo on nno touj;s quo ĉu sucre do raisin, élève 


+ + 


tencur on gluecgéne du foie. 


BIKE - Rovuc allouende pour touto ls Hédecine jucicisirc 


(Deutsche Zeitschrift für Cie gesante gorichtlicho Modizin), 


ΠΟ 14, r. 487. Cas nortols soudccins ὃ 


S 


ΟΛ 


nortols soudains : L'opinion du Profossour PETERSEN nc con- 
avec l'opinion Εόπότοιοποηῦ aduisc, d'après laquelle 
nagos sportivos) sorait ἃ l'originc Go la plupart 


: jour lui le mort sorait duo à Le “respiration 


^ 


n" (question de la tort par noyacc soudainc, Rovue 


sódocino oxpórinontelo, Oahior 61, 3/4 1928). Cette 
ros;iretion sous pression" sc produit "on plongeant dan 
Se uno rospiraticn tres ond sous forme 


interruption 


aP 


vido), une disper 


du cerveau pour conséquence, la 

porte Qo connaissanc: Ello peut enoncr oncore, per l'effet 

central du vagus, uno brecycardic oxtrónc avec un cffet sinilair, 
r la circulation périphérique 


- 


su 
^ 8 ` ` ex + ae né 
Los Asthénicues ainsi quo los Vagotoniques sc sont nontrós 


( PETERSEN) perticuliéroucnt disposés su 9011896860. Lors Qos 200 
oxpérionocs Cons sau froide, faltos par nous, un soul sujet 
(1 V-Porson) a subi un collapso ty;iquc on longeant dons Co 
l'onu froiàc ἃ 6 degrés. Lo sujot aspirait “rofondéacnt on 
sifflont, rotonoit l'air à unc forte pression, Covonait tout 
puis cyonoticguc, peur c ulgr enfin sans conn yis- 
s après, Une pronptc inférvention pour lo ranonos 
courennéo dc succès au bout Ες 5 minutes. À 19 suit. 
ao cot incident, on 5. observé un état chizoldo qui 5 duré doux 
jours sous contrôle Cu mécocin spécielisto,. Il s'ogit ici d'un 
Asthóniquo typique di ons. L'onaunéso n'a ou aucune consé- 


a 


3articulior pas Go toro lons l'ascendenc 


T T 


uonco particulière, 


L 


II 
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Durant lo eenpogno &Bhiver à l'Est, on a pu observer, à plu- 
sicurs repriscs, quo les Russes ot surtout los Sibórions 
Jouvent supporter es tenpératurcs très basses sons quo leur 
ótát général on scuffro porticuliéronent ; per contre, les 
solĉats dc l'OUZST furont sensibleucent influcencós ar lo froid. 
Cette observation pose la question suivante : Chez les điffé- 
ronts peuples ot singulièroncont choz chacue incivicu qui 
vendant des générations suvcossivos cnt supporté des tonpóra- 
turcs aubientes divorsos, sco dévoloppo-t-il uno résistance ou 
froid différente ? Grêce à àos conditions de travail favora- 
a pu essayer G'óclaoircir égalonent tette question. 


ac 


dos oxpórioncos successives, 10 indivicus 
furont chacuo fois réfrigérés Zens Liceo, 
on a pris autant quo possible soin, que cheque fois 


me 3 Se "9° 
Cuv 9 Qu νο ο poras CUS sure 


DT 





e 1599 = Ε.Τι Docunent : Κ.Σ. 185 B 


13 Septembre 1945 


Chef ami, 


Ci-inclus les sept exemplrires et l'original 
de le traduction que vous m'avez demrndé de faire. 


La mécehenéeté et 15 bêtise des expérimenté E 
teurs nous confondent. Les symptômes d'intoxics - 
tion ε l'eccnitine sont connus de temps imrémo - 
riaux. Ce poison est perfois employé per certai 
nes tribus seuveges pour empoisonner les flèches 
de leur arsenol. On n'a cependant jemeis entendu 
dire qu'ils rédizent en un style prétentieux des 
observations (d'ailleurs complètement insuffis^n - 
tes et pu‘riles) sur le résultet prévisible de 
leurs expériences, ni qu'ils les fassent signer 


^ 


per un " Doz " c'est à dire professeur. 
J'espëre que vous aurez 19 peau de ces 

brutes, encore plus éeceurents per leur bétise 

prétentieuse que per leur cruuté fort benele. 


Bien cordialement et amicale à vous 


Traduction et commentrire du Professeur J.M. MAY 
Professeur agrégé de Chirurgie. 


ΠΤ 





s 1986 s> delt 
COPIE 


Le Reichsführer 55 Berlin 
Tgb. N AR, EL" 


RF/PT 


Très honoré Ministre, 


11 y a deux qoia environ, vou 
avis 


otre 
cemps de 


tes pour me dire qu'à 

étaient tuées dons les 
suite de tentative d'évasion, 
de votre avis, les coups ays nt 
une distance de 30, 40, 50, 60, 
orife au 88 Gruppenfükrer EICKE 
aux formations "tetes de morts" 
veillenëe des camps de concentre 
dens les d'extrème urgence. 


^ c 
cas 


Le résultet est 


Je suis allé avent hi 
où l'on me montra le cndsvre 
auquel deux melfaiteurs aveient 


une bêche., Les deux criminels on 


Document 


Pring Albrecht-St. 


Bien 


d'un breve SS 
6 
fu 


E 

] 

A 
ta 

en 


P.5. 782 


S.W. le 16/5/1938 


£3 


CO 


m'interpellá- 
trop τ personnes 
concentration à la 
quc je ne fus pes 
toujours été tirés à 
ou M., je donnais 
d'enjoindre à nouveau 
che reces de la sur 
tion de ne tirer que 


ac 


jouleversant pour moi: 


Cemp de Buchenwald 
d 24 ens 


avec 


er au 


E 


ç 
rê 
Y'e 


dn 
Leg kg ο 
pu i 


Q 
Le, 


à nouveau les hebitents du 


camp et je sui: 
la trop grande 
le fait de 

Le premiére 
un de 
ous 
en ca 


qui SC 
cution ( 
Va gl 


cde 


tonta 
mes meilleu 
informer que 

s d'urgence, 

selon laquelle il deva i 
taire après trois avertis: 
aucun en cas d'agression. 


iré l 
it en 
tre t 


Deux utres 
ment 2u courant de la 
furent tués d'une balle 
apr ssasinst du 
du retour au camp ils esse 
tout mis en oœuvre pour que 
vés les deux vé tables assess 


tentative 
à une d 


TÀ 


c 
` 


eco A 
DO Οἱ 


Sa ciu 
3 à. 

á 

€ 


S 


CLÉ 
Vous me permettrez de 
je prierai de Fun 

l'arrêt 
€ ceux-ci 


jour d'hui 
régulier a ura prononce 
hommes, d'autoriser qu 
da ns la cour d'un pal 
camp même si possible 
sence de trois mille 


Οι 


qu 


per la 
nrisonniers 


d 
LA 


Vous me 


sements eu 


criminels 


l'instant. ou 
iysient de al 
sient recherchés 
ins. 


eis de justice, mais bien de 
CO Yd 6 


à la pensée que 
traduit toujours par 
l'ordre dé tirer 

& provoqué le mort 
permettrez de 
‘ordre de ne tirer gu! 
vigueur la consigne 
iré de façon réglemen 
sens 2vertissement 


A 


c 
on, 


sel 


q.i étaient  apparem -= 
d'évasion projetée 
istance de 50 à 60 M. 

sur le chemin 
enfuir. J'ai 
et trou 


] C 


vous informer dés au 
rer quand le tribunal 
de mort de ces deux 
ne soient pas exéc. 


tés 
s Le 
en pré 


3 n 


et la potence 


Heil Hitler 


Votre 


signé : H. HIMMLER 


1986 - 


ΠΠ! 





ay 1988 * Peli Document 782 PS. 


1 Nete) 


L'aide de camp chef du Reichsführer SS le Grup- 
penführer WOLFF, me téléphona guourd'hui pour di 
autres raisons, et me communiqua que le Führer et 
Chancellier du Reich avait approuvé hier la pensée 
dont le projet lui eveit été soumis par le Reichs - 
führer SS, de prendre l'assassin du SS Rottenführer 
KALLWEIT devent les internés de Buchenwald rassemblés 
à cet effet; Monsieur le Reichsführer SS vous prie d' 
accélérer la procédure contre l'assassin Emile BARGATZ 
KY, capturé entre temps, et de vous mettre en communi: 
cation avec lui pour l'exécution du jugement 


É) Monsieur le Ministre est ^u courent 
3°) Mons eur St, S, Dr. FREISTER pour information 


4) eux scins de Monsieur le Directeur Ministériel 
GROHNE pour communication 


à Monsieur St. A. MEYER, 


BERLIN, le 27 Mai 1938 


ΙΙΙ 
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Document 788 P.S, 


V.b. du 17/5/ 1938 


SS Notre Le 13 Mai 1938 tomba en accom- 
Heénneur est plissant son devoir à un poste 
la Fidélité. solitaire dans la forêt de 


Thuringe le 


S.S. Rottenführer 
Albert É À Ú L W EI 


de la 3° SS. Standarte " Têtes de morts " Thuringe 

Il fut la vietime d'une lâche agression, ses deux assa - 
sins, sont des prisonniers &e droit commun et, des 
ennemis publics de la pire espèce. 


Un homme de haut niveau raciàl, à la fleur de ii 
Âge, se trouve être la vistime d'un " bestial sous homme " 
de l'espèce de ceux pour le liverte desquels la presse 
étrangère d'inspiration judaïque mène une campagne quo - 
tidienne. 


La brêche faite da ns le front de ses semblables 
sera dorénavent remplie par l'esprit du SS décédé KALL - 
WEIT. Cet esprit nous incitera sens cette à être justes πε 
mais durs comme l'acier dans le surveillance des enne - 


4 


mis de l'étet dont mous sommes chargés. 
£ 


Nous ne portens pes le deuil, m» is nous n'oublions 
pas : 


Le Führer des formtions " Têfes de Mort " 
et Camps de Concentration 


EICKE 


SS. Gruppenführer 


- par amtithése au " Sur Homme " 


reducteur) 


ITT 
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Gong lj ου. πρ Zeg eacont 
politlquoa.at pau sûr, 

Jo suts ml 6&55uls plus åe t 
plus gronáo portio ao 038 Coranlèrss unnéos à L'h9j 
Gang La sanwetortum SOLDAT UND KURHILL Dornièr2m3nt 
dans La oliniquo ualvorSilt.ir2 Go LEIPZIG., - 19 
uncalna Co tous 158 Lido qui a'ont oxeminés š 
&àéforno-obhroniqu3,. ~ Quoiou^ La méCcaoln eunic-it 
BaRLNN elt Gécluré tes lii L94s quo jo pi étais pus 
G'Stro urrités , jo fus csa2315nó9 ču ouap Go conconts 
un brancard ot Gs Là Land ictonsnt à L'i^firgoerio, 
i'uborc duns l'Lafilraüorlo N° I, puls Cons lo bloo C? 
He IO. 


ze a'ét-ls üófonCuo on élsent qu'on Octobr: 
Lə Dootour TRZITZ voulait 2noutir a jembo g-uoho ot 5. 
fuit, fut saviyé: ou bloo IO 16 ka ἱ .legnostlo sulv:. 
"tuboroeulos; tacur-bl:s ", 


Lorsqu'on OY I945 Ll trens.ort cos inv.lli- 
3t 458 malus zr-Vo8 d | Qu) G'Uokorourk Gäil. "Dën 
fus »ornl Los or.alér: 3 32avoyéso,. - J'evels WT 
début uns pour 3 ὦ ; changoaont ot L= sulto 
&Covalt as Connor Talsi, J 3 Dlao«noho 28 Junvior 1949 
quo j2 fus transportés 4v0 2t n 35 à 40 autros taveLic:s 
ot u«l-.os growo8 , (1-28 Le ou) C'Uokerosrk,- Nous trouvas 
L'tafipasrlo oo52515t23:;3at vleo, - O1 «lle ohorohor c3S t 
Lis ἃ Su qul tretnutont aas lu aolga, = IL n'y valt 
fou Cons Lë 51505 ος ο: ol ast qua lo Login près 46 
ros ə joQno, qu'on nous Gona- Gs Le nourrlturo ohuuûs, 
Lo Dlaunohs soir, l5 dienen ¿u 0-352 SUHRVEN νίαν nous 
volr; LL vit as jeubo Céforiés au aon1ont ab l1«surv5lllento 
voulott a'oazsnar à Lu | ragurce 108 eutrss "lp 
grivas cont 2 POS! ur &gonla, ot Cit à un «utr; 
flelor SeSe : ο ooabustlblo pour lo four Geier: 
tolr:, οοἱ nous p G'éoonoanlsSor Cu bots." = L'org-- 
ole tan sp ope c Ba (3 e ägürtrəs nosslfs, rossort .ust! 
lun: obsorvutloa qu; ett ua səlat SS qul vidua ap tdi 
trovolllours : " quol trevell nous &lloas svolr 028 j» 


Los ohanbrie do L'laftraorla furant 1nst.Lico 
.V20 Le atnlaun, nous a'zv^ons januis ou ta ohueuff.gn 
café La netin, à πἰὰϊ uno &23l-t:5895 C^ rütubugusg, Lo 
un potlt noroouu ĉe jeln uveo cu oùfé., - Doux 6295208. 
4 lafirilóros s'ooouocsioat Go nous Coop le a2suro W ο 
2098861513 , 


L2 Dtaunoha 4 Févrlor, ο) qul roSt.it 
ants ος Ga ponseaonts, fut oalové pur Los soins 
Cunt SS, sol-étsuat oa Vuc (1 l'évuoustlon lanin 
üa eonoa3ntrotlon, - Li Lunct sulvont, touts 
5t tnfiralérogs furont ronvoyéis à Ruvənsbruo 





piu Qu^ Lë &irtiagounto Gu bloc WRR- θα] «pm 15 à; arto 
2unto G3 ohunbr : TERA τω NE emt, ” En Τὸ, p aont Gn 
personnal aácioal vlarsat 2 SS, KASPAR Rap? ot ke TTE m, 


De aon ournot, j'oxtrels Los Lignas suivantes : 


7 Févrlor : Nous uvons toujours aolns à mungen ot pes 
aédlouaonts, nuls WERA à un; Douûre Soi-dl8ont oonit: 
&ysontrlo, nuls ooux qui ubsorboiont octto pondre & οὗ 123 
Qulont ot no so réveiliutont plus, + J'ul yo ux et coanbiual 
J'ol Le flèvro at j'ai mel Qu oôté roit, qais jo no dkr&l 
rion, our LL n'y a pus ào nédlounonts Sinon octto poucro, 


8 Février : Qos anputéos dotvant tra tronsportóss, 
Dieu où ? - J'ai eu uno violente discussion avee lo ao 
Bo RAPP. ll mo üisult quo 1'étuis sur Lu lieto dos ampu 
Léier nous avons οὗ uno violonta Clsousc'ion, - Za aalt 
ES RAP2 bpporonaent va pou Lotiotéé, < main que | 

Mécke pen &gpuzéo, WERA Qo Soutonolt; RA2P vint 

niquor À RAVENSBRUCL quo jo suls sur Llu List 


9 Févricr : Quolquo ohoso G'^orzlble; oong qul ont été 
transportés hlor out été onvoyés à Lo chambro à gaz, ats 
vivants dans la chunbre À gaz; nous sonaas pourtant ñes 


tros hunulns, ame SL nous sonaas dos aalačes, on a πι: 
Lo àrolt Go nous tuor Ginet, 


Au transport ĉu 8 Févrlor, sa trouvult unojouno Russ: 
HALLILA TSCHEINITSOHEJKO ; allo bottalt à La sutts5 G'uno 
fractures mal guérlo, - au moment do portlr, elio rofus-; 
allo eva tt àù antonüro una observation C'où ello uvult 
conclu qu'on allait Las tuor. - Lo soluut SS onLeva Su 
Ge Lntura ot lu frappa avao; onfln ollo fut jetés Cons 
to ot o^5u2nóo, : 


urs tont été onYoyéos ὁ do ΒΑΥΕΙΘ 2 
à UCKSRJABE, - Les oonüttlons de vlo dans oa bloc ét C 
[nsupporteblos; Los vlollles fonnos so tonulont deusat 
8 H, por jour dons lo frolé, evant lo bloc, Sana 
ollos n'uvalont plus da couvertures ot mourulont ¿ 
Los décès nisslfs ooanonoéro nt, = L'énora1e nort&i:t 
à cos conGltions ào vlo; fut systénat Laucnent Di" 
pay WERA ot Les βο]άι.ἴς Sg RA22 οὗ KOHLER , qui ουσ 
do Lu poudres ous auluces, 


J'al mol-môno tonu pondant doux jours, Le 
décès à Lu plàoo ào VERa qui étult surchurgég às 
à L'infiraorlo soulo où so trouvalont onviror i2 
nalaos, lu mortaltté attolgnutt 50 pr jonr 

Les oorps étulsnt oaLcvós, WERA Βλ! ὦ Qe bio 
vharohuit do nouva!.ls | LM 


5 Vioti1es, - 
ViotinaoS τοςἍδ ον br vi 


)3o0rooar Lu a 


|IIoIIII€II 





4 Suite 3 - 


| 
offorto; ds 4ο parolls ous, WERa retournult Leur ronóro 
visito àa li at Los oxéoutelt uvec Ls sorlnzue,- J'ul 


401-38ugo vuiqu'ollo onlovalt aux cuûuvres, Lours begus ot 
Lours áonts ion or, 


Ua jour, LL n'y avalt plus da poudre Clsponlblo, nous 
rospirénos, - Jo douenüul à WERA : "est-ce que oe gutt" 
vo nélatanuat cossor "W - Ello mo répondit 1 "Hon, un coat: 
ra, cola ve Otro oncore plus piro, ó'ost soulozent 
momont qu'il n'y ù plus da pouère Gi2poniblo, KOELER 
encor: Caen La stynuturo Qu Drs TROMEER pour L'or:onnenc:, 
Dr, TRENTE no veut plus donnor su signatura epuls quo 
LUKS ost Gett, 


Un jour j'asststals à Le scène sulvsnto : LL y tel) 
dans lù chumbrés CERDA B&CXASOH $góo Ge 20 uns ot crt Le 
8o00u* étolt aortc à AgscHUJITZ; GERDA requi lo mutin un mtr- 
ogau Go pale, qut, sonir à tous Los ugugas, 
rocouvort G'vac Glane a;ucho Qc benr t 
au moment où ella portüzssuit son norogau po: 
tié à una cuacur6üc, WERA frappe δ. Lu fono at &ppolu CERDA; 
9L.o int perlë ἃ volx bussa; GERDA pélit visiblement ot sə 
rooouobhu toute troublóo, - WERA lut &vult fult savoir quc 
La morceuu da peln étult enpolSsonaé;par syopathlo porsonnol- 
Lo WERA &velt prévanu GERDA. - WERA ollo-28me dit peu do 
toups après à GERDA : "co n'étalt pas uno r&lSon pour quo 
vous jotloz oa moroouu Ca puln tout de suite, uno autro au- 
rGüit bien pu on o2nzor ua pou, 


WERA ételt suffisamment Lmaorualo pour enlever uux 
mourants tout ce qui lul plalsslit parnl Lour possossl5n por- 
sonnelle., - À ποῖ, ello mo dəmanqa Go La poucro at Ge Lu 
er82no0; naoturóllonont , tous lul donnutont oo qu'ollo réciu- 
nuit, 


RAPP u très souvent fruo»é àes müludes, KOHLER égale- 
ment pluslours fots, blen qu'il n'ait pss été tout à fuit 
uussi| méchant, - Rapp o tué Lut-môms deux mulaëos alors qur: 
Lls rafusèront pour 18 troislène fols Co proncro C£? Lo pours, 

Une malus ĉu non Ga THURINGER, mèrs et épouso Ca" 
solduts allonunds qui étutont uu front, oria un jour à ass 
truvutllours olvils des usines STEENS qui ragselont bupoha 
do nous ; H Aiádoz-nouS, &ldoz-nouS, 21 nous eGSguggino^: 198 
civils na s'urrôtèrent pus. ~ Mao TAURINCGEA é6talt mort 
Lonieaaln matln, - Doux ours plus tarà, cello reçut une 
Lottro Go gon mari à5o8 lugualle LL lui exprimait [L'cp:nton 
qua La guorro go taratner.it blontôt ot guo tout rocovion- 
ürc-lt norosl, 


A 


LES 1 WIESBaDZzN &oTatt dkea lih; 


Les tél 


chos elio, Lo diroovion politt- 
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IT 


AM. 





| Bulto 4 ~ 


coup áo oonoentretlon uvalt 6633 fult sovolr ὠὰ Brad 
C'Uckarnurk quo Μπο RISSEL covelt quittor FURSTENBERG 
L'uprès mtàt à 2 Hours, - Uno tntar:;inoblo ettonto c^ 
vont Lo bloc ftt qu'ollo uvalt Le flgurs, los moins ο” 
Los ploàs paürtloelloont zolés; olla fut cono rogis 
aalns ĉu bloo Laflraorl : C'Uok:raurk. - Ella éte 

Lo bloo N° 6 ot ovelt rafusé C'ullor à L'{nfiracr ic 
qu'allo Sovelt oo qul s'y pessult, - Go n'est qvo 

oM ollo éovult 8tro Libéréo äu osqp qu'on L'oncon» 
firaorio, sprès quol, L'Inspootrloo BUTTNER, 198 

SS Rive & KOHLER &last quo WERA L'ont j3xu3l20é0; WERA 
oxpécléa Gang L'autro o5noo avac doux GoSoS ὦ: 2οὔςτΏς 


Uno jouno flllo à I9 015, dont jo na eonnt.t* 
hourousouaont pus lo noa, llvrult un conbut désotpc 
sa vio. Ello 8svult qu'elle üovolt être tués ov ^ 
touto nourriture; ollo tonte Ce s'enfulr ev fu 
quence inpitoy&bleaent bottuo pur RAPP, KOHLER, Wu. : 
L! Inspecteur KUBE ; On lul flt avaler Gouz Coses Ga povruro 
ello éoruit doux jours sans aouriri ən lui fiv elors une 
tnfectisa out anana L9 résultat voulu. 


tanna 


ο 


Las maluca "uj aonne cotto 
d'uvulor la poison, étusont oanenées 
chos, detées πο οπου à torre: on iot tadobtiLtSsuilt Su 
s'ayonoullilunt Capo, οἱ Lang ouvreiti Le bousuc. paBenlt 
Lu peuüro Goüens, on Leur ΡΤΟΡΡΒΩΙ onguito Lo nez, cu A 
bout do Souffio, ils Covuloot valor, 


paral Los molucos, so trouvulont la mère οὗ Jä 
fillo, uno vlolllo fonne {nvallco, qui per sulta Ca gravis 
opérutions, ótolt Llaupte uu travull, et s& filio Ga ΤΊ Gan 
Souríg-muotto, - WERA Lour Gan La poucrs on même $21. 
Lu αὐτο mourut do sulta, neis Le flllo 59 révallle prt 
un Soaaotl Ga 48 houras; alla ohoroha dégospèrénont ttc 
Lös morts ot Los mourunts, So mèra, ~ Lo soir on lui adong 
À nouvouu una áoso a poudre, alle Coratt oncoro ἐξ Ho 
NERA vint Lui fatro uno injoct!on à La hantour Gu COSì 
WERA oa flt Lo vxéfloaxion 2" ciie οσπαιμος à, έπη τυ» 1 


LO UR 


τω ἠαῖνα KLARA HALS 6^ BUDAPEST faisait p 
oas julfs qui furonó mionés à ο)θὰ Q5 La frontis 
go jaugu'à RAVENSEAUUT, ~ Au 00 La: 
eu lo pied droit at 
Rare vootut Loi ani 
Vu t ré 5 ] SL r, "M t 
Cuir oniovéc? 
castinga à Lc 
L'infirnorte 


dose $9 poudro 


TUE 





e Dú. B » 


ους eoaxbulae malicoo Qui yofusulont d'ubsorbor Lo 
pour, WERA Lour oafong-it 13 genou Guns Le ecrotlco, 
jusqu'à oo quo Leur flzur: covlonno blous, οὗ qu'ils su- 
vrissont lo bouch:, Lour y passult alors L2 »oucro, 


Lorsque nous aupprtaos quo nous covloas tous rotour- 
nər uu oump Qo ooünoontrutlon GC: RaVENSBRUOK per sult: «ο 
L'üvunos ào l'uraéo rougzo qul ronáüalt catta évacuation tn- 
dlspinsabla, 12 Cis à WERA : "sl ootto felm ot σηῦζο pour 
por»ótuollo n3 s'urrôts:t :usblont2t, LL vuuüra onooro 
ntoux pronüro lo poucro"; WERA na πα oonsolao pos Lo 
du aonco et mo réponûlt uu oontrulro : U" tu en auros 
avant quo tu no La céslros, jo ne poux Ο2ΠΟΠΟΣ un D. 
20 porsonaoS, SL jo Cols on l-lssor quolques unos 
an seras, oor on fult, tu upoartians déjà à 60051328 
vivent lus, T 


Por La Dlrootlon pollitiquo, d'uzorls quo ĵo 
être Ltbéróo La 27 Póvrior ot r:nvoyéo À Lu aaisan, 
quo WERA avait or bassin Ca aon noun at oa aon Nun 
Las Gonnor à un suduvrzo: cost ainsi quo mos pur 
ront Là nouvailo io οὐ nort Ls no savent prob: 
pas oncore ¿23 3220 hkut qu uls vivante, - Àu 

tro ona qui lour uvuit ét. 
ον moyan ào leur Gonn 
toit Géjà occupée pur Les 
7 38 ümériooino8, πο t$Tungatllleor, L’ tasno 
o3 8 npérieu ire m vg: a 221927 Là dos fortifi: 
1? bao las ant Lour ételt péntolo, ozr Lis orulgnelant 
pini >n publique Sont connelsSua0o ce Lour méths 


D 


Sassilnut ot qu'ils on sebissoat Les c2n56:4 03006. 


Uno dauna SATA PER fulsult 38 vQtontnt 
elle Gavaitt rocsvoir la p2ucrse 
conna 98 vGtonaats gere étui! 
ζωΐθατ pus enere ὃς Vus 
quta tar;lnor Bù couture qu'il 
29 “Τη. 


pP ΗΟ TY TL 
HN JON U ex 
“ire 
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me 1 αρ a ΙΚΕΑ, 78 L ο σος sui- 
5 blank pérticullère ent. Σο αένέσβοῦ > 


L'inspootrlo: KUBE, tupult sur los muluces uva 
e3alnturs, Lour @onault dos ooups åa të&ləsn ot Les 
volt C'injur:s, 


= L'i1nspeotrloo MONIKA (je ne connais malhour ; 

pus son noq do fuallle), trulnalt Los nulaûcs pes Lag 
bras, à trevors Lu noizo ot sur los nurches as bari- 
quos; allo Lour óonnelt ézuleïcnt Qas coups åa tain, - 
δὲ phrase favorite όσοι: pourquoi ost-oo quo vous 
Lour onagaz ancora quolquo ohoS9 à aongor," 


L'inspootrloo ainsi qua WBRA uenzoalon: 
té ovoo los solccts SS, 


Que Lqus jS jours avant L'arrivóo Gas 52541, 5 RUSE 
WERA Covult Stro oxócutóo uvoo 65 Co ses coilèru:s orl- 
Π{ης9ἱ 1958) c'uno fugon ou C'unc &utro, ello out oono-l 
8uno3 ot réussit à So caohor Quas La oloplor du c 
conosantrutlon, - Ello Connu σοήηο r2lson à Gon at 
qu'5llo vulat falra connaltre à L'érnéo Russo L 
événaaonts qui s'étulent déroulés ἃ UCKERMARK, i7 
quo là fanouso ροαἆτο, Élla sfflrault qu'ollo aveit 
Sauvé lo vio «3 I80 porsonaos on falstflant Ces !.stə 
ato... , Jo no conaals aol-28:39 que 4 porsonnos «n! 
grêce à sù aüe«ohlnatlon, puront ratournar &u οἱ αρ 


Da touto më vio jo n'oubliorsli los lapross. 
qua j'ul ouos au cuap C'UKERMART; jo voux uenltfos! 
Ga ar&tltuco ü'oa Otro sortla vlvunto on déorlvont ο 
qua j'ui vu, Sfln quo trouvont Lour justo pualtl^ 
Souffrauacos Sons no; quo Los fusclstos ullouence 
fult subir à bsuucoup Ca 198 6209178, 


IL nous frucruit tous volllor ot ϱ2 127 
pour qui 4328 ohos58 sS:;*»bloblos no oulssont plr 
roprocuiro, 


"Rapport rouls pur iel: 
à L ORQ G. τ 


Pour 001) Lo κ in aon? 
1 LÉ Ai Gi ÇQ t NOCH ;ant pr V 
Réópubli qu io  gronqulso 
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DOCULENT II52 P.S. 


LE REICHSFUHRER SS 

L'Inspecteur des Camps de Oranienburg, le II Nov. 1941 
Concentration. 

201/ Réf. IU f I/Ot./U. 

Journal Secret n° I89/4I 


Conc. : Attribution exceptionnelle pour exécutions 
Réf. : Sans 

Pièces jointes 1: Sans 

Au Commandant du Camp de concentration de 
Gross-Rosen 


S5. Obersturnbannführer RODL; 


ou son représentant en fonction 
GROSS -ROS EN 


Copie : à la Section IV sur place, 


Nous mettons à votre disposition à titre d'attribution 
exceptionnelle pour ire distribué à ceux qui collaborent 
aux exócuti« d-ns votre camp de concentration : 

R.iL 600 (SIX CENTS) 


provenant des fonds spéciaux, 


Nous vous faisons une-fois.de plus reñerquer qu'il ne s'agit 
atiribution exceptionnelle au sujet de laquelle 


` 


Secret est à garder, 


S.S. Obersturmbennführer, 


ΙΙΙ 
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Document R.F. 658 


LB, Bell, 


Ligue Luxembourgeoise des LUXE' BCURG, le 20 Novembre 1945 
Prisonniers et Déportés Rue Aldringer 

Politiques e À 
Associetion sans but lucratif 


To the 
United Netions Var Crimes Mission 
C/O 
Monsieurle Conseiller Léon HAMMES 


LUXEMBOURG 


rue Heine 
Monsieur le Conseiller, 


Faisant suite à une lettre du 28 Novembre 1945, 
j'ai l'honneur de vous exposer ce qui suit : 

Les allemands, devant l'échec de leur politique 
de germaniseticn, s'en prirent successivement à toutes 
sortes de ce tégories de Luxembourgeois. 

D'abord ux juifs, nuis àux evocats, au clergé, 
aux 2dministrstions, à le magistrature, car le Gauleiter 
perlait tougours d'une minorité de vendus, à le solde 
de l'étranger, qui aurait stimulé le peuple dens sa 
résistence ; pour les besoins de sa politique il ne 
voulut pes reconnaitre que c'était le peuple entier 
qui lui était spontanément hostile ainsi que cela res 
sort quend on parcourt la liste de leurs vistimes. 


I°) Chambre des Députas et Conseil d'Etat 


Huit députas furent déportés 1 ils furent arrêtés 
en enfermés da ns les prisons et dens les K.Z., 
dont quatre succombéreht à la suite des tortures 
WEIRICH Léon, député, mort à Dachau 
WILZIUS J.F., député, mort à la suite de se 
déportation en Silésie 
ORIGER Jean, député, chef de perti, mort à 
Dachau 
PHILIPPE Albert, député, échevin, avocat, K.Z2. 
port à le suite de persécu - 
tions 
LIESCH Aug., membre du Conseil d'Etat, déporté 
WEHRER Albert, président de la Commission 
Administrative, dénorté 


lagistreture 


Les ma gistrests Paul PABER, président d. Tribunal 
d'Arrondissement (aujourd'hui Président Général) dépor- 
té, emprisonnés; i 

Félix WELTER, juge (aujoudd'hui Procureur Général) 
déporté, emprisonné. 

À la suite de la grévedu I? Seotembre 1942, de 
nombreux juges et substituts furent emprisonnés et 
déportés, entre autres les conseillers HANSEN et SALEN- 


"TTT nee wm 
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Document R.P, 658 (suite) 


30) Barreau et lotarist 


THORN Joseph, avocet, chef de perti, enfermé pen ” 
dant 3 ens à Dachau ; 

GOVERS Georges, avocat, député, enfermé pendent 
3 ens à Dachau ; 

NEUMANN Maurine, bátonnier, emprisonné ; 

SCHLESSER Emile, bêtonnier, déporté, mort à le 
suite des persécutions 

4/5e des avoccts furent destitués, 8 furent arrêté 
et déférés dens des cemps de concentration. 
Notaires SIMONIS Victor, WAGNER René, BOURG Léon furent 
déportés. La plupert de leurs collègues furent destitué 


49) Entourage de S.A.R. 


COLLART Aug. encien ministre, chembelle, chargé d! 
affaires à La Haye, rescepe dc K.Z., déporté 

LOESCH Alfred, vocat, président de l'Administra = 
tion des Biens de S.i.R., aujourd'hui Merécha 1 de la 
Cour, emprisonné et déporté. 


50) Ecrivains et éducateurs 


Frentz CLEMENT, écrivain journeliste, mort au K.Z. 

Les professeurs BIERMANN, rescapé de K.Z. 

Emile SCHAUS, rescapé de K.Z. (aujourd'hui direc - 
teur de l'Ecole Normele) 

Armand BCDE, dé»orté 

Pierre FRIEDEN K.Z., (aujourd'hui ministre de 1! 

tion Nationale) 

Hipp. DUPONT, déporté 

Alph. SCHMIT; fusillé 

J.B. ESCH, rédacteur, publicité, mort à Décheu 


69) Industrie et Commerce 


Mathias KOENE?., directeur d'usine, K.2., dc cédé 
des suites des persécutions 

Alphonse NICKELS, directeur d'acieries, déporté et 
mort à lo suite de bombardements 

Jacques SCHRADIR, entrepreneur, déporté, mott à 
la suite des perséèutions. 


7°) Officiers 


Lieutenant en 19 DIEUDOIE, mort ἃ Moabit (9) 

Les officiers Ginter Arthur,nmajor ; Albrecht, ca 
piteine 1 Jacoby, croiteine ; tous trois aujourd'hui 
rescepés des K.Z. 


Dens l'espoir que ces quelques renseignements puis 
sent servir dans un résuisitoire contre le peuple elle 
mend lors du procésbceontre les criminels de guerre, je 
vous pris d'ágréer, Monsieur le Conseiller, l'expressic 
de mes sentiments distingués. 


signé : ILLISIBLE 


"` ΠΠ 
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Document 2429 P.S. 


" Ce fut là, à Ausbchwitz - Birkenau 
que je vis l'Auptscharführer MOLL et 5 autres 55 
snisir par les cheveux et les tuer 386 enfants 
juifs au dessous de 10 ans ". 
Deels retion 


Isaak EGON CCHSHORN 
0.109045 
e οὐ "t 


NI 
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Document R.F. 626 
MINISTERE — 


de 1'INTERIEJR 


Direction Génirele 
de 15 
sureté Nationale 


N° 1085 


OBJET : 
Execution gi 


A 


instr "acti ons 


faire 
A ATININ ^ 
BAL:CHOWSKY 


MELIA. ie 


cration de N. 


'HOWSKY Alfred 


neuf cent te- GXx 
nous Armand 
] de Foliece d'Etat de Seine et 
en résidence à CHAVI 
officier de Police 
Monsieur le Procureur 
Françes is SCo 


Mil quarante cinq, 


^T 


aire, nuxiliseire de 
1ο République 


Vu les instructions du Mini 
de 1^ délégtion frenesise du T 
teire des Grend 5 
Guerra ο. 


sttre public 
lYrbunel 11 
Criminels 

O nctre cabinet 


omme BALACHOWSKY Alfred, ezé de 44 ans 
boratoire, domicilié à VI®OFLAY, 1 


llet 1944 des 
^timeat N°2 

p.x nume ines ta-- 

bres. D'autre pert, 
plusieurs repri 


Lees et ta ὨΏΘΕΘΒι 
et signe 


ssnire de Police : 


τότε public de la 
Tribunal Militeire 
Criminels de Guerre 


Commissaire de Polizs 


IGNAC 


^ M; Y 
ire Di 


III 


I! 


H5044 — 0217 





-- . ^ L - 


Froising, lu ler Août 1945 


) Γι 
Ui 


uit 
I H- 2l 1 sms +` e e - A+A 
à l'exception dos arr ges nassifs de détenus v 
1 d 1 3 d = nn Ca 
1ps de concentration du territoire occupé, tous 
- 3 1 1 waT 


3 PRE P- 
ανα sur orare 


8 ευ 

a ^B Y ΖΘ 

scrvice σου 
sorvicCosS 


ἡ zack 
LILU 


EI 
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JL/RL 1306 


DOCUMENT L. 5I 


Devant moi, Captinaine L.J. HACKDL, autorisé à procéder 
à des interiogatoires, comparait le nomme : 


Làolf ZUTTER, ancien officier adjoint à MLUTHLUSEN, qui 
après m'avoir dûment prêté serment en allemand, a fait et 
signé la déclara tion manuscrite sui onte : 


" Je, soussignó, À dolf ZUTTER, né le 10 février 1889 


officier-adjoint à MAUTHA USEN à partir de juin 1942, fois 
les déclarations suivantes : 


" En tant qu'officier-adjoint le Commandant de MAUTHAUSEN, 
Standartenführ.r (Lieutcnant-Colonel) ZIREIS m'a remis un 
gra nd nombre d'ordres d'exécutions oprós l'ouverture du 
courrier secret pour transmission ou Obersturmfuhrer (Lieu- 
tenant) SCHULZ; les ordres d'exócution étaient à peu près 
établis comme suit : 


service ο τα 19: «κε»... 294 
RSH/. (Service Central de Sócuritó du Reich 
Service de la Police Judiciaire Qu Reich 


f 


AU 
Conmandant du Camp de concentration de MAUTHAUSEN 


Concerne : Exécutions, 
Références : Lettre du ..... doBSleor.....e 


Les détenus nonmés dons la lettre citée ci-dessus en réfé- 
rence : Nom.....dnte de naissance......lieu de naissance es e 


sont, suivant jugement du Tribunal spécial (de la Cour de 
Justice du Peuple) (suit le nom du lieu) à exécuter. 


Faire parvenir avis d'exécution. 


Cx 


Signé : Signature 


N ous recevions oussi des ordres . 


E D e. L D D D e e 


4 


..jusqu'à l'assassinat de HEYDRICH, la signature de ce derniei 
ou de son suppléant compétent, plus tard les ordres ‘“taient 
signés de KALTENBRUNNER, mais le plus souvent de son suppló- 

a nt, le Gruppenführer général de Brigade MULLER. 


o ο c d D . H D 


Le Dr. Ernst KALTENBRUNNER qui signait les ordres ci-dessus 
était Obergruppenfuhrer (Général de Corps d'Armée) et Chef 
du R.S.H.AL. = Le Dr. KALTENBRUNNER a environ 40 ans, taille 
1 m,76 = 1 m,80, porte de profondes cicatrices provenant de 
duels d'ótudiants. 


P endant le temps où le Docteur KLLTZNBRUNNER était encore 
Chef suprême de la Police et des SS à VIENNE, il a à plu- 
sieurs reprises visitó le camp; plus tard, comme chef du 
RSHA, il a visité le camp quoique plus rarement. Pour ces 
visites, le Commandant du Camp le recevait généralcment 
à la Kommandantur et lui fiisait un rapport. 

En ce qui concerne la Commission militaire a méricaine 
parachutée en janvier 1945 en territoire slovaque ou hongrois 
derrière la ligne principale de combat allemande, je me rap- 
pelle l'arrivée de ceux-ci au camp de concentration de MAUTH! 
SEN en janvier 1915. J'estime qu'il y avait 12-15 hommes.. 


OUT 
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I5 hommes... 


Ils portaient un uniforme américain ou canadien, coulcur 
brun-vert blouson et casquette con ótofíc.- 8, 10 jours a- 
près leur arrivé e l'ordre d'exócution nous est parvenu 

Sous forme de message par radio ou de télétype. Le Standar- 
tenführer  ZIREIS vint me voir dans mon bureau et me dit 

:" Voilà que Kaltenbrunner a autoris) l'exécution". Ia note 
secrète portait la signature: signé: Kaltenbrunner. 


Ces gens furent ensuite fusillés d'après la loi martiale 
et leurs effets me furent remis par l'Obercharführer NIEDER- 
VEYER. 


Au printemps 1945, nous na rvint de l'Untersturmführer 
(Adjuda nt-Chef)..illisible.., charz3 de mission "Abwehr" 
(C.E et propagande) du Service 9 d'Orcnienburg......(Quel- 
ques mots illisibles),.. l'ordre Genit, au chargé de mission 
"Abwehr" à l'A UTH. USÈN, Obcrsturnidhrcr (Licutenant) 

REIVER d'avoir à détruire tous les dossiers. DEIER donna 
lui-même par écrit cet ordre à tous les services et veilla 
à son exécution. Parmi eux s: trouvaient aussi tous les 
ordres d'exécution. 


Cette déclara tion sur trois en ‘crites de ma main 
à LINZ(Autriche-) le 2 août 19:5 à 10 h 15, Š été faite 
de mon propre cons.ntement et sans contrainte, 


Je jure par Dieu tout-puissant de n'avoir dit me la 
vérité, de n'avoir rien caché et de n'avoir rien à ajouter. 


Adolf ZUTTER 
Prison de la Police à LINZ. 
—— ——— E 
Signé et confirmé por sement devant moi à LINZ (Autriche) 
ος deuxième jour d'août 1945. e J'ai une connaissance éten- 
due de 1a longue allemande, 


Δ. αὖ ο HACKL Capt, O.D 
Officier interrogateur 
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Le 2 août 1945 


> ee Kurt Lindor, nó le I6 février 190: 
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Τὸ Aout 19 Ae 


Je soussigné, Rudolf MILDNER, docteur en droit, 
Colonel de So Police, déclare ce qui suit : 


Les gens arrêtés par ie Police Secrétc d'Etrt et la 
Police criminelle dns le Reich Allemend einsi que 8 Le 
peys européens occupés per ü ge ene per des Sgissements 
répréhensibles étsient rnés dens des camps de concentra 
tion sur l'ordre du 5.550 1 HIMMLER, ct à son défsut per le 
Chef du Service IV du RSH: S GRUYPEN führer Muller 2gis 
sent per délégation du Chef de la police de sureté et du 
S.D. 155 Obergruppenfürner Dr. KALTENBRUNNER 


Les ordres d'internement éteient signés par le Chef 
15 Sipo et du SD le Dr ο KALTENBRUNNER ο per delé gotion 
por le Chef du Service IV 11595 Gruppenführer MLLE 


Il y eut selon lc ess où pour des motifs spéciaux dcs 
conférenees de travail entre le nssicherleitshauptemt 
RSHA et le Cief des camps de entretion SS Obergruppen = 
führer FOHL, l'inspecteur des camps de concentretions So 

Gruppenführer GLUDES, chef du service | ie service 88 
principel de l'économie Gt « edmini 


Aux confér ss avec l'Cbergruppconführer POHL, chef du 
service GS priMaipel de 1 Ssonomie et L'administration, 
chef des camps de concentrations Le 3s ον Bur Dre 

KALTENERUNNER pri :rsonnéell eme 


Eh se pesant sur ces conférences et comme suite oux 
discussions ονεο sp deux chefs de service le Gruppenführer 
MULLER IV es 18 Gruppenführer NZEBE Häni V 165 conditions 
1 ; rations d€yaient être connues du 

Obergruppcnführer Dr. KALTEN 


218 [ Gruppenführer MULLER Ehef de 
Service IV qu'il y avait ee onférences régulièrement 
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